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 رئازجلا يف  نیجوزلا دنع ةأرملاو لجرلل تاناكملا وراودلآل  ةیعامتجلاا تلاثمتلا
 :صخلملا
 نیب دوجوملا فلاتخلااو ھباشتلا سردی ، نیجوزلا دنع لجرلاو ةأرملا تاناكموراودا تلاثمتب لمعلا اذھ متھی
 .ةعبرلأا تلاثمتلا
 جامدلإاب كلذو )Abric ل ةیزكرملا ةاونلا( ةیرظن لامعتسا للاخ نم ةیعامتجلاا تلاثمتلل ةیوینبلا ةبراقملا ينبت مت

 "كاتومارا" جمانرب مادختسا مت .ةساردلا عمتجمل نولكشملا جاوزلأا عم تلاباقملا و يمٌلسلا يعادتلا :يتینقت نیب

 جوزلا دنع :نیلثمتلا نیب ةنراقملا .ةھجوم فصنلا تلاباقملا تایطعم لیلحتو ةسارد بناج ىلإ  لیلحت  ةلیسوك

 و راودلأا تلاثمت ةنراقم دعبف . يعامتجا لثمت لك  ةیكیمانیدو ةینب تحضو دقف جئتنلا نع امأ ،ةجوزلا دنعو

 ةاطعملا ةیمھلأا ىوتسم ىلع اذكو ةیزكرملا ةقطنملا ىوتسم ىلع قرفلا رھظ  ةیوثنلأا و ةیروكذلا تاناكملا

 ةیكمانید يف هریسفت دجی  فلاتخلاا اذھ .ةأرملا و لجرلا فرط نم ةفرعم راودأ ،جوزلا يف ةأرملا راودأ فلتخمل

 .يفقومو رصاعموھ امو يدیلقت يفاقث وھ امب تقولا سفن يف ةرثأتم ،امھنم دحاو لكب ةصاخ ةیلثمت

 يف فرط لك  كولس تلاثمتلا رییست طمن ةلاحلا ةسارد للاخ نم تاناكملا و راودلأل ةیدرفلا تلاثمتلا تحضو

  ةیمویلا مھتایح راطإ يف جوزلا

 .نیجوزلا ؛ةأرملا ؛لجرلا  ؛ركذملا ؛ثنؤملا ؛تاناكملا ؛راودلأا ؛ةیعامتجلاا تلاثمتلا :ةیحاتفملا تاملكلا

The representations of women’s /man’s roles and positions as considered in the couple in 

Algeria 

Abstract  

This work discusses the enquiry about the women role within the couple as regarded by both 

men and women and about the similarities and differences of these social representations.  

The structural reproach of these social representations (ABRIC the central stone theory) is an 

approach adopted by the following techniques: the hierarchical evocation and the interviews 

with couples on whom this study has been established. The  IRAMUTEQ software and the 

thematic analysis of the interviews are used as tools of analysis. The confrontation of both 

representations shows a difference in the given importance to woman’s roles within the couple 

as defined or regarded by each of them. This difference is in meaning, related to a 

representational dynamic which is specific to each of them influenced in one hand by the 

traditional culture and on the other hand by the modern situation. 



 

 

 

 

 

By case study, individual representations of roles and positions illustrate the behaviour of each 

spouse in their everyday lives. 

Key words: social representation; role; position; feminine, masculine, men; women; couple. 

 

« Représentations sociales des rôles et statuts féminins/masculins dans le 
couple algérien » 

Résumé  
Le présent travail, s’intéresse aux représentations des rôle et statut féminins/masculins au sein 
du couple, c’est-à-dire, la représentation que chacun se fait de ses propres rôles et de ceux de 
l’autre. Ces quatre représentations sociales interrogent aussi bien les similitudes que les 
différences et nous renseignent de ce qui pourrait être source de conflit. L’approche structurale 
des représentations sociales (théorie du noyau central d’ABRIC, 1994) a été utilisée, combinant 
entre la technique de l’évocation hiérarchisée et les entretiens avec un couple parmi ceux qui 
constituent la population de la recherche. Le logiciel IRAMUTEQ de Ratinaud (2013) et 
l’analyse thématique des entretiens, constituent les outils d’analyse dans la méthodologie 
adoptée. Les résultats ont permis de définir la structure et la dynamique de chacune des 
représentations sociales. La confrontation des représentations sociales des rôles et statuts 
féminins chez les femmes et chez les hommes montrent une différence de sens car elle se 
situent au niveau de la centralité. Concernant les représentations des rôles et statuts masculins, 
un consensus est créé par les hommes et les femmes. La similitude est liée à une dynamique 
représentationnelle spécifique à chacun, influencée à la fois par le culturel traditionnel et le 
moderne situationnel, la part de l’interculturalité est présente et importante, elle propose des 
modèles différents de ceux préexistants. Ce qui a été démontré par les représentations 
individuelles des rôles et statut chez l’un et l’autre dans les études de cas ont permis de 
comprendre et d’éclairer les résultats de cette recherche pour une analyse de la manière dont 
les représentations régissent le comportement de chacun dans l’exercice du couple au 
quotidien. 
 

 
Mots clés : Représentation sociale ; rôles ; statuts ; le féminin ; le masculin;l’homme ; la 
femme; le couple. 
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Introduction  

Penser les représentations sociales des rôles et statuts féminins/masculins dans le couple en 

Algérie, implique forcément la famille comme la première institution humaine de socialisation, 

structurée sur des rapports sociaux propres à elle. La structure familiale algérienne a été 

marquée par de grands changements et mutations depuis 1962, année marquante dans l’histoire 

de l’Algérie, notamment, au niveau des enjeux de socialisation, l’importance de l’école dans 

l’éducation familiale, la mutation des trajectoires et des rapports sociaux de sexes. L’effet de la 

scolarisation massive des femmes surtout et de leurs activités professionnelles, la mutation dans 

les structures familiales jouée un rôle dans l’émergence du couple comme structure 

matrimoniale nouvelle, avec un fonctionnement qui lui est propre. Des modèles de structures 

familiales Oussedik (1988), dans une enquête menée dans certains quartiers d'Alger a été 

amenée à dresser une typologie de son objet de recherche, dégageant cinq types de familles 

qu'elle classe par ordre de fréquence ,d’abord la famille néo-patriarcale étendue (couple, enfants 

célibataires et mariés, petits-enfants); puis  La famille néo-patriarcale réduite (couple, enfants 

célibataires); suivie de la famille conjugale (couple, enfants); et  la famille conjugale réduite 

(enfants vivant avec un seul parent veuf ou divorcé) et enfin la famille para-conjugale (couple 

avec enfants, hébergé par les beaux-parents en raison de la crise de logement). Selon 

Boutefnouchet (1982), un certain nombre de critères caractérise la famille algérienne de 

manière générale, tel l’aspect patriarcal de cette dernière qui reste dominant, le père ou le grand 

père (l’homme) est le chef spirituel suprême de l’organisation familiale. La famille partage les 

normes, les lois, les coutumes, les représentations collectives de la société algérienne et de la 

culture commune. « Les rôles sont définis comme allant naturellement de soi, comme des 

réponses viables, nécessaires et indiscutables à de multiples contraintes, y compris des 

impératifs religieux qui les sacralisent » (Lallem, 2021, p.1305). 

Le couple en Algérie s’inscrit dans le contexte culturel algérien, régi par des normes et des 

codes propres à la famille. Il répond à la culture patriarcale qui perdure même si elle a beaucoup 

perdu de sa signification, il a réinterprété certains de ses aspects et a ignoré d’autres.  

Le couple est considéré dans cette recherche comme une forme d’institution familiale dans 

laquelle, un homme et une femme vivent maritalement sous le même toit, après un mariage 

civil/ et ou religieux, dans une autonomie entière ou partielle par rapport à la famille élargie. 



 

 

 

15 

 

 

Ce qui intéresse particulièrement cette étude, ce sont les rapports qu’entretiennent l’homme et 

la femme dans le cadre des rôles et statuts genrés au sein du couple. Ces rapports sont 

complexes, ils font appel à différents aspects de la vie d’un individu, psychologiques culturels 

et sociologiques. Ils renvoient à des enjeux de pouvoir dont les caractéristiques ne ressemblent 

à aucune autre situation.  

Les rôles ici correspondent à des statuts qui définissent les rapports entre l’homme et la femme. 

Ils seront définis dans ce travail à travers les représentations que chacun, homme ou femme 

construit à propos de ses rôles et statuts et de ceux de l’autre. D’après Benali (2009), les 

mutations qu’a connues la structure familiale en Algérie, ont rehaussé le statut de l’un et 

déclassé celui de l’autre, les rôles se multiplient, se diversifient et se chevauchent souvent, se 

contrarient parfois. Les représentations ont un effet sur la distribution des rôles et statuts 

féminins/masculins d’époux et d’épouse. Les femmes algériennes salariées sont en train de 

conquérir des rôles différents de ceux prescrits par la norme culturelle traditionnelle, selon 

Rebzani (1997).   

Pourquoi l’étude des rôles et statuts par le biais des représentations individuelles et sociales ? 

Les représentations sollicitent aussi bien les fonctions mentales que l’implication de la personne 

dans son environnement, dans notre travail, il s’agit de l’homme et de la femme dans le lien du 

couple ici, on fonctionne sur la base du triangle cher à Moscovici (1976), sujet objet alter. Le 

sujet est soit la femme, soit l’homme, l’objet est le rôle et le statut de la femme chez la femme, 

et le rôle et statut de l’homme chez l’homme, et le lien est saisi à travers l’alter qui nous renvoie 

à la relation à l’autre dans le couple, le rôle et le statut de la femme chez l’homme, et le rôle et 

statut de l’homme chez la femme. 

Toute relation à l’autre passe par la relation à soi impliquant les émotions et les sentiments pour 

l’autre et pour soi-même. 

La représentation est intéressante dans la mesure où l’implication du sujet dans  l’intégration 

de l’information autour de l’objet va impliquer divers processus cognitifs de perception, de 

motivation … Et psychoaffectifs qui fera de toute représentation d’un objet, une représentation 

du sujet ou une part du sujet. Cherif (2006-2007) pense qu’elle soit individuelle ou sociale, la 

représentation renvoie toujours à une image et à un sens. L’image comme le sens nous renvoie 
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au contenu de la représentation c’est-à-dire l’ensemble des éléments qui la constituent et leur 

hiérarchisation et organisation. 

Le couple est à appréhender ici, tel un espace physique, celui qui pénètre cet espace est 

immédiatement confronté à un certain nombre de représentations, selon qu’il soit homme ou 

femme qui le place dans le rôle de genre qui convient à chaque situation, la représentation 

devient ici une référence, un repère.  

Cette recherche tente d’explorer ces représentations sociales, définir sa structure et ses éléments 

constitutifs et d’expliquer l’implication de ces représentations dans les liens au sein du couple, 

qui sont construites autour de rôles et de statuts. Il s’agit aussi de savoir et de comprendre 

comment chacun fait l’interprétation des représentations qu’il a de ses propres rôles et statuts 

et de ceux de l’autre dans la vie au quotidien au sein du couple. 

La recherche est motivée pas des questions auxquelles elle tente de répondre : 

Quelle est la structure des représentations sociales des rôles féminins/masculins dans 

le couple algérien contemporain, chez l’homme et chez la femme ? Qu’elles sont les 

ressemblances et qu’elles sont les différences ? Au niveau du noyau ou de la périphérie ? 

Que peuvent-elles nous renseigner « ces représentations des rôles féminins/masculins 

dans le couple » sur l’exercice du couple au quotidien ? 

Ce travail de recherche est constitué de six chapitre, d’abords trois chapitres incontournables 

pour poser la base théorique de ce travail. Le premier concerne les notions de représentation 

individuelle et de représentation sociale en passant par les représentations collectives. Le 

deuxième chapitre traite les rôles et statuts dans le rapport féminins/masculin, de la construction 

des rôles féminins et masculins chez l’individu. Le troisième s’intéresse au couple comme 

nouvelle institution matrimoniale et aux les liens d’attachement au sein du couple. Une fois le 

cadre théorique posé, le quatrième chapitre vient expliquer la méthodologie utilisée dans les 

deux enquêtes, qualitative et quantitative et enfin le cinquième et le sixième chapitre seront 

consacrés aux résultats des deux enquêtes. En dernier, une synthèse générale viendra récapituler 

l’essentiel de ce travail en mettant en exergue les éléments les plus saillants des résultats. 
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2.  Concept de représentation sociale  
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Le terme de « représentation » renvoie à plusieurs définitions, et il est impliqué dans 

différents champs sémantiques. Dans le dictionnaire le Petit Robert (2007) trois sens sont 

attribués au verbe représenter : l’action de mettre devant les yeux ou dans l’esprit de quelqu’un, 

le fait de se faire valoir, de se montrer, et enfin le fait d’agir à la place ou au nom de quelqu’un. 

Cette définition reste très large, mais nous donne un premier aperçu  sur ce qui apparaît comme 

une notion, en philosophie avec Arthur Chaupenhauer et en sociologie avec Émile Durkheim 

qui introduit la notion de représentation collective, pour devenir l’objet d’une théorie avec 

Serge Moscovici, la théorie des représentations sociales. Cette théorie occupe à présent un 

domaine très large en psychologie sociale, née en France elle n’a cessé de s’étendre 

géographiquement et de se développer du point de vue théorique et du point de vue des 

méthodes et outils d’approches.  

Dans ce chapitre, il sera question de l’histoire de la théorie des représentations sociales, sa 

définition, ses fonctions et les modèles et outils principaux de l’approche. 

1. Les représentations : du collectif au social, la renaissance d’un 

concept 

1.1 Représentations collectives : notion d’Émile Durkheim  

Les« représentations collectives », notion élaborée et utilisé par Émile Durkheim (1858-1917), 

dans l’étude des religions et des mythes. Pour le sociologue« les premiers systèmes de 

représentations que l'homme s'est fait du monde et de lui-même sont d'origine religieuse » 

(Borlandi, 2012).A cette époque, en France, cette notion a marqué les sciences sociales. 

Durkeim (1991, p.200), souligne la distinction entre les représentations individuelles et les 

représentations collectives ,pour lui  « La société est une réalité sui generis ; elle a ses 

caractères propres qu'on ne retrouve pas, ou qu'on ne retrouve pas sous la même forme, dans 

le reste de l'univers. Les représentations qui l'expriment ont donc un tout autre contenu que les 

représentations purement individuelles et l'on peut être assuré par avance que les premières 

ajoutent quelque chose aux secondes » 
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Le niveau collectif engloberait les éléments liés à l’histoire, à la culture de la société dans 

laquelle le sujet évolue, « Cet ensemble de connaissances serait construit collectivement. Il 

aurait pour particularité une extrême stabilité. C’est sur ce premier ensemble de connaissances 

que se constitue chez les sujets l’image qu’ils ont des objets sociaux » (Wuillemin 2005, p. 

183). Cette image se construit en cohérence avec les connaissances collectives, ce qui oriente 

la signification, les usages et la valeur attribués à l’objet, en occurrence au corps, qui présente 

une richesse d’exploitation virtuelle dans différentes perspectives, celle de la santé, de la 

maladie, de l’hygiène mais aussi le corps comme support de lecture métaphorique, et 

d’inscription culturelle.  Conformément aux connaissances collectives. L’image construite 

oriente le sens, l’usage de valeurs attribuées à l’objet. 

Selon Carlos (2015), Le concept de représentation collective présente un certain intérêt car il 

peut montrer que l’appartenance d'un individu à la société l'amène à partager un cadre de pensée 

préexistant, un ensemble cohérent d'idées, de valeurs, de croyances et de cultures fondés sur la 

pensée collective. C'est-à-dire une histoire, un ensemble de coutumes, un ensemble de lois qui 

fonctionnent. Cela affecte directement la façon dont il perçoit le monde actuel autour de lui, et 

la façon dont il se perçoit et perçoit son corps.  

Les sciences sociales approchent les représentations à partir de la notion de réalité qui n'existe 

qu'à travers le regard humain : la représentation que l'individu a du monde dans lequel il évolue.  

Le concept de représentation trouve sa place dans l’articulation entre le psychologique et le 

social et se situe au carrefour de toutes les sciences humaines. Ce rapport multiple aux 

disciplines voisines donne au traitement psycho-sociale de la représentation une position 

transversale qui interpelle et éclaire divers champs d'étude. 

Durant la présentation de l’histoire des représentations et du cheminement du collectif vers le 

social, un détour par la psychanalyse semble intéressant. 

1.2 Représentation individuelle, collective, culturelle et sociale en psychologie  

Moscovici cite Piaget (1896-1980) dans l’étude approfondie des mécanismes psychique et 

sociologiques à l'origine des représentations, de leur évolution et de la rupture avec Durkheim. 

Si les représentations collectives ont un impact sur la représentation personnelle (et donc le 
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développement) de l'enfant étudié par Piaget, celui-ci acquiert au fur et à mesure de sa 

croissance une autonomie de ses propres représentations. Lesquelles représentations se 

développent de manière continue en rapport avec des relations entretenues par l'individu avec 

la société (de l'obéissance de l'enfant à la coopération de l'adulte). Ce faisant, il remet en 

question le présupposé de Durkheim d’homogénéité des représentations transmises de 

génération en génération au sein d'une communauté. 

Moscovici (1961) attribue à Freud (1856-1939), l’analyse de l'origine des représentations 

individuelles (chez les enfants) à l'action (recherche et découvertes chez les enfants), aux 

préconditions représentationnelles individuelles, aux représentations collectives (venues des 

parents) et à leurs impacts sur le conscient et l’inconscient. Les recherches de Freud nous 

montrent par quel processus, jusqu'alors ignoré, les représentations passent de la vie de chacun 

dans la vie de chacun, du niveau conscient au niveau inconscient. 

Le concept de représentation collective est apparu plus tardivement chez Freud que chez Otto 

Rank (1884_1939), Abraham (1908-1970) et même Jung (1875-1961). 

Même si le concept de représentation sociale et ou collective est absent dans les écritures 

freudiennes, le sens des représentations collectives est présent dans l’œuvre de Freud dans ses 

travaux sur la société et à la culture, notamment comme dans ses ouvrages « Totem et tabou » 

(1913), « Psychologie des foules et analyse du moi » (1921), « L’homme Moise et la religion 

monothéiste ». À travers, les mythes, les rites, les contes, des visions du monde, des croyances 

et des idées religieuses qui définissent à priori le sens même des représentations culturelles et 

collectives. 

Freud (1927) dans « L’avenir d’une illusion » écrit : « Ainsi se trouve créé un trésor de 

représentations nées du besoin de rendre supportable la détresse humaine, édifié avec le 

matériel fourni par les souvenirs de détresse de la propre enfance et de celle du genre humain. 

Ce fond protège l'homme dans deux directions, contre les dangers de la nature et du destin et 

contre les dommages de la société humaine ». La même idée peut être perçu dans "Malaise dans 

la civilisation » où Freud (1930) écrit « … (qu'il) suffira de redire que le terme de civilisation 

désigne la totalité des œuvres et organisations dont l'institution nous éloigne de l'état animal de 
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nos ancêtres et qui servent à deux fins : la protection de l'homme contre la nature et la 

réglementation des relations des hommes entre eux ». 

Le concept de représentation collective a souffert d'une éclipse qui a duré près d'un demi-siècle. 

Ce phénomène de quasi-disparition est un mystère pour quiconque étudie son sort. Le concept 

serait même abandonné si ce n’est une école d'historiens qui a conservé ses traces dans la 

recherche psychologique (Moscovici, 2003). 

Le concept de représentation va après cette période, connaître un regain d'intérêt dans toutes les 

disciplines des sciences humaines et sociales (anthropologie, histoire, linguistique, psychologie 

sociale, psychanalyse, sociologie…). 

1.3 La naissance du concept des représentations sociales : 

Le concept de Représentation sociale voit le jour en France avec Serge Moscovici, il l’élabore 

dans son œuvre intitulée : « La psychanalyse, son image et son public » en 1961.Un ouvrage de 

650 pages où Moscovici entreprend l’étude de la représentation sociale de la psychanalyse chez 

le public de celle-ci et ne s’attarde nullement à la psychanalyse elle-même, comme l’intitulé le 

laisse supposer à cette époque. Il démontre « comment une nouvelle théorie scientifique ou 

politique est diffusée dans une culture donnée, comment elle est transformée au cours de ce 

processus et comment elle change à son tour la vision que les gens ont d'eux-mêmes et du 

monde dans lequel ils vivent ». (Farr, 1986, p. 385). 

Ainsi, les aspects dynamiques de la représentation sociale sont mis en évidence : par exemple, 

pour acquérir un nouveau type de connaissance (la psychanalyse), l'individu construit sa 

représentation en retenant la plupart de ses concepts de base (le conscient, l’inconscient, le 

refoulé), sans laisser apparaitre la notion de base, celle de la libido qui renvoie à la sexualité. 

De nouveaux concepts sont intégrés dans des schémas de pensée préexistants, qui influencent 

ensuite les attitudes et les comportements des gens. Le langage courant a maintenant assimilé 

des termes tels que lapsus, complexe d'Œdipe, névrose, etc. Ce travail de Moscovici a suscité 

l’intérêt de nombreux chercheurs en France et ailleurs, des psychosociologues comme 

Chombart de Lauwe (1971), Jodelet (1984) et Herzlich (1972), Farr (1977, 1984, 1987), des 
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sociologues comme Bourdieu (1982), des historiens - Ariès (1962) et Duby (1978), des 

anthropologues tels que Laplantine (1978, 1987) … 

Les investigations de ces chercheurs s’inscrivent dans des champs larges et divers autour de 

plusieurs objets de représentations tels que le corps humain et la maladie mentale (Jodelet, 

1984), la culture (Kaës, 2023), la santé et la maladie (Herzlich et Laplantine, 1972), l'enfance 

(Chombart de Lauwe, 1971), le travail et l’image de soi (Cherif,1982) la vie professionnelle 

(Herzberg, Mausner et Snyderman 1992), ou encore l’artisan (Abric, 1984) … 

2.  Concept de représentation sociale 

2.1 Définition du concept de la représentation sociale  

Pour Moscovici le père fondateur de la théorie de la représentation sociale la représentation 

sociale est définie comme un système de valeur :« la représentation sociale est (un) système de 

valeurs, de notions et de pratiques relatives à des objets, des aspects ou des dimensions du 

milieu social, qui permet non seulement la stabilisation du cadre de vie des individus et des 

groupes, mais qui constitue également un instrument d'orientation de la perception des 

situations et d'élaboration des réponses. »  (Moscovici, 1984, p.79). » Moscovici introduit son 

ouvrage fondateur par ce qu’est la représentation sociale pour lui, il cherche à travailler sur les 

« processus afférents à son enracinement dans la conscience des individus et des groupes. » 

(Moscovici, 1961, p.1). Il dit aussi que c’est « une manière d’interpréter le monde et de penser 

notre réalité quotidienne, une forme de connaissance sociale que la personne se construit plus 

ou moins consciemment à partir de ce qu’elle est, de ce qu’elle a été et de ce qu’elle projette et 

qui guide son comportement. Et corrélativement (la RS est) l’activité mentale déployée par les 

individus et les groupes pour fixer leurs positions par rapport à des situations, événements, 

objets et communications qui les concernent » (Moscovici, 1984, p. 132). 

Jodelet, s'inscrivant dans la même voie définit la représentation sociale comme « Une forme de 

connaissance spécifique de savoir de sens commun, dont les contenus manifestent l'opération 

de processus génératifs et fonctionnels socialement marqués. Plus largement, il (le concept) 

désigne une forme de pensée sociale. Les représentations sociales sont des modalités de pensée 

pratique orientées vers la communication, la compréhension et la maîtrise de l'environnement 
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social, matériel et idéel » (Jodelet, 1984, p. 36). Autrement dit c’est une forme de connaissance 

socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concourante à la construction 

d’une réalité commune à un ensemble social.  Placées à la frontière du psychologique et du 

social, les représentations sociales permettent aux personnes et aux groupes de maitriser leur 

environnement et d’agir sur celui-ci. 

Pour Guimelli (1994, p. 12), « elles constituent une modalité de la connaissance dite de “ sens 

commun ” dont la spécificité réside dans le caractère social des processus qui la produisent ». 

Pour Roussiau et Bonardi (2001, p. 19) :« Une représentation sociale est une organisation 

d’opinions socialement construites, relativement à un objet donné, résultant de 

communications sociales, permettant de maîtriser l’environnement et de l’approprier en 

fonction d’éléments symboliques propres à son ou ses groupes d’appartenance ». 

Plus simplement, Abric (1994), définit la représentation sociale « comme une vision 

fonctionnelle du monde, qui permet à l'individu ou au groupe de donner un sens à ses conduites, 

et de comprendre la réalité, à travers son propre système de références, donc de s'y adapter, de 

s'y définir une place ». (Abric, 1997, p. 30). Il indique que « les représentations sociales sont 

des ensembles sociocognitifs, organisés de manière spécifique, et régis par des règles de 

fonctionnement qui leur sont propres. » (Abric, 1994, p.8). 

De ces différentes définitions, il en ressort trois éléments fondamentaux à propos de la 

représentation sociale : le sujet, l'objet et la connaissance, « Toute représentation sociale est 

représentation (connaissance) de quelque chose (objet) et de quelqu'un (sujet) ». (Jodelet, 1984, 

p. 362), ce quelque chose (l'objet) peut être un travail à faire, un événement économique, un 

personnage social etc. et le quelqu'un (sujet) peut être un individu, une famille, un groupe, une 

classe...La représentation sociale n'est donc ni réalité pure ni fiction pure. 

La représentation n'est pas un simple reflet de la réalité, elle est une organisation signifiante. Et 

cette signification dépend à la fois de facteurs contingents - nature et contraintes de la situation, 

contexte immédiat, finalité de la situation - et de facteurs plus généraux qui     dépassent la 

situation elle-même : contexte social et idéologique, place de l'individu dans l'organisation 

sociale, histoire de l'individu et du groupe, enjeux sociaux. (Abric, 2003), d’où la base sociale 

de toutes les représentations ; elles sont enracinées dans un contexte social, dans une structure 
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sociale. Par conséquent, la représentation sociale n’est ni tout à fait objective ni tout à fait 

subjective. Abric (1984) explique qu'il n'existe pas a priori de réalité objective, mais que toute 

réalité est représentée, c'est-à-dire appropriée par l'individu ou le groupe, reconstruite dans son 

système cognitif, intégrée dans son système de valeurs dépendant de son histoire et du contexte 

social et idéologique qui l'environne. Et c'est cette réalité appropriée et restructurée qui 

constitue pour l'individu la réalité même. 

Jodelet partage ce sens, pour elle, la représentation sociale n'est « ni le double du réel, ni le 

double de l'idéel, ni la partie subjective de l'objet, ni la partie objective du sujet. » (Jodelet, 

1984, p. 362) 

Une représentation sociale est donc un « objet » partagé entre un « moi » (l’égo) et « les autres 

» (l’alter). C’est un univers d’opinions partagées par un groupe élaboré par le biais des 

communications. Elle est le reflet des expériences individuelles et des pratiques sociales des 

individus. La représentation permet de comprendre et d’agir sur le monde. 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 * : le regard psychosocial sur la RS (De Carlos, 2015, p. 47) 



 

 

 

26 

 

 

2.2  L’intérêt de l’étude des représentations sociales pour les sciences humaines  

Selon Denise Jodelet (2003), c'est parce que la représentation sociale est située à l'interface du 

psychologique et du social, qu'elle présente une valeur heuristique pour toutes les sciences 

humaines. Chacune de ces sciences apporte un éclairage spécifique sur ce concept complexe. 

Tous les aspects des représentations sociales doivent être pris en compte : psychologiques, 

sociaux, cognitifs, communicationnels. 

Selon Jodelet, il n'est actuellement ni possible ni souhaitable de rechercher un modèle unifié 

qui représente le phénomène. Il apparaît que chaque discipline contribue à une compréhension 

plus approfondie du concept pour enrichir des recherches d'intérêt commun. 

3.  La représentation sociale : Entre l’individuel et le social  

L’individu est continuellement en interaction avec son environnement. Il traite régulièrement, 

une somme importante d’informations, de ce fait, il lui est impossible de saisir la globalité des 

données qui lui parviennent, alors il emploie des mécanismes psychologiques de « 

simplification », afin de trier et d’agir. Des mécanismes influencés par les histoires de 

l’individu, car ce dernier immerge depuis son enfance dans des milieux sociaux multiples (une 

famille, une école, des médias) qui façonnent sa manière de voir le monde. L’enfant vivrait une 

socialisation primaire essentiellement familiale, le monde de « la vie de tous les jours », puis 

vient la socialisation secondaire (école, groupe de pairs, tous les univers extérieurs) pour 

construire le « monde-de-vie » Cette construction du monde n’est donc, pas entièrement 

construite par l’expérience, mais socialement sous forme de règles par l’intermédiaire des 

institutions et des individus, comme les parents et les enseignants, ainsi qu’à travers les médias. 

L’influence des moyens d’information et de communication est d’ailleurs un point important 

de la théorie des représentations sociales de Moscovici. L’individu appartient à des groupes 

sociaux qui échangent et communiquent à travers les représentations sociales, sur des réalités 

« re-construite », la représentation que l’on se fait de la réalité est avant tout sociale puisque 

élaborée « en fonction de nos caractéristiques et partagée par un ensemble d’autres individus 

ayant ces mêmes caractéristiques » (Rateau et Lo Monaco, 2013, p. 49). Chaque groupe a ses 

propres valeurs, normes, idéologies et expériences pratiques et les représentations sociales sont 

comme des systèmes d’opinions, de connaissances et de croyances propres à une culture, une 
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catégorie ou un groupe social, en fonction de l’histoire de ce dernier et du contexte idéologique 

propre aux objets sociaux. Un ensemble organisé et partagé collectivement et socialement utile. 

Il s’agit d’éléments en rapport avec « le sens commun », « une connaissance naïve ». Dans ce 

travail, il s’agit d’un savoir naïf partagé par l’ensemble des membres appartenant au même 

groupe culturel et social autour des rôles de chaque sexe dans le couple. 

4. Caractéristiques et fonctions des représentations sociales 

4.1 Caractéristiques des représentations sociales  

La richesse et la complexité du concept de représentation sociale ne rendent pas sa définition 

facile. Pour cerner ce concept, il est important de schématiser et d'ordonner son contenu. Nous 

discernerons d'une part les caractères fondamentaux d'une représentation sociale et d’autre part 

ses fonctions principales. 

Les cinq caractères fondamentaux d’une représentation sociale (d’après Jodelet) 

• Elle est toujours représentation d’un objet ; 

Il n'existe pas de représentation sans objet. Sa nature peut être très variée mais il est toujours 

essentiel. Sans objet, il n'existe pas de représentation sociale. L'objet peut être de nature 

abstraite, comme la folie ou les médias, ou se référer à une catégorie de personnes (les 

enseignants ou les journalistes par exemple). L'objet est en rapport avec le sujet : la 

représentation " est le processus par lequel s'établit leur relation. (Jodelet,1984) " Le sujet et 

l'objet sont en en interaction et s'influencent l'un l'autre. Dans la préface du livre de Claudine 

Herzlich (1996), Santé et maladie. Moscovici écrit : « il n'y a pas de coupure entre l'univers 

extérieur et l'univers intérieur de l'individu (ou du groupe). L’objet est inscrit dans un contexte 

actif, mouvant, puisqu’il est partiellement conçu par la personne ou la collectivité en tant que 

prolongement de leur comportement et n’existe pour eux qu’en tant que fonction des moyens et 

des méthodes permettant de le connaître » (Moscovici, 2004, p. 46). Le sujet et l'objet ne sont 

pas foncièrement distincts … se représenter quelque chose, c'est se donner ensemble, 

indifférenciés le stimulus et la réponse. Celle-ci n'est pas une réaction à celui-là, mais, jusqu'à 

un certain point, son origine. 
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§ Elle a un caractère imageant et la propriété de rendre interchangeable le sensible et 

l'idée, le précepte et le concept : 

Le terme image ne renvoie pas à une simple reproduction de la réalité, mais à l'imaginaire social 

et individuel. C'est l'aspect figuratif de la représentation. En raison de leurs propriétés 

imageantes, les représentations sociales aident à comprendre les concepts abstraits. Elles relient 

les choses avec des mots et concrétise les concepts. Donnant l'exemple du concept de poids, 

citée par Jodelet et décrite par Roqueplo (1974) : « le sens commun utilise la notion de poids 

dont il y a une évidence sensible pour interpréter la notion de masse, concept abstrait défini 

scientifiquement depuis trois siècles et qui fait partie de notre bagage scolaire et de notre 

culture ». (Jodelet, 2003, p.371) 

§ Elle a un caractère constructif : 

La réalité sociale est construite par la représentation. Pour Abric « toute réalité est représentée, 

c'est-à-dire appropriée par l'individu ou le groupe, reconstruite dans son système cognitif, 

intégrée dans son système de valeurs dépendant de son histoire et du contexte social et 

idéologique qui l'environne » (Abric,1984, p.12). La recherche sur les représentations permet 

de souligner que la pensée sociale articule la réalité en termes de différents modèles. Revenant 

sur le terrain de la maladie, François Laplantine estime que plusieurs modèles peuvent être 

envisagés : maladie exogène/endogène ; modèles épistémologiques (biomédicaux, 

psychologiques ou relationnels) ; modèles de systèmes thérapeutiques. 

§ Elle a un caractère autonome et créatif : 

Elle affecte les attitudes et les comportements. Herzlich (1962) montre bien comment les 

manifestations de la maladie - destructrices ou libératrices - induisent des comportements : refus 

de soins et recours aux médecins en cas de maladie destructrice ; briser les contraintes sociales, 

s'enrichir sur le plan personnel, lorsque la maladie est vécue dans un contexte libérateur. 

4.2 Les fonctions des représentations sociales  

Ø Des fonctions cognitives : Les représentations sociales permettent aux individus 

d'intégrer des données nouvelles à leurs cadres de pensée, c'est ce que Moscovici 

(1961) a mis en évidence à propos de la psychanalyse. Ces connaissances ou ces 
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idées neuves sont diffusées plus particulièrement par certaines catégories sociales : 

les journalistes, les politiques, les médecins, les formateurs…  

Ø Des fonctions d’interprétations et de construction de la vérité : Elles sont une façon 

de penser et d'interpréter le monde et la vie quotidienne. 

elles se développent ont un impact sur la construction de la réalité. Dans les 

représentations Il y a toujours une part de création individuelle ou collective. Même 

si elles n’évoluent pas rapidement, elles ne sont pas figées. 

Ø Des fonctions d’orientation des conduites et de comportements : Les 

représentations sociales ont une fonction sociale, elles sont porteuses de sens car 

elles créent du lien ; en cela. Elles garantissent la communication entre les 

personnes, à s’orienter dans leur environnement et à agir. Elles engendrent donc des 

attitudes, des opinions et des comportements. 

Ø La représentation sociale a aussi un aspect prescriptif : " Elle définit ce qui est 

licite, tolérable ou inacceptable dans un contexte social donné » (Abric, 1984, p.18) 

Ø Des fonctions identitaires : « les représentations ont aussi pour fonction de situer 

les individus et les groupes dans le champ social… elles permettent l'élaboration 

d'une identité sociale et personnelle gratifiante, c'est-à-dire compatible avec des 

systèmes de normes et de valeurs socialement et historiquement déterminés. » 

(Mugny .Carugati, 1985, p.51) 

 Jodelet (2003), parle d'affiliation sociale : Partager une idée, un langage, c'est       

aussi affirmer un lien social et une identité. 

Ø Des fonctions de justification des pratiques : cette fonction semble très liée aux 

fonctions précédentes. Elles sont particulièrement présentes dans les relations entre 

groupes et les représentations que chaque groupe va se faire de l'autre groupe, 

justifiant a posteriori des prises de position et des comportements. 

Selon Abric, il s'agit d'un « nouveau rôle des représentations : celui du maintien ou 

du renforcement de la position sociale du groupe concerné. » (Abric,1984, p.18) 
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Il est à présent nécessaire d'examiner l'organisation et la structure des 

représentations, c'est-à-dire la façon dont elles se forment. 

 4.3 L’élaboration des représentations sociales  

« Une représentation se définit par deux composantes : ses éléments constitutifs d'une part, et 

son organisation, c'est-à-dire les relations qu'entretiennent ces éléments d'autre part. » 

(Rouquette, 2003, p.32). 

 Les éléments qui la composent sont interdépendants et la cohérence de la représentation est 

basée sur cette dépendance. En pratique, pour étudier une représentation sociale, il faut repérer 

ces éléments dits ''invariants structuraux'' et les relations qui les lient entre eux. 

Lorsqu'une représentation se crée, deux processus se mettent en œuvre : l'objectivation, avec la 

constitution d'un noyau figuratif et l'ancrage. Ils ont été décrits par Moscovici. 

A) L'objectivation 

Objectiver, c'est résorber un excès de significations en les matérialisant. (Moscovici, 2003) 

Le processus d'objectivation permet aux gens de s'approprier et d'intégrer des phénomènes ou 

des savoirs complexes. Il comporte trois phases : 

• Le tri des informations en fonction de critères culturels et surtout normatifs, ce qui 

exclut une partie des éléments. 

• La formation d'un modèle ou noyau figuratif : les informations retenues s'organisent en 

un noyau simple, concret, imagé et cohérent avec la culture et les normes sociales 

ambiantes. (Rouquette et Rateau, 2003) 

• La naturalisation des éléments auxquels on attribue des propriétés ou des caractères (à 

propos de la représentation des éléments de la psychanalyse, Jodelet (2003) cite cet 

exemple : "L'inconscient est inquiet". 

Le noyau figuratif prend un statut d'évidence et devient la réalité même pour le groupe 

considéré. C'est autour de lui que se construit l'ensemble de la représentation sociale.  

Nous développerons plus loin la théorie du noyau central chez Abric à propos de l'évolution 

des représentations. 
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B)  L’ancrage 

L’ancrage est le processus par lequel se crée l’intégration de l’objet de la représentation sociale 

et toute information nouvelle relative à l’objet dans la connaissance et l’enracinement au 

système de pensée préexistant. 

Selon (Doise,1990, p.128) C’est l’étape de "l’incorporation de nouveaux éléments de savoir 

dans un réseau de catégories plus familières." 

Selon Jodelet (2003) l’ancrage est l'enracinement social de la représentation et de son objet. Ce 

processus comporte plusieurs aspects. 

• Le sens : l'objet représenté est investi d'une signification par le groupe concerné par la 

représentation. A travers le sens, c’est son identité sociale et culturelle qui s’exprime. 

• L'utilité : les éléments de la représentation ne font pas qu'exprimer des rapports sociaux 

mais contribuent à les constituer … Le système d'interprétation des éléments de la 

représentation à une fonction de médiation entre l'individu et son milieu et entre les 

membres d'un même groupe. (Jodelet, 2003, p.376). 

Doise à son tour distingue trois niveaux d’ancrage :  

• L’ancrage psychologique : les variations au niveau individuel ou interindividuel ; 

• L’ancrage sociologique : « comparaisons entre groupes d’individus en fonction des 

positions qu’ils occupent dans un ensemble de rapports sociaux » (Doise, 1992, p. 1) ; 

• L’ancrage psychosociologique : situé entre les deux ancrages précédents, il s’agit 

d’analyser « la manière dont les individus se situent symboliquement par rapport aux 

relations sociales dans un champ donné » (Doise, 1992, p. 1) 

Moliner (1993) nous explique que n’importe quel objet ne pourrait pas devenir un objet de 

représentation sociale, selon lui l’objet de représentation est pris comme tel seulement s’il 

comporte les six points suivants : 

§ L’importance de l’existence d’un groupe social caractérisé par des échanges et des 

pratiques par rapport à l’objet de représentation. 
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§ L’existence obligatoire d’un enjeu identitaire et de cohésion sociale de l’objet pour le 

groupe. 

§ Une dynamique sociale à l’égard de l’objet « la notion d’enjeu social ne peut se 

comprendre que si on envisage les relations que le groupe entretient avec d’autres 

groupes sociaux…. C’est placer cet objet au centre d’une interaction sociale." (Moliner, 

1993, p.11) 

§ La liberté de pensée, c’est-à-dire l’absence d’orthodoxie. 

§ L’importance de l’existence de pratiques sociales vis-à-vis de l’objet. 

4.4 Les conditions d’émergence d’une représentation sociale 

Tout objet n’est pas forcément objet de représentation sociale et toutes les représentations ne 

sont pas forcément sociales. Selon Flament et Rouquette (2003), deux conditions minimales 

doivent être réunies pour qu’un objet soit un objet de RS : 

• La saillance sociocognitive : l’objet assure une fonction de concept dans lequel se 

retrouvent toute une série d’objets (polymorphie) ; 

• L’objet occupe un espace récurrent dans les communications, car une RS est le résultat 

d’un processus collectif. 

Parmi les conditions, on trouve aussi : 

Les pratiques : il est impératif que les pratiques communes existantes se rapportent à l’objet au 

sein de la population. 

- La dynamique sociale : la valeur qu’a l’objet pour un groupe s’inscrit 

impérativement en relation avec d’autres groupes, en confrontation ou en 

opposition. 

- L’absence d’orthodoxie : les connaissances doivent être élaborées 

collectivement et non pas être le résultat d’une imposition et d’un contrôle 

d’instances régulatrices (Deconchy, 2003), comme dans des groupes sectaires 

ou dogmatiques. 
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À ces conditions, on peut ajouter d’après Moliner (1993) : L’enjeu lié à l’objet de la 

représentation sociale, cet enjeu peut-être soit identitaire (maintien ou défense), soit en lien 

avec la cohésion sociale (une vision commune dans laquelle le groupe se retrouve). 

5. La théorie de la présentation sociale 

5.1 Les différentes approches globales qui traitent la représentation sociale 

Différentes approches envisagent la façon dont les représentations sociales sont élaborées ; 

chacune d'entre elles va privilégier une des facettes des RS. Jodelet (2003) relève six points de 

vue sur la construction d’une représentation sociale : 

• Une approche qui valorise spécialement chez le sujet, l'activité cognitive dans l'activité 

représentative. Le sujet est un sujet social, porteur des idées, valeurs et modèles qu'il 

tient de son groupe d'appartenance ou des idéologies véhiculées dans la société. La 

représentation sociale se construit lorsque le sujet est en " situation d'interaction sociale 

ou face à un stimulus social.  

• Un autre point de vue porte particulièrement son intérêt sur : les aspects signifiants de 

l'activité représentative. Le sujet est producteur de sens. Sa représentation exprime le 

sens qu'il donne à son expérience dans le monde social. La représentation est sociale car 

élaborée à partir des codes sociaux et des valeurs reconnues par la société. Elle est donc 

le reflet de cette société.  

• Une troisième approche envisage les représentations sous l'angle du discours.  Ses 

propriétés sociales dérivent de la situation de communication, de l'appartenance sociale 

des sujets parlants, de la finalité de leurs discours. 

• Dans une quatrième optique, la pratique sociale de la personne est valorisée. Le sujet 

est un acteur social, la représentation qu'il produit reflète les normes institutionnelles 

découlant de sa position ou les idéologies liées à la place qu’il occupe". 

• C’est l'aspect dynamique des représentations sociales qui est souligné dans une autre 

perspective, par le fait que ce sont les interactions entre les membres d'un groupe ou 

entre groupes qui contribuent à la construction des représentations. 
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• Un dernier point de vue, analyse la manifestation des représentations en postulant l'idée 

d'une reproduction des schèmes de pensée socialement établis. L'individu est déterminé 

par les idéologies dominantes de la société dans laquelle il évolue. 

Cette variété d’approches enrichit la recherche sur les différents objets représentatifs. Jodelet 

rappelle que l'étude des représentations mène à plusieurs champs d'application comme 

l'éducation, la diffusion des connaissances ou encore la communication sociale, aspect sur 

lequel Moscovici a particulièrement insisté. (Jodelet 2003). 

5.2 Les trois grandes approches théoriques  

Il existe plusieurs approches qui traitent des représentations sociales, nous allons citer les plus 

importantes. 

5.2.1 L’approche socio-anthropologique ou approche tridimensionnelle  

L’approche socio-anthropologique examine le rôle régulateur des représentations sociales sur 

les interactions sociales en milieu réel où elle intervient. Nous parlons ici de la théorie 

tridimensionnelle de Moscovici (1961) où il montre l’intérêt de la socialisation et l’importance 

de l’environnement dans lequel se développe l’individu. Pour lui la psychologie sociale répond 

à des besoins qui ne sont pas bien traités par la psychologie individuelle et la sociologie. 

Moscovici base son approche sur trois dimensions : les attitudes vis-à-vis de l’objet de la 

représentation sociale, les informations circulant autour de cet objet et le champ des 

représentations où ils sont s’organisent et s’hiérarchisent en tant qu’éléments de la 

représentation. La différence dans la hiérarchisation va donner des représentations différentes 

même si les éléments sont identiques. 

5.2.2 Théorie des principes organisateurs  

Pour Doise (1986), le père de la théorie des principes organisateurs, la représentation sociale 

est « le principe de produire des positions associées à des insertions particulières dans un 

ensemble de relations sociales, et d'organiser les processus symboliques impliqués dans ces 

relations » (Doise, 1986, p.67), Il s’agit donc des principes qui prennent position dans les 

systèmes relationnels et jouent un rôle dans le maintien de ces relations. Selon lui, il existe des 
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connexions et des interférences entre deux dynamiques : la première est représentationnelle et 

la seconde est relationnelle, reliant la connaissance abstraite des croyances à la vie sociale et 

concrète de l'individu. Pour passer, du psychologique au social, de l'individuel au collectif, il 

n'y a plus d'interruption entre le sujet et l'objet de la représentation. Les processus 

d'objectivation et d'ancrage sont ici, nécessaires pour caractériser la fonction d’une 

représentation. De ce point de vue théorique, la structure sociale d'appartenance détermine la 

dynamique, les représentations et la prise de position dans un système de rapports, jouant un 

rôle dans le maintien de ces rapports, Pour Willem Doise, les représentations sociales sont « des 

principes générateurs de prises de positions liées à des insertions spécifiques dans un ensemble 

de rapports sociaux et organisant les processus symboliques intervenants dans ces rapports » 

(1986, p. 77). Passant ainsi du psychologique au social et de l’individu au groupe sans rupture 

entre le sujet et l’objet de la représentation. Dans l’optique cette théorique, la structure sociale 

des appartenances détermine les dynamiques, les représentations et surtout les prises de 

position. 

Les schèmes normaux et les schèmes étranges chez Flamment : 

Pour Flament (2003), les éléments périphériques sont des schèmes qui indiquent ce qui est 

normal (ou ce qui ne l'est pas) dans telle ou telle situation. Cependant, dans certaines 

circonstances, ces schèmes normaux peuvent se transformer en schèmes étranges définis par 

quatre composantes : 

- Le rappel du normal 

- La désignation de l'élément étranger 

- L'affirmation d'une contradiction entre ces les termes 

- La proposition d'une rationalisation permettant de supporter (pour un temps) la 

contradiction 

Les recherches de Flament (1987) sur les processus d'évolution des représentations sociales, 

ont mis en évidence que ce ne sont pas les discours idéologiques qui ont une influence sur leur 

transformation, mais les modifications des pratiques sociales.  

Deux cas de figure existent : 
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- Dans le premier cas, les pratiques nouvelles sont en contradiction explicite avec 

la représentation : les schèmes étranges apparaissent, la représentation se 

désintègre brutalement et sa transformation est radicale, en rupture avec le passé.  

- Dans le second cas, des pratiques sociales qui étaient rares, deviennent 

fréquentes. Les éléments périphériques sont alors activés et modifient 

progressivement la structure du noyau central. La représentation a bougé mais 

sans rupture avec le passé. 

5.2.3 Théorie du noyau central et approche structurale des représentations sociales  

La théorie du noyau central de son concepteur Jean Claude Abric (1989) est basée sur 

l’approche structurale, elle sera développée ici parce qu’il s’agit de l’approche choisie dans 

notre travail recherche sur les représentations aussi bien sur le plan théorique que 

méthodologique. 

L’approche structurale a été utilisée par d’abord Flament (1987), Moliner (1882), Rouquettte 

et Guimelli (1992) qui ont chacun à sa manière participée à valider la théorie du noyau central, 

en utilisant une variété de méthodes dans une multitude de résultats empiriques dans le champ 

des représentations Sociales.  

La théorie du noyau central cherche à étudier la représentation sociale en s’intéressant non 

seulement à sa structure mais aussi à l’organisation de cette dernière. Elle envisage la 

représentation sociale comme un système cognitif hiérarchisé sur la base de deux composantes 

à la fois distinctes et complémentaires, deux catégories d’éléments tenant chacun un rôle 

différent et spécifique dans le champ représentationnel : l’une centrale, l’autre périphérique. Le 

système central ou le noyau central, constitue la composante fondamentale de la représentation 

sociale, il est constitué d’un petit nombre d’éléments qui génèrent la signification. Il a pour 

fonction principale d’organiser et de générer le sens du champ global de la RS, ce qu’Abric 

nomme : « la fonction génératrice » car il est l’élément par lequel se crée et où se transforme la 

RS, il donne sens aux autres éléments constitutifs de la RS. Il est ce par quoi les éléments 

prennent sens et valeur. (Abric, 1994). Le noyau central sert à « définir et à identifier l’objet de 

la représentation. » (Flament, 1994, p. 57). Il constitue l’élément par lequel « se crée, où se 

transforme la signification des autres éléments constitutifs de la représentation. Les éléments 
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centraux sont donc définis en tant que "cognitions consensuelles et non négociables. » 

(Moscovici, 1993). Ils sont des éléments caractérisés par un haut degré de stabilité ils forment 

en outre l’aspect le plus consensuel de la représentation. Quant aux éléments du système 

périphérique, ils constituent l’interface entre la réalité concrète à laquelle les individus du 

groupe sont confrontés et le noyau central. Ce système reste "conditionnel" (Flament, 1994) car 

associé à l’objet de la représentation. Ils sont beaucoup plus flexibles et adaptatifs que le 

système central. Le fonctionnement du système périphérique demeure intéressant dans la 

mesure où il est en étroite relation avec l’histoire personnelle, le vécu, la personnalité des 

individus pour y apporter une hétérogénéité. Il rendra possible les contradictions et la 

conflictualité entre les éléments et les prises de positions, il aura une fonction de "pare choc" 

(Flament, 1987) ainsi qu’une fonction de "régulation et d’adaptation du système central aux 

contraintes et aux caractéristiques de la situation concrète à laquelle le groupe est confronté." 

(Abric, 1994a, p.99). Il a aussi, une fonction adaptative et défensive à la fois, car il permet à la 

représentation de s’adapter à la réalité extérieure et protège le système central des éléments qui 

pourraient le remettre en cause. « Ainsi, si les éléments centraux se présentent comme des 

cognitions incontournables pour définir l’objet de représentation, les éléments périphériques, 

à l’inverse, sont plus fortement contextualisés. » (Lheureux, Rateau, Guimelli, 2008, p. 41). 

 

 

 Figure 2 •Schéma représentatif d’une structure de la représentation sociale avec les deux systèmes. 

Noyau central

Elements
périphériques(1ère) 

Elements périphériques(2eme) 
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6.  Le concept de zone muette : 

La zone muette est tout ce que la personne ne va pas dire et est contre normatif comme par 

exemple tout ce qui relève du sacré ou des tabous. 

On la définira comme étant un ensemble de « cognitions, qui tout en étant disponibles, ne 

seraient pas exprimées par les sujets dans les conditions normales de production. » (Guimelli 

et Deschamps, 2000, p. 58). Pour Abric, si les individus se trouvaient dans un contexte de 

substitution, cela permettra de « réduire la pression normative » (Abric, 2003, p. 75), c’est là, 

la possibilité d’exprimer les opinions non désirables socialement. 

C’est par exemple pour nous, lors de la passation des questionnaires auprès de la population de 

recherche, quand on leur demande de citer les mots, en dehors de ce qu’ils ont répondu 

auparavant et que d’autres personnes auraient cités mais qu’eux n’ont pas dits. Une manière 

d’attribuer les mots ou expressions à l’autre qui n’est pas eux. Des mots qu’on retrouve après 

analyse dans la constitution même du noyau central de leurs représentations sociales des rôles 

et statuts féminins/masculins dans le couple. 

7. Représentations sociales et le sexe des personnes 

Pour aborder la question du sexe des personnes dans les représentations sociales, il faut 

impérativement faire référence à deux concepts nécessaires imbriqué l’un dans l’autre pour 

pouvoir traiter de la question du genre, 

Le premier concept est celui de :« thémata », un concept développé par Moscovici lui-même 

pour la théorie des représentations sociales, ils les voient comme des « images génériques » qui 

existent lorsqu’il est question de « systèmes d’opposition », comme l’opposition 

Homme/femme qui en est l’exemple parfait à partir duquel se construisent des oppositions 

comme « Homme-force/Femme-douceur ». Selon Françoise Héritier (1996) la valeur qui est 

donnée à chaque sexe génère de façon sous-jacente l’opposition identique/ différent. C’est sur 

la base de ces thémata que l’individu va opérer des positionnements. Des thêmata qui sont situés 

au niveau idéologique « L’analyse des RS suppose donc la recherche et la mise en évidence des  

Thémata et de leur rôle spécifique » (Guimelli, 1994, p. 44). A la base de l’organisation des 

discours, les thémata génèrent les valeurs, les croyances, les représentations, les opinions, etc. 
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pris comme principes classificatoires, ils engendreraient des régimes sociaux de discours 

(Moscovisi et Vignaux, 1994). « L’analyse des thémata suppose en tous cas de s’attacher à leur 

manière de profiler des objets sociaux en les rapportant à l’un ou à l’autre des deux pôles 

d’oppositions concerné » (Valence, 2010, p. 141). 

Le deuxième concept est celui de « effets de champs ». Un champ est défini par l’activation 

d’un thêma, il influence l’organisation des éléments périphériques de la RS dont le noyau reste 

inchangé. Les effets sont proportionnels à la force du thêma concerné. (De Carlos, 2015). Ceci 

dit, certaines thémata peuvent être coordonnés comme « travail » et « chômage », c’est-à-dire 

il n’y a pas d’opposition de thémata, chacun est défini par l’absence des éléments qui constituent 

l’autre.  D’après Flament et Rouquette (2003), l’opposition de complémentarité travail 

/chômage renvoie à la coordination de deux RS tandis que travail masculin/travail féminin 

renvoie à un effet de champ. Il existe quatre cas de coordination : disjonction, conjonction, 

inclusion et réciprocité (Abric et Vergès, 1996). Si « sur le plan de la recherche, le concept n’a 

pas encore donné lieu à des opérationnalisations qui puissent convaincre. Il faut toutefois 

admettre qu’il n’est pas dénoué d’une certaine validité écologique » (Moliner et Guimelli, 

2015, p. 25). C’est pourquoi, nous étudierons l’implication des thêmata et en particulier du 

thêma homme/femme, des effets de champ possibles et du type de coordination entre les RS 

« des rôles et statuts de la femme » et « rôles et statuts de l’homme ». 

Nous arrivons enfin à la question du sexe comme élément important dans la participation au 

système de la catégorisation et de stéréotypie dès l’enfance des individus. Comme nous l’avons 

déjà vu, un élément important dans le théma Homme/femme qui influence la construction des 

RS selon Moscovici. Il est une importante variable non seulement dans la construction des RS 

mais aussi dans le rôle de principe organisateur des variations de champ représentationnel et de 

l’ancrage. Les relations Hommes/ Femmes sont aussi des relations à considérer dans le cadre 

de représentations intergroupe (RIG) notion introduite par Doise (1973) et Deschamps (1973). 

Pour Deschamps (1973), la représentation inter groupe « se forme au travers des jugements 

portés par des groupes sur d’autres, jugements eux-mêmes déterminés par la nature des rapports 

entre ces groupes ». Il s’agit d’un phénomène « d’ancrage psychosocial » selon la théorie socio-

dynamique de Doise. 
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Les représentations (structures mentales) sont liées aux positions sociales de domination ou de 

subordination (structure sociale) selon Moliner (2006). Le sexe, ou plus exactement la 

construction sociale de l’identité sexuée pourrait introduire très tôt dans le développement de 

l’enfant une symétrie positionnelle (sociologie différenciée) dont on pourrait appréhender les 

effets dans la façon dont sont perçus l’homme et la femme dans le couple en fonction de leurs 

rôles et statuts. 

8. Les représentations sociales : un concept en expansion 

Depuis sa formulation initiale en France par Serge Moscovici, la théorie des représentations 

sociale n’a cessé de se développer géographiquement au-delà des frontières françaises. Cette 

large expansion à l’internationale qui a donné lieu à des manifestations scientifiques, des 

courant et des approches multiples. Quelques exemples vont être cité des auteurs en France et 

ailleurs déjà cité dans ce chapitre théorique et d’autres pour montrer l’intérêt qui a été très 

rapidement donné à la recherche sur les représentations individuelles et sociales et surtout à la 

diversification d’outils aussi bien qualitatifs que quantitatifs. 

En France : Jodelet Denise : Professeur émérite à l’école des hautes études en sciences 

sociales. EHESS, Pionnière de la théorie des représentations sociale, a dirigé au sein du 

laboratoire de psychologie sociale de L’école de hautes études en sciences sociale (dont elle a 

assuré la direction après Serge Moscovici) divers programmes de recherche et de travaux de 

thèses notamment dans le champ de l’environnement, la santé, la mémoire sociale. Elle est été 

l’initiatrice de collaborations avec plusieurs pays d’Europe, d’Amérique latine et du Maghreb. 

Il faut noter que le Professeur Jodelet a suivi ce travail dès son commencement et l’a éclairé 

avec son expérience et son savoir sur la question des RS. 

§ Apostolidis Thémis (Université d’Aix- Marseille-France) Professeur en psychologie 

sociale, directeur du laboratoire de Psychologie sociale d’Aix- Marseille. Ses travaux 

portent sur l’aspect socio symbolique et idéologique des RS et sur la triangulation 

méthodologique. Membre du comité directeur du réseau mondial Serge Moscovici. Il 

réalise de nombreux travaux et interventions dans le domaine de la santé publique. Il 

faut noter que nous avons fait plusieurs stages dans le laboratoire du Pr Apostolidis qui 
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nous a aidé sur le plan méthodologique et par ses réflexions autour de cette thématique. 

Au sein du Laboratoire de psychologie sociale d’Aix Marseille, plusieurs chercheurs 

tous aussi importants, Grégory Lo Monaco, Lionnel Dani, Boumédiene Bouriche, …) 

§ Pascal Moliner (Université Paul Valery- Monpellier -France) Professeure de 

psychologie sociale, ses travaux concernent la structure des représentations sociales, 

l’exploration des liens entre les représentations et les processus cognitifs ainsi que celle 

des liens entre identité et représentations. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages consacré 

au lien entre représentations et iconographie.  

§ Flament Claude : (Aix-MarseilleUniversité, France)Ancien directeur d’études en 

psycho-sociologie mathématique à l’École des Hautes études en sciences sociales, 

Claude Flamment a été professeur puis professeur émérite de psychologie sociale à 

l’université d’Aix-Marseille, Co-initiateur de la théorie du noyau central avec Abric, 

auteur de plusieurs textes de référence sur l’approche structurale, il est l’inventeur et le 

promoteur de nombreux développements théoriques et de plusieurs méthodes 

fondamentales pour l’étude des représentations sociales. 

§ Pierre Ratinaud : (Université de Toulouse-Jean Jaurès, France) Maitre de conférences 

en science de l’éducation, ses recherches portent sur la dynamique des systèmes de 

représentations sociales. Il développe un logiciel libre IRAMUTEQ pour l’analyse 

statistique de textes et de données d’enquêtes à partir de support discursif. 

La liste des auteurs importants en France et en europe, qui ont eu pour objet de recherche les 

représentations sociales est très longue, nous citerons quelques noms des plus influents : 

Guimilli Christian (Université d’Aix-Marseille), Kalampalis Nikos (Université de Lyon 2, 

France), Rateau Patrick (Université de Nime, France),… 

§ Anna Maria De Rosa S. (Université la Sopienza, Rome, Italie) Ph.D. et Professeure de 

Représentations sociales, de la communication, des nouveaux médias et du 

webmarketing, fondatrice de l’européen/ international joint PhD in social 

représentations and communication. Auteur de plus de deux cents publications inspirées 

par le paradigme « modeling » et les approches multi-méthodologiques des 

représentations sociales sur une variété de sujets. 



 

 

 

42 

 

 

§ Palmonari Augusto (Université de Bologne, Italie) Professeur émérite de psychologie 

sociale à l’université di Bologna où il a été professeur de 1981 à 2010. Ses recherches 

ont porté sur les relations intergroupes et la théorie de l’identité, la théorie des 

représentations sociales, la vie de groupe à l’adolescence. La psychologie des 

communités. Il est membre du comité de Giornale italiano di psicologia et a fondé da 

revue Psicologia Sociale qu’il dirige de 2006- 2012, il a longuement collaboré avec 

Willem Doise de l’université de Genève avec qui il a édité en 1986, il a édité l’étude 

des représentations sociales (Delachaud et Nestlé). En collaboration avec Francesca 

Emiliani, il a édité deux volumes sur la théorie des représentations sociales : Paradigmi 

delle rappresentazioni sociali et psicologia delle rappresentazioni sociali. Il a participé 

dans plusieurs autres œuvres en Italie et à l’international. 

En suisse Willem Doise (université de Genève), qui est le père de la théorie des principes 

organisateurs  

En Espagne, Bobwik Magdalena (Université du pays Basque, Saint-Sébastien, Espagne 

En Grande Bretagne : Lalou SAAD, Washer Peter (Institution of structural Engineers, 

Londre, Grande Bretagne), Au Danemark Tateo Luca (Aalborg Université, Aalborg, 

Danemark),…Au Portugal Valentin Joaquim Pires (UniversitédeCaimbra, Caimbra, 

Portugal),…En Allemagne : Flick Uwe (FreieUniversitat, Berlin, Allemagne),…Pays 

bas Elsey James W. B (Amsterdam university, Pays-bas),…A Malte : Sammut Gordon 

(université de malte, Malte),…En Belgique : Belaura (Université Libre de Bruxelle, 

Belgique),…En Autriche : Stark Jennifer (Université de Vienne, Autriche), Kirchler Erich 

(Université de vienne, Autriche),…En Grèce : Chryssochoou Xenia (Université Panteion, 

Athènes, Grece),…En Russie : Valodarskaya Elena (Académie des sciences russe, Saint-

Pertersbourg, Russie),…En Australie : Moloney Gail (Southern Gross University, Coffs 

Harbour, Australie), En Nouvelle-Zelande :Liu James Hou-Fu (Massey Université, Palmerston 

North, Nouvelle Zélande),… 

En Indonésie, Permanadeli Risa (Uiniversity of Indonesia, Indonesie),  
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En Amérque du north,Au Canada: Neguara Lilian (Université d’Ottawa, Canada), Lavoie 

Claude (Université d’Ottawa, Canada),…En Amérique latine: C’est Grace à Denise Jodelet 

que la théorie des représentations sociale a été exporté en Amérique latine où elle contine 

d’initier des projets autour de la théorie des RSA Au Brésil avec Camargo 

BrigidoVizeu(UniversiadeFederal de Santa Catarina, Brésil) Au Mexique avec Judrez Romero 

Juana (UniversiadeAutonomaMétropoliana-Iztapalapa, Mexico, Mexique) 

En Afrique : En Tunisie : Ben Alaya Dorra (Université de Tunis- El-Manar, Tunis, Tunisie) 

Et En Algérie avec Cherif Hallouma : (Université d’Oran 2 Ahmed Ben Ahmed, 

Algérie) professeure en psychologie de développement et psychologie sociale, directrice de 

recherche de l’équipe SOUPIRR au sein du laboratoire de Psychologie et science de 

l’éducation, ancienne directrice de la maison du doctorant de l’université d’Oran 2. 

Elle a été la première à introduire l’étude des représentations sociales au Maghreb (Cherif, 

1978, 1982). Elle a été également la première à s’intéresser au travail comme objet de 

représentation sociale en le reliant aux attitudes et comportements des ouvriers algériens, elle a 

dans sa recherche de terrain utilisé d’abord l’approche tridimensionnelle de Moscovici, la    

seule qui existait à l’époque avant de s’intéresser à l’approche structurale. 

Elle a par ailleurs enchainé plusieurs études sur les représentations sociales dans le domaine de 

la santé autour des médecins, des malades pour comprendre la relation médecin-malade à partir 

des représentations de l’un et de l’autre, de l’un sur l’autre et de la maladie (Cherif 1998 a, 1998 

b, 1998 c, 1999). 

Elle entame en 2001 une recherche en France, pour comparer les représentations de la femme 

chez des jeunes filles françaises d’origine algérienne et des jeunes filles algériennes que l’on 

retrouve dans un article (cherif,2007a) mettant en avant les modèles d’identifications et leurs 

évolution 10 ans après son travail sur les représentations et l’image de soi chez des ouvrières 

algériennes. Bien d’autres travaux ont vu le jour grâce à son intérêt pour les représentations et 

les identités dans des études de comparaison de genre (Cherif, 2007 b) 

Tous ces travaux étaient menés en parallèles avec sa thèse d’état (Cherif,2000) sur le travail et 

l’image de soi chez des ouvrières algériennes en choisissant une autre approche basée sur la 

théorie du noyau central d’Abric. Dans ses résultats elle souligne l’intérêt de travailler l’image 
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de soi chez l’ouvrière car l’image de soi passe obligatoirement par la représentation du travail 

et surtout par l'écart qui sépare l'idéal du travail, du travail réel et vécu de l'ouvrière. La relation 

au travail renvoie chez l’ouvrière, à la fois à la représentation de celui-ci et au lien ou décalage 

entre son idéal féminin et l'idéal féminin de sa famille. 

Nous n’allons pas nous attarder sur tous les objets de représentations qu’elle a mené mais dans 

la partie suivante, nous allons mettre le point plus longuement sur le travail qui a inspiré 

l’actuelle recherche celui des : « Rôles féminins, rôles masculins dans le jeune couple … » 

(2008). Elle a aussi dirigé plusieurs thèses de doctorats, de magister et de master sur les 

représentations sociales. 

 

Les individus intègrent de nouvelles données dans leurs pensées grâce aux 

représentations sociales. Les représentations sociales permettent aux individus d'intégrer de 

nouvelles données dans le cadre de leur pensée, et c'est ce que Moscovici dans son ouvrage 

fondateur qui a souligné ces connaissances ou ces idées nouvelles qui sont plus particulièrement 

diffusées par certaines catégories sociales : journalistes, hommes politiques, médecins, 

formateurs. Le concept de représentation constitue donc, un outil puissant pour l’étude de 

l’homme. « Située à l’interface du psychologique et du social, la notion a vocation pour 

intéresser toutes les sciences humaines ». (Jodelet, 1989, p. 40) L’intérêt que suscite son 

renouveau laisse espérer des développements intéressants. Le chercheur en sciences humaines 

se doit d’approfondir ses connaissances en ce domaine, afin de réaliser un travail plus adéquat 

à son objet d’étude, l’homme, individuel ou collectif. 
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CHAPITRE 2 :  

LES ROLES ET STATUTS 

FEMININS/ MASCULINS 
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 Chapitre 2 : Les rôles et statuts féminins/ masculins 

 

1. Les Concepts de rôle et de statut  

2. Le concept de statut 

3. Les rôles féminins/ masculins. 

4. Rôles et stéréotype. 

5. Les différences liées au féminin et au masculin entre mythe et vérité. 

6. L’inné et l’acquis. 

7. L’apprentissage social du sexe. 

8. Développement cognitif et développement des concepts et des attitudes 

liés aux rôles sexuels 

9. Vers de nouveaux rôles sexuels et familiaux. 

10. Recherches sur les Rôles et statuts féminins/ masculins en Algérie  

11. Conflit de rôle  
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Les concepts de rôles et statuts sont des concepts qui ont longtemps été galvaudés. Ce 

chapitre propose des définitions précises et claires de ces concepts basées sur un fondement 

théorique, il s’intéresse aussi à ces concepts dans le rapport au féminin et au masculin dans un 

cadre relationnel dans la famille et le couple. Il démontre la relation des stéréotypes et des 

mythes et les croyances autour des différences sexuelles. Il aborde aussi la socialisation de role 

et les conflits de rôles. Enfin, il présente les travaux les plus importants en Algérie sur les 

couples. 

1. Les Concepts de rôle et de statut  

Dans le langage courant le rôle et le statut sont souvent confondus, c’est pourquoi il est 

important de les aborder chacun séparément pour montrer théoriquement la différence renvoie 

aux concepts. 

1.1 Le Concept de Rôle   

Origine et signification du terme rôle  

Le travail Rocheblave-Spenlé (1962 :92) est incontournable pour suivre l’évolution de ces 

concepts, en parlant de rôle elle se base sur le dictionnaire étymologique de Bloch et Wartburg 

« le terme rôle est né du latin médiéval rotulus (dérivé lui-même du latin rota : roue), qui 

signifiait d’une part une feuille roulée portant un écrit, d’autre part « ce que doit réciter un 

acteur dans une pièce de théâtre ». Dès le XIe siècle, il fut employé au figuré, dans le sens de 

« fonction sociale, profession » Nous ne citerons que les significations de rôles qui intéressent 

notre étude.  

Le rôle dans le sens de personnage présenté par un acteur est l’une des significations les plus 

ancienne et très courante, qui alimenterait les sens suivants : 

Le Rôle dans le sens de masque, d’une attitude, caractérisant un aspect inauthentique sous 

lequel se présente un individu, illustré par des expressions telles que : « il ne fait que jouer un 

rôle » c'est-à-dire « il adopte un personnage », « il se montre sous un faux jour ». 
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Il peut aussi être dénué d’intention péjorative, dans un contexte interactionnel : « ainsi prendre 

le rôle de l’autre », « se mettre dans le rôle de l’autre », c'est-à-dire « se mettre à la place de 

l’autre ». 

C’est à partir du rôle dramatique dans le théâtre que se développe la signification d’un rôle en 

tant qu’une fonction dans un tout, dans une pièce de théâtre où chaque rôle se relie à d’autres 

rôles, une pièce qui se compose à travers l’enchevêtrement de ces rôles. Ce sens qui porte aussi 

quelque part la marque du rôle théâtral existe dans une autre signification courante qui est celle 

du « rôle social » qui ne désigne pas un individu dans sa totalité, mais dans l’un de ses aspects 

(activité, situation,…)  (Rocheblave-Spenlé, 1962). Ces significations se trouvent à la limite du 

psychologique et du sociologique ; psychologique, comme rôle en tant que masque ou attitude 

et sociologique comme rôle social). « En effet, le rôle de l’acteur, par exemple, n’existe que 

dans un contexte social, d’une part, dans les interactions des différents personnages de la pièce, 

d’autre part dans son rapport avec les spectateurs et dans les échanges émotionnels entre ceux-

ci et les autres » (Rocheblave-Spenlé, 1962 : P93) 

Le rôle se définit selon les conduites ou modèles de conduites qui relèvent d’une affirmation 

identitaire et d’un processus d’interaction entre les individus et la structure et se décline sur 

trois niveaux : 

1.1.1 Niveau institutionnel 

Le rôle est défini comme un ensemble de conduites normales d’un sujet lorsqu’il possède tel 

statut social, celles qui conviennent à tel âge, tel sexe, telle position générale, professionnelle, 

politique. 

1.1.2 Niveau interactionnel 

L’attente d’un rôle, une sorte d’émancipation des conduites d’autrui en fonction des positions 

respectives et la situation sociale. En fonction du développent des interactions entre personnes, 

il peut se produire une transformation d’être envers les autres ou envers la situation ou le 

problème qu’on traite ensemble. 
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1.1.3 La structure sociale  

Pour Ralph (Linton.1999), c’est l’agencement de rôles et de statuts, leur ensemble et de leurs 

séquences.  

2. Le concept de statut  

Il s’agit de l’ensemble de positions sociales occupées par une personne et des rôles attachés à 

cette position. 

Les statuts professionnels induisent les droits, des salaires, des taches imposées ; les statuts sont 

acquis par différents moyens : travail, concours, performances. Ils étaient autrefois très 

dépendants du rang de la famille et du choix des dirigeants. Ils pouvaient être héréditaires. 

Les statuts professionnels sont encore actuellement très liés sociologiquement aux statuts 

sociaux et aux classes sociales. 

Chaque individu détient plusieurs statuts. Outre la place occupée par un individu dans le 

système social, donc dans la structure sociale, c’est un ensemble de modèles culturels qui donne 

forme à un statut professionnel donné. 

Le statut est d’autre part un élément de conscience de soi. Il détermine cadre de références, 

normes, conduites à adopter dans un contenu élaboré d’actes à poser, de travail à effectuer. 

3. Les rôles féminins/ masculins 

Le terme "développement psychosexuel" désigne le processus psychologique par lequel un 

individu s'adapte à son rôle sexuel et apprend sa sexualité. Il implique l'évolution des attitudes 

et des comportements liés à la relation sexuelle elle-même, ainsi que l'évolution des intérêts, 

des attitudes et des comportements, attendus d'un sujet, dans un sens plus large, selon qu'il 

appartient à l'un ou l'autre sexe. (Vandenplas-Holper,1987). 

D’après MUSSEN, « L’apprentissage des rôles masculins et féminins est le processus par 

lequel un sujet (en général l’enfant) arrive à acquérir, à valoriser, à adopter les attributs 

(comportements, traits de caractère, réponses émotives, attitudes, croyances et opinions) qui, 

dans sa culture, sont définis comme appropriés à son sexe. » (MUSSEN, 1971, p.208) d’où 
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l’importance capitale de la socialisation de la personne qui ne dépend pas toujours uniquement 

que d’une culture (c’est le cas de l’interculturalité),« Ce processus résulte de l’interaction 

entre les normes prescrites par la société et les performances effectivement réalisées par 

l’enfant... Il n’y a rien d’automatique entre le normatif et la performance ; l’apprentissage des 

rôles sexuels est... un processus complexe. » (MISHEL, 1970, p. 18). 

Les sujets développent une identité en apprenant les réponses émotionnelles et les 

comportements attendus des hommes et des femmes dans un contexte culturel donné. L'identité 

de genre est un trait fondamental de la personnalité, il se compose de trois éléments: la 

conviction fondamentale que le sujet est un garçon ou une fille, un homme ou une femme ; les 

comportements qui sont spécifiques aux garçons et aux filles, aux hommes et aux femmes dans 

chaque culture, ou en d'autres termes, spécifiques à la masculinité ou la féminité (GREEN, 

1974). 

Selon Parsons (1955, cité dans Mussen 1969) les rôles traditionnellement dévolus aux femmes, 

mères de familles, sont « expressifs », c’est-à-dire chaleureuse, affectueuse, relationnelle, 

responsable, obéissante, douce… les rôles traditionnellement dévolus aux hommes sont au 

contraire « instrumentaux », c’est-à-dire qu’on attend d’eux qu’ils soient entreprenant, 

déterminent leur propre valeur, physiquement forts et résistants, qu’ils ne montrent pas leur 

sentiments… ces caractéristiques sont « instrumentales », dans la mesure où elles garantissent 

le succès dans une société technologique basée sur la libre entreprise et la compétitivité. 

4. Rôles et stéréotypes 

Il est vrai que les notions de rôle et de stéréotype sont étroitement liées. Un rôle est basé sur 

l’accord ou le « consensus » sur les attentes liées au statut ; il a un aspect normatif et précise ce 

qu’un individu doit faire pour appuyer son statut, alors que le rôle inscrit des actions, les 

stéréotypes renvoient principalement à des opinions, des jugements personnels et non fondés et 

ne représentent nullement la réalité des sujets.  Le stéréotype montre ce que l’individu d’un 

certain groupe est pour les autres. Ils sont portés sur les personnes d’un groupe étranger, ils 

apparaissent dans les opinions des individus qui occupent une position voisine à celle des 

personnes objets de stéréotypes. Le stéréotype du noir a été forgé par le blanc, celui de la femme 

par l’homme. (ROCHEBLAVE-SPENLE, 1964) 
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Rosenkrans (1968) lors d’une recherche effectuée sur une population américaine, demanda à 

des étudiants américains des deux sexes de nommer les traits de personnalité masculins et 

féminins. L’accord entre étudiants et étudiantes était de presque 100%. 

Les trais réservés aux hommes et appréciés sont les suivant : « Agressif, cache ses émotions, 

ne pleure jamais ; indépendant, peu influençable ; Preneur de risque ; Objectif, logique ; 

dominant, agit comme un leader ; aime les maths et les sciences ; ne se permet pas d’être 

déséquilibré lors de petites crises ; positif et confiant ; prend des décisions rapidement et 

facilement ; a le sens des affaires ; peut faire la distinction entre les pensées et les sentiments ; 

parle librement de relations sexuelles avec des pairs masculins ; ne se soucie pas de son 

apparence physique ; pense que les hommes sont supérieurs aux femmes. » 

Les caractères réservés aux femmes et appréciés sont les suivants : « bavarde ; n’utilise pas un 

langage dur ; euphémisme ; douce, comprend les sentiments des autres ; profondément 

religieuse ; s’intéresse à son apparence ; s’habille bien ; a besoin d’être en sécurité ; aime l’art 

et la littérature ; exprime sa tendresse. » 

Les stéréotypes associés aux rôles masculins et féminins sont partagés par les enfants à un âge 

précoce. Dès l’âge de 3-4 ans, les enfants décrivent leurs mères comme se concentrant sur les 

tâches ménagères et l’éducation des enfants et les pères travaillant à l’extérieur du foyer pour 

subvenir aux besoins de la famille.  

A l’aide d’une échelle d’évaluation, les enfants de 5 à8 ans ont décrit leurs pères comme étant 

plus forts, plus gros, plus sales, plus anguleux et plus dangereux que leurs mères. Les enfants 

du même âge décrivent leurs mères comme étant plus gentilles, plus affectueuses et plus 

distributrices de cadeaux, que le père, celui-ci inspire la peur ; perçu comme plus compétent, 

plus puissant et plus punitif. (LIVESLEY. BROMLEY, 1973) 

Cette vision des rôles féminins/ masculins trouve racine dans la tendre enfance des individus 

qui s’imprègnent et intériorisent des modèles présentés par l’environnement. Les normes de 

conformité au sexe sont déterminées à partir des évaluations des adultes. 
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5. Les différences liées au féminin et au masculin entre mythe et vérité 

Les chercheurs américains ont créé différents tests pour étudier la masculinité et la féminité. La 

plupart des tests qui évaluent les attitudes ou les comportements « liés au sexe », sont établis à 

partir des stéréotypes concernant les rôles sexuels. Cependant, ces stéréotypes sont-ils 

réellement relatifs à des comportements qui différencient les hommes et les femmes ? 

Maccoby et Jachlin (1974) ont analysé dans leur livre de synthèse sur la question des différences 

entre sexes, de nombreuses recherches sur ce sujet. Elles sont arrivées à des résultats concluant 

que certaines différences entre filles et garçons existent et elles sont irréfutables. D’autres ne 

sont que des mythes. Les données sont incomplètes pour affirmer la supériorité d’un sexe sur 

l’autre. 

A ces résultats s’ajoutent d’autres concernant une recherche française qui a confirmé l’attitude 

des parents par rapport à l’habillement et au choix des jouets pour les garçons et les filles 

(Michel. 1975). Pour définir les différences bien réelles et celle de l’ordre des mythes dès le 

jeune âge. 

Parmi les différences liées à la différence sexuelle bien réelle : 

• L’habilité des filles est plus importante que celle des garçons dès les premières années 

de la vie, une habilité qui s’accroit durant l’enseignement secondaire et après. 

• Les taches Visuo- spatiales sont plus développés chez les garçons que chez les filles et 

elles s’accroissent au long des années universitaires. 

• La maitrise des concepts mathématiques ne diffère pas chez l’un comme chez l’autre 

sexe. 

Les différences liées au sexe restent cependant très variables d’une population à l’autre. 

• Dans toutes les cultures, on constate une agressivité plus importante chez les garçons 

que chez les filles, tant en ce qui concerne l’agressivité physique (coups…) qu’en 

agressivité verbale (moqueries…) 

Quant aux mythes et croyances non fondés autours des différences entre sexe :  



 

 

 

53 

 

 

• Les garçons sont aussi sociables que les filles et ils ne préfèrent pas plus la solitude que 

les filles. 

• Les garçons sont tout aussi empathiques que les filles. 

• Les filles ne sont pas plus suggestibles que les garçons, ils sont aussi influençables au 

même degré par des modèles ou par la persuasion. 

• Les garçons n’ont pas une estime de soi plus importante que les filles. 

Concernant certains comportements à des différences biologiques qui caractérisent l’un ou 

l’autre sexe, il est à se demander si ce n’est pas plutôt des stéréotypes liés aux rôles masculins 

et féminins. Certains auteurs ont soutenu cette théorie. Ce qui pose la question de l’inné et de 

l’acquis dans le comportement lié à un sexe ou à l’autre. 

6. L’inné et l’acquis  

Un ensemble de facteur biologiques tel que la configuration chromosomique, les organes 

génitaux internes et externes et les secrétions hormonales qui déterminent l’identité sexuelle. 

Les facteurs sociaux et culturels s’ajoutent, sous forme de renforcement et d’imitations. 

(Mischel. 1970) 

La plupart des enfants développent une identité sexuelle en fonction des pratiques éducatives 

auxquelles ils sont soumis et qui plaide en faveur de l’importance des facteurs éducatifs. 

(Maccoby.Jacklin, 1974) 

Les premières années de la vie ont une importance primordiale dans le développent de l’identité 

sexuelle. Une fois qu’elle est établie, elle demeure fixée et irréversible. Dans ce sens, les deux 

premières années constituent une période critique. (Vandenplas-Holper. 1987). 

Selon Maccoby er Jacklin« la plus grande agressivité masculine aurait une composante 

biologique puisque les différences liées au sexe se manifestent de façon similaire chez l’homme 

et les primates ; elles sont quasi universelles à travers les différentes cultures et les niveaux 

d’agressivité sont déterminés par les hormones sexuelles (Maccoby et Jacklin, 1974, p.301) 

Ce dernier fait montre, de nouveau, que si les facteurs biologiques jouent un rôle, ils ne sont 

pas les seuls. Dire que l’agressivité humaine a des fondements biologiques ne revient pas à dire 
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qu’elle n’est pas aussi apprise. Les garçons sont seulement plus préparés biologiquement à 

l’apprendre (Vandenplas, 1987) 

7. L’apprentissage social du sexe 

Les théoriciens de l’apprentissage social nous disent que l’enfant « apprend son rôle sexuel » 

(Devries, 1969).  

Les parents se comportent de manière différente, dès la naissance vis-à-vis d’une fille ou d’un 

fils. « Tout au long du développent, garçon et filles sont renforcés positivement ou négativement 

pour des comportements différents, consciemment ou inconsciemment on leur propose des 

modèles différents à imiter ». (Kohlberg, 1966, pp.94-98) 

7.1 Le renforcement et la socialisation différenciée 

Lorsqu’il s’agit de l’apprentissage des rôles masculins et féminins, « les comportements 

appropriés au sexe » de l’enfant sont généralement « récompensés » et renforcés positivement 

pas les parents ou par d’autres agent de socialisation ; c’est comme ça que ces comportements 

tendent à se croitre. Par contre, les comportements non appropriés au sexe, sont généralement 

punis et renforcés négativement ; ce qui fait que leur fréquence tend à décroitre. (Kohlberg, 

1974) 

En vue du principe de généralisation dans de telles situations, le renforcement des 

comportements agressifs d’un garçon envers les enfants du voisinage, par exemple, entrainera 

des comportements agressifs dans d’autres situations, à l’école ou au sein de la famille. De la 

même manière, si le comportement obéissant d’une fillette envers sa mère et les membres de 

sa famille est récompensée, il se généralisera dans les relations avec les autres adultes, comme 

par exemple, l’institutrice. (Kohlberg. 1966) 

Dans des expériences d’apprentissage social chez le garçon, des formules telles que ; « un vrai 

garçon », « des jeux de garçons », « cela montre que tu es fort », qui s’accompagnent de 

l’approbation ou de la récompense parentale, rendent attrayante les réponses et les activités qui 

y sont associées et le garçon approuve. De même que l’usage de formules telles que « tu te 
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comportes comme une fille », conjugué à la désapprobation parentale rendent peu attrayantes 

les réponses et les activités qui y sont liés, le garçon va probablement éviter (Mussen, 1969). 

Dans les expérimentations de Lansky, 1967, et de Fling et Manosevitz, 1972, rapportées dans 

Maccoby et Jacklin, 1974, des situations hypothétiques dans lesquelles, un garçon ou une fille 

choisissaient soit une activité masculine, soit une activité féminine, furent présentées à des 

parents d’élèves de l’école maternelle. Lorsqu’une fille choisissait une activité de garçon, ni les 

pères ni les mères ne s’en inquiétèrent. Lorsqu’un garçon, par contre choisissait une activité de 

fille, les réactions de la mère et particulièrement du père furent radicalement négatives. 

Si l’on devait s’interroger sur les raisons de cette attitude, apparemment liée à la valorisation 

du rôle masculin au détriment du rôle féminin il est important de citer Mussen, Conger, Kagan 

(1974), qui nous disent qu’il semblerait qu’à travers toutes les cultures, il y ait une très grande 

résistance à infliger physiquement aux femmes et aux filles. Est-ce parce qu’elles ressentent la 

douleur plus intensément ? est-ce parce qu’elles mettent les enfants au monde ?  Pour les 

auteurs, il serait judicieux de recueillir, aux différents âges de la vie et dans différentes cultures, 

les raisons de ce refus d’infliger des douleurs physiques aux femmes et de renforcer ces données 

avec les mesures objectives. 

7.2 L’identification et l’imitation 

Le rôle des processus d’identification et d’imitation dans l’apprentissage des rôles masculins et 

féminins peut être synthétisé de la manière suivante : 

Puisque les parents sont très disponibles pour l’enfant, qu’ils sont affectueux et puissants et 

puisque les sujets imitent davantage des modèles avec lesquels ils perçoivent une certaine 

similitude, l’enfant imiterait le parent du même sexe et, par généralisation, d’autres modèles du 

même sexe. (Bower, 1977).  

La question n’est pas de savoir si les enfants apprennent ou non par imitation ; de nombreuses 

recherches y ont répondu affirmativement. Le fait que les filles et les garçons imitent le parent 

du même sexe et apprennent des choses différentes, appropriées à leur propre sexe. 

Parmi les différentes théories de l’identification, on trouve la théorie psychanalytique : depuis 

Freud, les psychanalystes n’ont cessé de reprendre sa théorie concernant l’identification au 
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parent du même sexe qui trouve son origine à un âge très précoce dans le complexe d’œdipe, 

où chacun des enfants s’identifie au même sexe et s’approprie son rôle pour pouvoir séduire le 

parent de l’autre sexe et s’accepter, un rôle qu’il pense être approprié à son genre sexuel. Cette 

identification a un enjeu affectif très marquant. 

Blanchard et Biller, 1970, cité dans Hetherington et Parke 1975, nous disent que conformément 

à l’hypothèse de l’identification, basée sur des relations affectivement gratifiantes, les plus 

masculins décrivent leur père comme plus affectueux et plus récompensant. Ils le décrivent 

comme punitif, ce qui affirme l’hypothèse de l’identification défensive. Les mères des garçons 

très masculins décrivent leur époux comme plus chaleureux et plus affectueux envers le fils que 

ne le firent les mères des garçons peu masculins. Ces résultats confirment également 

l’hypothèse de l’identification basée sur des relations affectives gratifiantes, mais n'appuient 

pas l’hypothèse de l’identification défensive. 

Cette étude apporte des éléments supplémentaires en faveur de l’identification basée sur les 

relations affectivement gratifiantes. Pour les garçons, les comportements adéquats au sexe 

étaient, reliés aux perceptions des pères comme chaleureux et récompensant.  Quant aux filles 

très féminines, elles décrivent leur mère comme plus affectueuse et gratifiantes que ne le firent 

les filles moins féminines. (Vandenplas-Holper, 1987) 

Une expérience de Bandura et Al cité dans Mischel (1970), vérifie d’hypothèse de l’importance 

de « l’envie du statut ».  

On peut donc attester que les processus de renforcement direct et d’imitation simple sont 

certainement impliqués dans l’apprentissage des rôles masculins et féminins, mais qu’ils sont 

insuffisants à eux seuls pour rendre compte des changements liées à l’âge. (Maccoby, Jacknin, 

1974). Tout en ne niant pas l’importance des renforcements et de l’identification, l’approche 

Kohlberg (1966) introduit une dimension supplémentaire en accordant au développement 

cognitif l’importance que les théories de l’apprentissage sociale avaient négligée. 
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Développement cognitif et développement des concepts et des attitudes liés 

aux rôles sexuels 

A partir de la synthèse de nombreux chercheurs et la synthèse de ses propres recherches, 

Kohlberg (1966) propose une conception spéciale du développent des concepts et attitudes, liés 

aux rôles sexuels. C’est très complexe pour un enfant l’apprentissage de comportement lié au 

sexe. Il ne doit pas seulement apprendre quels sont les comportements estimés appropriés pour 

un homme ou une femme, il doit aussi et, au préalable, avoir une conception claire et précise 

de sa propre identité sexuelle, c’est-à-dire savoir s’il est une fille ou un garçon et comprendre 

qu’être une fille ou un garçon sont des attributs stables dans la vie d’un individu. Dans une 

troisième position, il s’efforcera d’adopter les comportements qu’il aura jugés conforme à son 

sexe. Pour un enfant, ni les conceptions de ce qui est masculin et féminin, ni la conception de 

sa propre identité sexuelle ne sont des données stables. Elles s’élaborent et changent par 

l’influence issues du milieu et par l’activité propre de l’enfant qui essaie de comprendre ce 

milieu et d’y être acteur (Vandenplas-Holper,1987).  

Vers de nouveaux rôles sexuels et familiaux 

Les rôles sexuels traditionnels selon lesquels l’homme a un rôle « instrumentale » et la femme 

un rôle « expressif » sont en voie de disparition. Actuellement, les femmes en particulier, 

cherchent une distribution plus égalitaire dans laquelle, hommes et femmes poursuivent des 

activités professionnelles et partagent les responsabilités domestiques et éducatives. Dans un 

monde automatisé, la force physique n’a plus la même importance qu’avant où, elle était un 

facteur pertinent dans le choix professionnel et la répartition des rôles entre sexes. La plupart 

des stéréotypes de nature plus psychologiques, bases d’une ségrégation entre hommes et 

femmes, se sont révélés être dépourvus de fondement empirique. (Maccoby et Jacklin, 1974).   

8. Répartition des rôles : hommes et femmes face à l’emploi et la famille 

À l’heure où l’on évoque une plus grande indistinction des rôles masculin et féminin – 

notamment à travers les nouvelles attributions des hommes et des femmes, des pères et des 

mères, où en est-on des pratiques et des réalités en matière de rôles sexués, entre hommes et 

femmes ? 
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Trois âges de régulation sociale et familiale, au cours des trente dernières années, permettent 

de saisir les enjeux qui semblent se dessiner à l’aube d’une phase « post-moderne » fondée sur 

une redéfinition des rôles de sexe mais aussi de la parentalité et des relations entre générations. 

9. Hommes et femmes : un double rôle, professionnel et familial 

On ne peut analyser séparément la place des hommes et des femmes dans les registres familial 

et professionnel. 

En effet, il existe un lien indissoluble entre le travail et la famille, en d’autres termes entre la 

sphère de la production et celle de la reproduction. Elles sont de fait articulé car toute action 

concernant l’une interagit avec l’autre et réciproquement. D’où une série permanente 

d’adaptations respectives du fait des changements sociaux incessants. 

C’est pourquoi la situation des hommes et des femmes par rapport à l’un des pôles (l’insertion 

professionnelle, par exemple) renvoie inévitablement à celle qu’ils ont par rapport à l’autre pôle 

(la famille). Qui plus est, il y a un lien entre ce qui se passe dans la sphère publique (la société 

dans son ensemble) et ce qui a lieu dans la sphère privée de la famille (Barrère-Maurisson, 

1992). 

Pour assurer une véritable égalité professionnelle, il faut approcher une réalité égalitaire 

familiale, car l’une ne va pas sans l’autre.  Allant plus loin, on doit bien considérer que le travail 

englobe le travail productif, rémunéré, salarié (le plus souvent), mais aussi celui qui est effectué 

dans le cadre de la famille (la production familiale en quelque sorte), c’est-à-dire le travail 

domestique, mais aussi le travail parental. Il s’ensuit deux conséquences majeures. Tout 

d’abord, c’est l’ensemble de ce travail qui est partagé dans la famille entre les conjoints. Mais 

c’est aussi l’ensemble de ce travail qui est l’enjeu de politiques publiques ou d’entreprises : 

aménagements d’horaires, travail à temps partiel, etc.(Barrère-Maurisson, 2003). 

10. Parité professionnelle et parité familiale 

Selon Ricroch (2012), la participation des deux sexes au travail réalisé à la maison diffère non 

seulement en termes de quantité de temps mais aussi en termes de qualité. Ainsi, pour le temps 

« parental » (équivalent d’un travail à mi-temps), les mères en font deux fois plus que les pères. 
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En outre, elles accomplissent les tâches les moins « nobles » – faire le « taxi » pour les enfants, 

s’occuper de leurs repas, etc. –, tandis que les pères se réservent des occupations plus ludiques 

et plus gratifiantes. Quant aux tâches purement domestiques, force est de constater qu’elles 

constituent une sorte de « noyau dur » : le partage n’évolue guère, et se fait toujours au détriment 

des femmes, surtout dans les familles avec enfants, alors que les jeunes couples sans enfants 

sont plus égalitaires. Et la réduction de la durée du travail, tout comme le travail à temps partiel 

des femmes, ont renforcé le clivage : les femmes reportent le temps libéré sur le domestique. 

C’est pourquoi la promotion de l’égalité professionnelle ne peut se faire sans celle de l’égalité 

au sein de la famille. Et dans ce domaine, il est nécessaire d’agir conjointement en direction des 

femmes et des hommes. 

A noter que ce sont des études faites en Europe et ailleurs en occident, qui ne partagent pas 

forcément la même culture et les mêmes pratiques avec notre population de recherche. Même 

la base de ce qui fonde le rôle féminin et le rôle masculin au sein d’une famille n’est pas très 

différent du nôtre, mais nous constatons qu’il y a quand même un décalage ne serait-ce que 

dans la prise de conscience et la dénonciation de certaines inégalités entre sexes.  

Recherches sur les Rôles et statuts féminins/ masculins en Algérie  

Nous citerons une recherche réalisée par Cherif (2007-2008) autour des rôles féminins et rôles 

masculins dans le jeune couple à travers les représentations de leurs rôles en comparaison avec 

ceux de leurs parents. Pour comprendre la répartition des rôles dans le couple contemporain et 

saisir l’évolution qui existe à la fois, au sein de la représentation des rôles de genre et de l’action.  

Cette recherche offre un contraste permettant d’inscrire l’actuelle recherche dans un lien 

chronologique intéressant qui permet de saisir la dynamique évolutive à la fois des 

représentations sociales (niveau cognitif) et l’exercice réel de ces rôles.  

Chez les couples des parents, les rôles sont définis dans la différence totale des deux genres, 

« l’homme et la femme sont représentés comme totalement différents aussi bien sur le plan de 

l’affectivité que sur le plan de la cognition et de l’action. »(Cherif,2007-2008) 
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Chez les femmes on trouve les rôles suivants : « -Prise en charge domestique et bien être du 

mari et des enfants, - Éducation des enfants, - Affectif et soutien du mari, - conseillère pour la 

vie privée des enfants. » 

Chez les hommes, on trouve les rôles suivants : « - Prise en charge financière de l’épouse et des 

enfants, - protection de la famille, -autorité et centre de décision, - conseiller pour la vie public 

des enfants. » Nous sommes face à une distinction nette des rôles et des espaces, quand l’un 

œuvre au niveau de la sphère publique, l’autre exerce au niveau de la sphère privé. Il existe une 

réelle dichotomie des rôles et de l’espace. Les rapports Homme/ femme au niveau du couple 

sont fondés sur le fait que chacun assume les responsabilités liées à ses rôles et statuts sans 

s’immiscer dans le champ de l’autre. 

Chez les jeunes couple dans cette recherche, les choses sont plus ou moins différentes. Car il 

existe un espace commun entre les espaces dédiés uniquement à chaque sexe. 

L’espace féminin est constitué des rôles suivants : « -responsable domestique et bien être du 

mari et des enfants, -responsable éducation des enfants, -travail à l’extérieur. » 

L’espace masculin se constitue des rôles suivants : - responsable de la prise en charge 

financière, - responsable de la production, - autorité, - travail à l’extérieur. » 

Dans l’espace commun, se trouve les rôles suivants : « -éducation des enfants, - conseiller pour 

la vie privée et publique des enfants, - travail domestique, -autorité en direction des enfants, -

décisions- gestion du budget. » 

Cherif (2007-2008) constate que les responsabilités essentielles dans le couple restent 

traditionnelles. Les responsabilités ne sont pas liées directement aux activités qui leur 

correspondent. Un décalage existe entre le comportement et les responsabilités qui devraient 

leur correspondre. Benali (2009) s’appuie sur ce postulat pour fonder son travail autours des 

rôles et statuts dans la famille algérienne. Elle considère que la participation de la femme à la 

vie sociale, sa socialisation différente de ses ainées, la prolongation de ses études universitaires 

et son entrée sur le marché du travail et avoir une activité rémunérée, induisent de profondes 

modifications des rôles et déstabilise les frontières entre homme et femme. Tout cela a abouti 

à une transformation des rôles féminins réels, alors qu’il se pourrait qu’au niveau des 

représentations, la place de la femme est toujours dans le lieu naturel de la femme, c’est-à-dire 
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l’espace domestique, considéré aussi comme la sphère sacrée. « Aujourd’hui il suffit de voir 

l’ampliation de la présence féminine à l’extérieur, pour pouvoir dire que la société algérienne a 

subi une véritable mutation en quelques années » (Banali, 2009, p. 92). Une situation partagée 

avec d’autres pays arabo musulmans nous dit. 

Le changement au niveau des représentations est causé principalement par l’action et 

l’émancipation des femmes, l’évolution et l’instruction de ces dernières a poussé les hommes à 

aller vers l’espace domestique et de l’investir plus. « Les hommes semblent faire des efforts 

tout en étant angoissés par la perte de leur autorité et de leur identité de genre. Cette angoisse 

pourrait également s’expliquer par la peur de la perte de la mère. » (Cherif, 2007-2008, p.15) 

Conflit de rôle  

Le conflit de rôles est un conflit entre les rôles correspondant à deux ou plusieurs statuts. On 

parle de conflit de rôles lorsqu’il existe une grande différence entre les diverses attentes liées à 

ce rôle. 

Les conflits de rôles s’inscrivent tant sur le plan personnel que sur le plan organisationnel. 

(Fisher, Gitelson, 1983). Sur le plan personnel, les conflits de rôles sont associés à de 

nombreuses variables comme la satisfaction, le stress, l’implication, les intentions de départ, la 

performance, … 

Selon (Katz, Kahn, 1966), la transmission qui est à l’origine des définitions des conflits de 

rôles. Les théoriciens distinguent dans le modèle les attentes de rôles, le rôle transmis, le rôle 

perçu, et le rôle joué. Ils supposent que les interrelations entre attentes de rôles, le rôle transmis, 

le rôle reçu et le rôle joué sont susceptibles de créer des transmissions de rôles incohérentes 

appelées conflits de rôles. Katz et Kahn (1966) évoquent également deux autres types de 

conflits de rôles possibles, comme le conflit « individu-rôle » qui peut apparaître lorsque 

l’individu doit jouer simultanément deux rôles incompatibles entre eux ou encore lorsque 

l’exercice d’un rôle est contraire à ses propres attentes. Les travaux de Kahn et al. (1964) puis 

Katz et Kahn (1966), établissent l’existence d’une pluralité des formes de conflits de rôles 

possibles, en partant d’un constat lié à la théorie des attentes : ce sont les incompatibilités entre 

plusieurs attentes de rôles qui créent une pression psychologique qualifiée de conflits de rôles. 
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En effet, « si les conflits de rôles se définissent en termes d’attentes contradictoires, la surcharge 

de rôle ne devrait pas être considérée comme un conflit de rôle. De même, le conflit « individu-

rôle » peut s’entendre comme un conflit entre les attentes de l’individu et son rôle, 

indépendamment des attentes de son « ensemble de rôle ». Par ailleurs, les conflits de rôles 

étant avant tout un concept correspondant au niveau de l’analyse individuelle, il semblerait plus 

logique de prendre en considération les perceptions de l’individu et les conflits qui peuvent en 

résulter, plus que d’éventuelles incompatibilités entre les attentes d’autres personnes vis à vis 

de l’individu. » (Perrot, 2005, p.7). 

Il est important de préciser à ce niveau la différence entre les notions d’inadéquations et de 

conflits de rôles : même si elles portent sur le même objet, elles sont conceptuellement 

différentes dans la mesure où les inadéquations en sont la cause et les conflits de rôles la 

conséquence. 

Conclusion 

Pour conclure, la définition des conflits de rôles pour Perrot (2000), c’est l’inadéquation 

individu/activités de rôle qui est la plus fortement liée au conflit « individu/rôles », 

l’inadéquation individu/ relation de rôle qui est la plus fortement liée au conflit 

« individu/ensemble de rôle ». Ce chapitre s’est intéressé aux rôles et aux statuts dans le rapport 

au genre pour expliquer ce qui relève des rôles et statuts des sexes dans le couple. 
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CHAPITRE 3 : 

LE COUPLE ET SON FONCTIONNEMENT 
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Tout au long du temps où l’humain à peuplé la terre, la famille existe. L’histoire, 

l’archéologie, l’anthropologie et l’ethnologie nous ont assuré que la famille a toujours existé, 

même si selon les différentes civilisations et époques, la famille n’a pas toujours eu les formes 

que nous connaissons aujourd’hui. Il existe une variété de structures familiales à travers 

l’histoire des civilisations ; elle ne cesse de s’inventer et sa définition est un enjeu psycho-social 

et politique. 

Dans ce chapitre, nous allons aborder la famille comme étant la matrice qui a donné naissance 

au couple, objet de cette recherche dans ce qui concerne les rapports entre les époux et les 

engagements face aux différentes responsabilités auxquelles est assigné chacun. Nous nous 

intéresserons aussi à la formation du couple, au besoin affectif et psychologique d’être en lien 

avec l’autre à travers la théorie de l’attachement. 

1. De la famille au couple 

1.1 La famille 

Selon willems (1961, p. 90) « La famille est l’institution fondamentale qui comprend un ou 

plusieurs hommes vivant maritalement avec une ou plusieurs femmes, leurs descendants 

vivants et, parfois d’autres parents ou domestiques », quant à Barry et al (2000) elle est un 

ensemble de personne apparentées par la consanguinité et ou l’alliance. Cette définition 

représente une vision élémentaire qui voudrait que la famille soit un groupe résidentiel composé 

d’adultes et leurs enfants et des membres de la famille plus large avec le reste des membres de 

la parenté ; parents, frères et sœurs, nièces et neveux, … 

Boutefnouchet, (1982, p.19), partant de la réalité algérienne, définit la famille comme étant « un 

produit social reflétant l’image de la société dans laquelle elle se situe et dans laquelle elle 

évolue. Dans une société statique, la structure familiale reste identique à elle-même ; dans une 

société évolutive ou révolutionnaire, la famille se transformera au rythme et aux conditions 

d’évolution de la société » .La famille algérienne, de type patriarcal ,rappelle beaucoup d’autres 

familles de cultures aussi bien orientales qu’occidentales même si on nous rappelle que 

« Pendant des siècles, la famille musulmane fut de type patriarcal agnatique ; l’évolution des 

mœurs tend, dans la vie urbaine à morceler ce type ancien au profit du foyer » (Gardet,1970, 
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p.327). La famille algérienne dans ce contexte peut être ainsi abordée : « le groupement 

domestique appelé Ayla, est constitué de proches parents qui forment une entité socio-

économique fondée sur des rapports d’obligations mutuelles : dépendance et assistance » 

(Descloitres et Debzi, 1965, p.5) 

Le groupe communautaire familial ou groupe domestiqua-économique, en milieu traditionnel, 

évolue sous la pression et les contraintes du modernisme, des nouvelles étapes de la technologie 

de la maitrise de l’environnement. (Bentefnouchet, 1982) 

« La famille illustre dans un micro-organisme toute la dynamique, ou la statique sociale, toute 

son homogénéité, toute ses contradictions internes, inévitables dans toute société humaine ; elle 

reflète le mode culturel et le mode religieux, le mode économique et le mode politique, le mode 

juridique, les traditions, les us et coutumes de la société globale dans laquelle elle s’intègre et 

évolue. Toute transformation dans importante de la société globale se lira dans la structure 

familiale » (Bentefnouchet, 1982, p. 9) 

 Dans le cadre de notre recherche il sera fait une délimitation entre contemporain et traditionnel. 

Contemporain signifiera, plus restrictivement toute forme de structure ou de fonctionnement 

social et familial issue d’une forme traditionnelle, ayant peu ou beaucoup changé, ou issue 

d’une forme de structure ou de fonctionnement introduite par acculturation. Traditionnel 

correspondra aux formes sociales coutumières et séculaires en Algérie, et qui continuent 

d’exister ou de fonctionner dans leurs formes originelles, sans qu’un changement notable 

fondamental ait été introduit. 

Dans la famille traditionnelle, les liens internes se caractérisent par une emprise presque totale 

des parents sur leurs enfants. La catégorie d’âge qui semble avoir le plus d’influence sur la vie 

sociale et familiale c’est celle qui correspond au rang des parents, des grands-parents ou des 

frères aînés. Vivant selon le modèle de la famille étendue, où la responsabilité d’assurer la 

continuité des traditions et la prise des décisions importantes incombe toujours aux membres 

les plus âgés, les jeunes résidant sur place, n’ont d’autre choix que de s’y adapter. Qu’ils soient 

célibataires ou mariés, les fils sont tenus, à tous moments, de prendre en considération l’autorité 

du père sans laquelle rien ne peut être changé ou décidé. Leurs épouses sont également tenues 
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de se conformer à la répartition des rôles telle qu’elle est décidée par la belle-mère. (Benali, 

2005) 

L’opérationnalité des « couples » est éclipsée par l’importante prégnance de la famille élargie, 

ces derniers peinent à prendre des décisions même celles qui concernent leurs propres enfants. 

Une influence gérontocratique familiale et clanique est exercée sur les couples. Ces derniers, 

ont probablement des attentes et des préférences concernant divers domaines de la vie 

quotidienne, mais ils ne sont pas considérés comme socialement habilités à décider tout seul 

des choix à adopter sans passer d’abord par le consentement des parents et des grands-parents. 

L’inégalité des sexes elle aussi, ne permet pas aux « couples » de fonctionner en tant que « 

couples ». La répartition déséquilibrée du pouvoir entre les partenaires fait qu’une femme n’a 

nullement le droit prendre une décision même la concernant directement avant d’avoir 

l’approbation du mari, voir même de sa belle-famille. Les relations de couple subissent par 

ailleurs l’effet de la séparation des sexes, et de l’appauvrissement systématique de leur 

dimension intime et privée. (El harras, 2006). 

Dans ce modèle de famille, le mari exerce une autorité absolue sur son épouse. Cette dernière 

est assignée à un certain nombre de rôles qui définissent ses fonctions de mère, d’épouse et de 

belle fille. Cela consiste à avoir des enfants, les éduquer, accomplir les tâches domestiques du 

quotidien pour le bien être des membres de sa famille. Le mariage lui est représenté dès sa 

tendre enfance comme étant son but absolu dans la vie et sa raison d’être, une mission qu’il faut 

mener à bien. Le mariage à un âge précoce s’impose comme une évidence à elle et son statut 

futur dépendra du nombre d’enfants qu’elle aura, notamment ceux de sexe masculin. 

Selon Ouadah-Bedidi et Saadi (2010), lors d’une étude intitulée : « Algérie : femme et famille 

entre droit et réalité » nous disent que le modèle familial où les couples cohabitent avec les 

parents a été la norme durant très longtemps, les données démographiques de plus d’un demi-

siècle en attestent de cela. Pour cause de manque de logement et de difficultés économiques 

d’installation. En 1992, près de huit femmes sur dix ont déclaré́ avoir habité́ avec leurs beaux-

parents ou un autre membre de la famille après leur mariage, et 50 % d’entre elles ont cohabité 

ainsi pendant plus de dix ans. Cette extension du ménage des parents à la suite du mariage de 

leurs enfants et de la cohabitation qui s'en suit a eu pour conséquence le maintien d’une taille 
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élevée des ménages. Depuis le recensement de 1966 selon Saadi (2010), la taille moyenne des 

ménages n’a cessé́ d’augmenter atteignant 6,6 en 1977 puis 7,1 en 1987. C’est en raison de la 

forte hausse de la fécondité́ durant les années 1960 et 1970, associée à une baisse de la mortalité́ 

infantile, que la taille des ménages avait culminé à la fin des années 1980. Les effets de la baisse 

de la fécondité́ sur la taille des ménages ne commencent à être visibles que vers la fin de la 

décennie 1990, en raison de contraintes socio-économiques, (en particulier le problème du 

logement), qui ont ainsi contrecarré la nucléarisation des ménages. C’est seulement à partir de 

1998 que le nombre moyen de personnes par ménage cesse d’augmenter et rejoint même son 

niveau de 1977. La taille moyenne des ménages en 2002 est estimée à 6,3 personnes, soit une 

diminution d’environ 5 % depuis 1998. Mais pendant toutes ces décennies, plusieurs familles 

et plusieurs ménages ont vécu entassés dans des logements non adaptés à leur structure et 

surtout à leur taille : 6 personnes par logement en 1966, 7,6 en 1977 et 7,1 au recensement de 

1998). Plus encore en 2001, 41% des logements sont occupés par des ménages de 7 à 10 

personnes et 8,5% accueillent chacun, 11 personnes ou plus (CNES, 2001. De 1966 à 1977, 

l’exode rural va accentuer la densification des ménages urbains, mais le retard de la baisse de 

la fécondité en milieu rural va vite rééquilibrer les évolutions, d’abord par une augmentation de 

la taille des ménages ruraux et ensuite par une réduction générale à partir de 1987. En 2006, 

d’après l’enquête à indicateurs multiples, les ménages urbains restent légèrement moins peuplés 

que les ménages ruraux.  

Cette stabilité́ de la taille des ménages cache bien des dynamiques nous disent Ouadah-Bedidi 

et Saadi (2010): les ménages de moins de 4 personnes qui représentaient près d’un ménage sur 

5 en 1966 ne sont plus que en 1996 10% et ceux de taille enlevée (10 personnes et plus) sont 

passés de 12 à 30%. A partir de 1998 la tendance se renverse, les ménages de plus de plus de 

10 personnes diminuent et ceux de taille petite ou intermédiaire augmentent. C’est la 

nucléarisation des ménages et plus particulièrement l’éclatement des ménages élargis 

complexes qui expliquerait ces changements. Si la taille moyenne des ménages et celle des 

logements reste encore très élevée en dépit de la très forte baisse de la fécondité, c'est la 

composition interne qui n'est vraisemblablement plus la même, et le ménage élargi d'aujourd'hui 

n’est plus à l’image de la famille étendue d’autrefois « El Ayla », notamment en milieu urbain. 
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On assiste surtout à une cohabitation forcée de plusieurs unités nucléaires d’après Ouadah-

Bedidi et Saadi (2010). 

Dans les familles élargies traditionnelles,il y existe deux sortes de hiérarchies : verticale (où les 

générations anciennes sont supérieures aux générations plus jeunes) et horizontale (basée sur la 

domination des hommes sur les femmes) (Fargues, 2000), un troisième type de hiérarchie 

s’ajoute qu'on pourrait qualifier de "latérale". Il s’agit de situations de domination femme / 

femme et plus spécifiquement de domination de la belle-mère sur sa belle-fille. En effet, la 

femme devenue belle-mère, acquiert des pouvoirs « masculins », se faisant le « contremaître » 

de l'homme, (Dujardin Lacoste, 1996), la gardienne des normes et de la culture patriarcale. 

L’organisation de la famille élargie est telle que la belle fille ne doit pas défier sa belle-mère, 

elle doit s’effacer devant elle et lui faire obéissance. (Addi, 1999). 

La structure familiale traditionnelle, appelée aussi la grande famille « el ayla » qui regroupait 

plusieurs familles conjugales, basée sur des liens patrilinéaires, la répartition des rôles en 

fonction des sexes, la division des espaces, l’indivision du patrimoine et l’entraide familiale. 

Cette Ayla a éclaté pour laisser place à d’autres modèles familiaux. (Boutefnouchet 1980, 

Dujardin1993, Addi 1999). 

1.2 Le changement des structures 

Malgré une urbanisation accélérée et soutenue, le processus de nucléarisation de la famille 

algérienne a été assez long au départ (la part des ménages nucléaires est restée stable 59% entre 

1966 et 1977) et n’a démarré réellement qu’à partir des années 1980 (période du début de la 

transition de la fécondité). Selon (Ouadah et all, 2010, p.7)« La part des ménages à une seule 

familleest alors passée à 67% en 1987 puis à 71% en 1998. En 2002, elle atteint trois ménages 

sur quatre. Et si le modèle de la famille nucléaire ne progresse pas plus vite en dépit des 

aspirations prédominantes des jeunes couples à vivre en famille nucléaire, c’est en premier lieu 

en raison de la « crise de logement » et tout porte à croire qu’en l’absence de cette contrainte, 

le modèle de la famille nucléaire aurait rencontré plus de succès. » 

La rupture avec la famille traditionnelle se fait graduellement. Les changements profonds qui 

en résultent se traduisent par dans le modèle de cohabitation du jeune ménage avec les parents, 
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ce sont les difficultés de la vie quotidienne et le devoir de solidarité à l’égard des parents qui 

assurent encore sa continuité. Les jeunes couples tendent vers une indépendance résidentielle, 

pour éviter les conflits entre belle-mère et bru, pour gagner plus d’intimité conjugale, autonomie 

face à des choix que le couple doit prendre ; éducation et scolarisation des enfants, planning 

familial, mobilité, vie professionnelle de la femme hors du foyer. Les femmes doivent concilier 

entre leurs responsabilités domestiques et leur carrière professionnelle. 

1.3 Le changement des rapports entre les sexes 

Le changement est également une réalité dans tout ce qui touche aux rapports homme/femme. 

Des indices tels que le travail féminin, le mariage et la violence domestique sont susceptibles 

d’en révéler la nature et la portée. Les réalités des circonstances nouvelles ont poussé les 

individus à réinterpréter la culture patriarcale en ignorant certain de ses traits et en inventant 

d’autres. Ces changements ne sont pas sans conséquences sur les rapporte entre les sexes. Les 

rôles se sont multiplié et diversifié, parfois se chevauchent, se contrarient. Réhaussent le statut 

de l’un et déclasse celui de l’autre. Tous ces changements ont fini par créer une dynamique où 

les rapports de l’un à l’autre sont complètement différents des rapports entre les sexes dans une 

famille traditionnelle. (Benali, 2009) 

La participation de la femme à la vie sociale, sa scolarisation, la prolongation de ses études, sa 

carrière et sa contribution financières lui ont apporté d’autres rôles et statuts au sein de la famille 

et du couple. Elle participe activement aux décisions autres que celles qui le concerne ; celle 

qui sont en rapport avec les enfants leur vie scolaire, les dépenses, ainsi qu’a d’autre niveau de 

la vie de famille. 

L’homme a vu son pouvoir diminuer le partageant avec la femme qui contribue dans des rôles 

autrefois masculins. 

La relation entre l’homme et la femme n’est plus une relation de subordination, l’homme prend 

l’avis de son épouse dans ce qui autrefois du ressort de l’homme chef de famille, il l’implique 

dans les prises de décisions. Elle, elle répond activement à cela et seconde son époux même 

dans des rôles qui sont à priori purement masculins. 
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 1.4 La Famille et le travail féminin 

Il faut souligner l’impact du travail féminin dans et hors du ménage sur les relations dans le 

couple. La présence de la femme sur la scène publique contribue à consolider son statut social 

et son pouvoir de décision. Ce qui constitue, apparemment, un changement de taille dans les 

rapports conjugaux. 

Le travail salarié de la femme en dehors du foyer conjugal n’a pas permis l’apparition d’une 

nouvelle division des tâches entre les époux. Il semble reproduire les aspects traditionnels. Le 

travail domestique étant toujours perçu comme une activité essentiellement féminine rend 

parfois l’activité rémunérée à l’extérieur comme une contrainte à la réalisation de ses rôles et 

statuts premiers ; Épouse et mère. Elles consacrent toujours une proportion importante de leur 

temps au travail ménager. 

Sans doute, le mariage implique des effets différenciés sur les femmes et sur les hommes en 

termes de carrière professionnelle, de participation politique, associative ou syndicale, et 

d’accès à la décision dans la sphère publique. Du fait de leurs responsabilités familiales, les 

femmes affrontent des difficultés pour faire valoriser leurs diplômes ou faire reconnaître leurs 

compétences.  

Un certain nombre d’auteurs prennent comme indicateur des mutations familiales le 

changement de statut des femmes : ces dernières renoncent de plus en plus au seul statut 

traditionnel de mère avant tout pour intégrer de nouveaux rôles qui n’étaient pas les leurs dans 

la conception traditionnelle, tel que le travail à l’extérieur de la maison (terrible humiliation 

pour les hommes dans les années 70-80). La scolarisation des femmes, la prolongation de leurs 

études et leur entrée dans le monde du travail ont poussé la nouvelle génération à être moins 

encline à accepter le poids de la tradition. (Benali, 2005) 

Selon un rapport de l’INED publié à Paris en (2002), les femmes en Algérie, enfantent de moins 

en moins. Elles sont passées, en moins de trente ans, de 8 à 2,3 enfants par femme. De ce fait, 

l’Algérie n'a mis que trois décennies pour parcourir le même chemin que la France en deux 

siècles. Cette baisse spectaculaire de fécondité est due principalement au recul de l'âge moyen 

du mariage qui est passé -pour les filles- de 18 ans en 1966 à 28 ans en 2000. Ce changement 

de comportement est d’autant plus déterminant qu'il se produit dans une société où la 
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procréation n'est pas concevable hors mariage. Ce qui nous pousse à dire qu’il s'agit là de l'une 

des mutations socioculturelles les plus importantes dans la société algérienne nous dit Benali 

(2005). 

2. Le couple 

Le couple est entendu comme le premier noyau de construction de la famille et on ne parle 

pas de l’un sans évoquer l’autre 

Aujourd’hui, la définition du couple est aussi floue que le mot « famille ». Cette dernière a 

longtemps été « patriarcale », dirigée par l’homme dominant, avec plusieurs ménages attachés : 

le même père et la même mère, les enfants et leurs conjoints, les petits-enfants. Puis le couple 

était encore encadré car ils étaient au centre de la famille. L’intimité était respectée et la 

cohabitation créait une grande promiscuité : on vivait souvent en famille nombreuse dans des 

grandes maisons familiales. Cette structure a des implications immédiates sur les époux : d’une 

part, la famille est constituée d’un groupe compact, et une seconde « enveloppe » autour du 

couple agit comme une carapace protectrice et contraignante, ce qui a pour effet de la rendre 

plus solide (en contraignant dans certains cas, nous n’osons pas défaire). 

Le patriarche, en revanche, en tant que « chef » qui contrôle la famille, représente le pouvoir 

extérieur au couple, qui contrôle la famille, représente le pouvoir extérieur au couple, qui exerce 

néanmoins une influence sur le couple, bref, le couple a dû faire certains compromis. Il est 

partiellement soumis à une tierce autorité pour voir le vrai joug. Mais ces décisions étaient 

prises par le père, le chef de famille. Au final, la promiscuité de cette vie gène souvent la 

conversation dans le couple, ou du moins elle gène la conversation. (Chapaux-Morelli. 

Couderc, 2010). 

La définition du couple n’est pas une chose facile, le concept renvoie à la relation 

homme/femme principalement. C’est une union entre deux personnes aux attentes différentes, 

au parcours différents, une association de deux personnes suite à une affinité ou par intérêt pour 

bâtir un projet commun. 
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 Le mot « couple » appartient étymologiquement à la famille du verbe latin « apre » 

« attacher », A noter aussi que « Copule » est formée des mêmes lettres que « couple » qui 

signifie « lien » puis « paire ». 

Dans la langue arabe, la notion « zawaj » dans lissanal’Arabinsiste sur la dualité incluse dans 

le concept renvoie tout à la fois à la parité et à l’opposition des sexes. Ibn Mandhur renvoie au 

coran « Allahacrée les deux zawj, le male et la femelle » « de toute chose, nous avons créé un 

zawj, un couple » (Coran, 51/49). Le coran déclare aussi « elles sont un vêtement pour vous et 

vous êtes un vêtement pour elle ». (Coran, 2/187) Il est clairement dit dans la parole divineque 

l’homme et la femme relèvent d’une unité originelle, à l’image d’Adan et Eve. (Fesian, 2005-

2006). 

Le texte coranique rappelle que le mariage est le point de départ d'une vie conjointe où règnent 

le calme et les relations les plus cordiales. « Et parmi ses signes, il a créé de vous, pour vous, 

des épouses pour que vous viviez en tranquillité avec elles et il a mis entre vous de l’affection 

et de la bonté. Il y a en cela des preuves pour des gens qui réfléchissent » (Coran, 30/ 21). 

Dans la question de la famille et les rapports de genre, les études sur le couple sont récentes et 

les spécialistes dans le monde arabe tel que le CRTD Au Liban (collective forresearch and 

training on development-Action, in séminaire.)- ont développé un nouveau terme «thounai » 

( يیٔانثلا ) pour indiquer le couple en langue arabe mais ce terme reste au niveau de quelques 

discours scientifiques et associatifs considéré comme le résultat d’une relation partielle, 

passagère et sa durée n’est pas si importante ce qui donne au couple hors mariage l’aspect de 

la transgression des normes dominantes de l’ordre social. (Benghebrit, 2014). La recherche sur 

le couple reste complexe car elle se situe au cœur de changements et de mutations 

socioculturelles, de nouvelles données ont intègrent la question tout au long du processus de 

changement et de mouvance des sociétés et des cultures. 

Le concept de couple en tant qu’objet d’études des sciences sociales, intéressant la psychologie 

et les moralistes chrétiens, il est resté longtemps lié au mariage, dans cette recherche, s’intéresse 

au couple justement dans ce rapport avec le mariage, religieux et civil pour pouvoir saisir tous 

les enjeux relatifs à la problématique de la recherche dans son cadre culturel.  
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La formation du couple met en avant la question du rapport aux traditions matrimoniales où les 

valeurs de la société algériennes peuvent se heurter aux aspirations des jeunes, la société 

algérienne se caractérise par la préservation des traditions, le mariage englobe à lui seul, un 

certain nombre de codes et de règles intransigeantes. 

Le système matrimonial à connu toutefois un changement exprimé à travers le taux élevé du 

divorce, un recul de l’âge au mariage et un célibat prononcé. Le choix du conjoint repose sur 

un jeu de contraintes qui s’inscrivent au cœur des conflits marquant ce changement qui a influé 

sur les relations homme/ femmes et sur les rôles masculins/féminins. Le mode d’habitat destiné 

au couple et à la famille nucléaire à la place des grandes maisons. Ceci dit, la référence aux 

normes traditionnelles est restée maintenue dans la législation qui régit le statut personnel et 

celui de la famille avec le code de la famille, y compris la dernière version (2005).(Benghebrit, 

2014). 

3. Le couple en Algérie 

Peut-on parler du couple sans référence aux conditions de sa constitution inscrite dans un 

contexte donné, celui des règles sociales et juridiques définissant ses possibilités d’existence ? 

Dans le code régissant la famille, l’analyse fait ressortir un double postulat : dans le premier 

l’époux et chef de famille a un devoir d’entretien vis-à-vis de sa femme et de ses enfants. Dans 

le second, l’épouse n’a aucun devoir de participation aux charges du ménage, elle est mineure. 

Parler du couple c’est aussi parler de la famille, ce qui amène à aborder des questions aussi 

diverses que celui du mariage, de la reproduction, l’éducation des enfants, etc 

La famille, première institution de socialisation contribuant à l’acquisition de l’identité sociale, 

de l’identité de genre et de l’identité linguistique, ethnique nationale et religieuse » Avec l’ordre 

conjugal régi par le droit musulman, formalisé dans le code de famille (loi 1984 amandée en 

2005 cf, ordonnance n°05-02 du 25 février 2005.) 

Le choix du conjoint en Algérie est possible mais le contrôle des parents est inévitable, de 

nouveaux schémas familiaux ont émergé, la fonction et les rôles ont évolués de même que les 

relations. L’égalité entre sexes n’est pas ce qui prime dans les rapports hommes/femme, une 

valorisation relative au bonheur individuel existe dans les représentations. Le mariage n’est 
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plus la seule source de gratification sociale notamment pour les femmes. Ce qui entraîne un 

bouleversement au niveau des rôles sociaux féminins/masculins et établit une nouvelle 

hiérarchisation des valeurs : le diplôme, le travail et le mariage si Dieu veut (Fsian, 2007).  

Une enquête menée par le CRASC (2006) intitulée : « Femmes et intégration socio-

économique » révèle qu’il y a évolution dans la hiérarchisation des valeurs (les études, le tavail 

et le mariage) relative aux rôles socioculturels assignés aux filles.  

Les jeunes Algériens ne semble pas être complètement différents dans leurs choix 

matrimoniaux des autres jeunes de leur génération dans d’autres sociétés, ils partagent 

manifestement les mêmes attentes et les mêmes aspirations vis-à-vis de leurs futurs conjoint(e) 

et de leur future vie de couple. Ils restent néanmoins, contraints par le poids des conditions et 

des normes de la société.  

4. Le besoin d’un conjoint  

Contrairement à ce que le terme individualisme peut laisser croire, l’individu moderne a besoin 

pour être, du regard de personnes à qui il accorde de l’importance et du sens.  

Certaines des conditions nécessaires pour que le « soi » ait le sentiment d’une existence positive 

: –une de ces conditions est le besoin d’une personne proche et familière, stable et exclusif, 

dont les modalités les plus ordinaires sont les parents pour les jeunes et le conjoint pour les 

adultes. L’adulte ne se suffit pas à lui-même et les relations amicales peuvent ne pas être des 

substituts suffisants au conjoint (ou à son équivalent).  

5. Comment s’attache-t-on dans un couple ? 

L’homme en tant qu’être social est dans la nécessité biologique et psychologique d’être en lien. 

Ceci est une nécessité pour réguler ses émotions et d’apaiser son stress dans différentes 

circonstances de sa vie, le pousse à mieux penser et donner encore mieux sens à sa vie. Ces 

trois éléments ne peuvent se déclencher que dans une grande proximité physique et psychique 

avec l’autre. En d’autres termes, l’être humain et dans le besoin d’être en lien avec l’autre, un 

besoin d’attachement. Les fonctions de reproduction et d’élevage d’enfants ne justifient pas le 

besoin de cet attachement, car ces dernières peuvent s’effectuer et exister en dehors d’une 



 

 

 

76 

 

 

relation de couple. Il ne fait aucun doute que les hommes et les femmes sont toujours obligés 

de s’organiser dans une relation stable et durable d’attachement au sens de Bowlby (1978-1981) 

besoins social primaire qui se configure dans la petite enfance puis déployé tout au long du 

cycle de la vie. (Michel Delage. 2009) 

6. Théorie de l’attachement 

Le fondateur de cette théorie est John Bowlby, un psychanalyste britannique (1907- 1990), il 

travaille comme Winnicott, auprès des enfants placés à la campagne durant la seconde guerre 

mondiale. Il s’est beaucoup intéressé à la séparation chez le tout jeune enfant avec sa mère. Il 

considère l’attachem3ent comme régulateur de la distance des petits à leur « base de sécurité », 

c’est-à-dire la figure d’attachement capable d’assurer sa protection. Lorsque le petit émet des 

signaux de détresse, il obtient le rapprochement de sa figure d’attachement, et à l’apaisement, 

il sera disponible pour affronter la vie et faire la découverte de son environnement. 

L’attachement se construit lors de la première enfance, il précède le langage et continu à 

développer ses aménagements tout au long d’un cycle de vie, « Du berceau à la tombe » comme 

disait Bowlby. 

Différents travaux se sont intéressés à la construction de ce lien visant à satisfaire le besoin de 

sécurité (Guedeney, 2009). Certains de ces travaux ont avancé l’idée de bases biologiques. La 

vasopressine et surtout l’ocytocine sécrétées par l’hypothalamus sont, justement, les substances 

à l’origine de l’attachement ; connectées via la dopamine au « système de récompense », le 

système cérébral qui procure le sentiment de satisfaction. 

Nous allons passer rapidement en revue les bases de la théorie de l’attachement. Ces données 

sont dérivées d’observations sur les interactions précoces des enfants avec les figures 

t’attachement, dans le but d’expliquer cette théorie de l’attachement, cependant, il faudra 

complexifier ce modèle, il est question dans ce travail de la réalité dans la relation dans le couple 

et non de l’enfant et ses parents. 

6.1 L’attachement dans la DYADE 

Voyons d’abord l’attachement comme il est formé, c’est-à-dire, à partir des liens que les enfants 

et leurs parents développent entre eux. L’interaction est le processus d’échange qui peut être 
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observé dans l’ici et le maintenant où la mère et le bébé se rencontrent. Bowlby nous parle de 

« la période critique » cela signifie que dans une certaine fenêtre de temps, l’apprentissage 

quant à l’attachement dès le repérage de la figure attachante, ne nécessite aucun renforcement 

et est irréversible, une fois pour toutes, acquis une fois pour toute. 

Cette période selon Bowlby, se situe entre 6 et 1 an et plus. C’est dans la proximité relationnelle 

avec la mère et plus largement la figure maternelle que se construit l’attachement. Car, cette 

vision de l’attachement se développe de dehors du lien d’amour particulier que Winnicott 

nomme « préoccupation maternelle primaire », en effet, il s’agit de toute personne vivant à 

proximité du bébé et est attentive à ses besoins et lui procure des soins. Le terme mère est pris 

ici en son sens générique qui peut être remplacé par « figure maternelle » ou « figure de soins ».  

Revenons à « la période critique » avec la notion d’irréversibilité qui lui est attachée, elle n’est 

pas en relation seulement avec les figures d’attachement liées à l’enfance car, il faut souligner 

que la plasticité cérébrale et la créativité humaine font que lors de périodes spécifiques 

d’évolution et de changement, des remaniements de l’attachement sont possibles. Ce qui arrive 

dans certaine phase de la vie : à l’adolescence, crise du milieu de la vie, dans la vieillesse, ce 

qu’on appelle « période sensibles » 

6.2 L’attachement des adultes dans le couple 

L’attachement chez l’adulte se différencie de celui observé chez l’enfant dans trois points 

majeurs : 

1) D’abord, il ne s’agit pas d’un besoin vital de protection comme affirmé chez l’enfant 

par Bowlby (1978). Il est question de préciser en quoi consiste cet attachement chez 

l’adulte. 

2) Ensuite, l’attachement ne représente qu’un aspect des liens du couple et l’intérêt est de 

comprendre cet aspect dans l’ensemble des caractéristiques des liens relationnelles dans 

le couple  

3) Enfin, s’il est relativement aisé d’explorer le comportement de l’attachement chez 

l’enfant d’âge préverbal, il est moins simple d’accéder aux caractéristiques 
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représentationnelles chez l’adulte. Cette difficulté devient plus importante si l’on 

s’attarde non sur les aspects individuels, mais spécifiquement aux conjugales. 

Examinons successivement ces différents points. 

A) En quoi consiste l’attachement chez l’adulte ? 

• L’attachement apparait en sa version « sécure » comme déclencheur d’un sentiment 

d’assurance et de quiétude grâce à : 

- Une sécurité interne assez bonne (qualité des représentations de soi en lien avec l’autre, 

ce que Bowlby (1978) a nommé les modèles internes opérants (MIO). 

- La certitude d’un accès possible à quelqu’un sur qui l’on sait pouvoir compter 

inconditionnellement en cas de besoin. 

« Au niveau du couple, l’attachement permet de mieux comprendre les relations dans un 

contexte de besoin de contact et d’apaisement. La tranquillité obtenue offre une possibilité de 

régulation visant « l’homéostasie interne » du couple et permettant en même temps l’ouverture 

et l’adaptation à l’environnement. » (Delage. 2009, p89) 

Les formulations suivantes expriment tout cela : « se sentir bien avec… », « Pouvoir compter 

sur… », ou « avoir confiance en… ». Mais un autre aspect doit être ajouté. L’enfant était dans 

une relation asymétrique ans laquelle ses besoins étaient satisfaits par une figure d’attachement, 

prenant soin de lui et répondant à ses attentes (Guedeney&Guedeney, 2006). 

Dans le couple, un basculement s’opère, de sorte que : d’une part, chacun devient figure 

d’attachement pour l’autre dans la réciprocité du lien avec le partenaire, d’autre part, chacun 

est en potentialité de devenir parent. 

Dans ces conditions, la version sécure de l’attachement adulte ajoute une troisième formulation 

au bien-être et à la confiance. Il s’agit de « prendre soin de… (ou « faire attention à… »). C’est 

cette capacité à reconnaître et comprendre les états affectifs de l’autre et à modifier ses réponses 

en fonction des besoins de l’autre, qui est finalement responsable du niveau de satisfaction 

conjugale. 
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• L’attachement adulte apparaît développé à travers deux axes  

– Il peut être hérité des attachements bâtis dans l’enfance avec les figures parentales ; 

– Comme, il se traduit dans les relations avec un partenaire. On peut le comprendre comme un 

processus dynamique organisateur des relations dans le couple. Ainsi, certaines personnes 

changent leurs attachements au fur et à mesure de leurs engagements émotionnels avec leurs 

partenaires (Davila, Karney& Bradbury, 1999) 

B) L’attachement : un des aspects des liens du couple 

Au sens de Delage (2009), trois systèmes motivationnels de base, tous les trois innés et présents 

dès la naissance, se développent dans la proximité physique et psychique entre les individus : 

1) La sexualité est orientée par la pulsion et le désir. La sexualité adulte est biologiquement 

connectée à la reproduction, mais l’être humain présente parmi les êtres vivant cette 

particularité d’avoir dégagé de la sexualité reproduction, une sexualité-désir (Godelier, 

2007) pour la compréhension de laquelle la psychanalyse garde toute sa pertinence. 

2) L’intersubjectivité est une nécessité de notre esprit qui pousse à la communication et le 

lien avec autrui pour penser avec lui. Très jeunes, les bébés sont intéressés par l’être 

humain et cherchent à l’imiter. 

L’intersubjectivité naît dans cette possibilité qui nous est offerte de ressentir et penser ensemble 

sans en avoir toujours pleinement conscience (Stern, 2003). 

3) L’attachement apparaît connecté aux deux systèmes motivationnels précédents. Les 

trois systèmes sont distincts mais étroitement reliés : 

§ La relation amoureuse peut se comprendre par l’attachement qui joue un rôle clef dans 

les interactions sexuelles, à travers l’expression émotionnelle qui accompagne ces 

dernières. 

La sexualité associée à l’attachement est ce que les anglo-saxons nomment « l’amour 

romantique ». Cependant la passion amoureuse n’est pas l’attachement. En l’amour, nous 

sommes envahis l’un par l’autre et par nos désirs. Au lieu de cela l’attachement présuppose au 
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contraire un certain calme. L’amour est éphémère, il peut naître d’un coup de foudre, ou passer 

comme il vient. L’attachement ne s’installe que dans des échanges durables. Toutefois les 

personnes qui viennent de se rencontrer, ne sont pas encore attachées à proprement parler. Ils 

sont liés par l’intensité des sentiments qu’ils éprouvent l’un pour l’autre. Si leur amour dur, ils 

s’attachent, chacun est alors capable de développer un lien affectif stable avec un partenaire 

considéré comme un individu unique, non interchangeable et dont on a envie de rester proche 

(Ainsworth, 1991cité par Delage, 2009). 

C’est ainsi que l’on peut comprendre le développement du lien intersubjectif : en fait, ce lien 

se caractérise sur la base de réciprocités des idées dans la vie amoureuse, les points communs 

et les différences sont développés dans le couple à travers une activité de mentalisation qui dote 

« une conscience intersubjectif » (Fonagy & Target, 1997). Ainsi, il est possible à chacun dans 

le couple de se représenter non seulement dans le rapport l’un à l’autre mais aussi dans le lien 

qu’ils tissent ensemble. L’activité narrative entre les partenaires basée sur leurs éprouvés, leurs 

émotions, leurs expériences enrichit les représentations de chacun. Ainsi donner sens, organiser 

des croyances, enregistrer des vécus, et les intégrer dans la vie psychique de chacun, tout en 

renforçant le sentiment d’appartenance du couple. 

La qualité de l’attachement est ainsi liée à la possibilité de mentalisation dans le couple, c’est-

à-dire de représentations communicables et partageables. (Delage, 2009) 

7. La Vie de couple 

La vie du couple se construit et se stabilise par une série « d’ajustages émotionnels aboutissant 

à la création de schémas transactionnels automatisés » (Dumas, 1997, p.75). Ces schémas sont 

peu conscients et implicites. Ils garantissent la stabilité et la continuité des relations. Ils 

aboutissent à une sorte de « mise en pilotage automatique ». Cela permet dans les situations 

habituelles du quotidien un abaissement du niveau général de stress. En d’autres termes se 

constitue ainsi une « base de sécurité du couple » (Byng-Hall, 1995) dans laquelle chaque 

conjoint est suffisamment « lisible » et « prévisible » pour l’autre, suffisamment disponible et 

accessible en cas de besoin. Tout au moins, il en sera ainsi dans les situations relationnelles 

sécures. Mais bien évidemment, les ajustements émotionnels vont s’avérer plus délicats dans 

les situations d’insécurité relationnelle. 
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-Les attachements sécures fonctionnent comme des systèmes ouverts (Talbot &McHall, 2003). 

Ils sont suffisamment souples et flexibles pour s’adapter aux apports extérieurs, et par 

conséquent aux représentations d’attachement de l’autre. 

-Les attachements insécures fonctionnent comme des systèmes fermés. L’insécurité éprouvée 

oblige dans ces cas à se protéger du changement. Ils sont rigides, peu modifiables par des 

apports extérieurs (Talbot &McHall, 2003). Les perceptions dans les expériences relationnelles 

ont tendance à subir des distorsions afin d’être conformes aux représentations déjà construites. 

On peut notamment repérer le mécanisme « d’exclusion défensive » (Bowlby, 1978) selon 

lequel une personne écarte les informations non conformes à ses représentations. Les stratégies 

relationnelles qui tendent à se mettre en place visent alors à adapter le partenaire à ses propres 

besoins plutôt que l’inverse. 

Nous pouvons dire que, deux partenaires « sécures » vont pouvoir développer de bonnes 

capacités d’adaptation l’un à l’autre. Ceci ne veut pas dire qu’ils soient à l’abri de difficultés 

relationnelles, notamment s’ils sont soumis à des conditions d’existence adverses. 

On peut attester que : 

• Un partenaire insécure, ayant vécu des expériences ou des situations négatives, peuvent 

être « corrigées » par l’attention apaisante d’un partenaire sécure, et des relations 

intimes satisfaisantes peuvent s’établir et un « scénario relationnel » (Byng-Hall, 1995) 

relativement sécure. 

• Des situations où l’insécurité d’un partenaire l’emporte et érode le sentiment de sécurité 

de l’autre, de sorte que les échanges sont alors souvent insatisfaisants et que se mettent 

en place des « scénarios relationnels » dominés par la répétition de scénarios connus 

dans le passé (famille d’origine) ou quelquefois aussi par des tentatives de correction 

des scénarios du passé, conduisant à des solutions dysfonctionnelles (Byng-Hall, 1995). 

• Les couplages d’attachements insécures ne conduisent pas obligatoirement à la des 

fonctionnalités. Les scénarios relationnels qui se mettent en place présentent bien sûr 

des zones de vulnérabilité, mais une certaine fonctionnalité est possible pour peu qu’un 

certain nombre de croyances et de représentations du monde soient suffisamment 

partagées par les deux partenaires ou acceptées par l’un ou l’autre. Ainsi un couple 
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insécure préoccupé dans son style relationnel généralisé présente une assez grande 

vulnérabilité au stress, mais se trouve capable de développer un bon niveau de cohésion 

et de solidarité. De même, deux partenaires insécures détachés sont en accord pour 

éviter les conflits, pour limiter leurs engagements émotionnels et pour s’investir 

préférentiellement dans des activités extrafamiliales. (Delage, 2009) 

7.1 Les différences comportementales et relationnelles 

Les différences comportementales et relationnelles à considérer selon le genre (Feeney, 2003). 

- La femme se montre en général plus sensible au climat relationnel que l’homme. Peut-

être faut-il y voir des différences culturelles. 

Aussi une plus grande aptitude féminine à l’expression et au décodage des émotions apprise au 

contact des bébés et des jeunes enfants. Le plus important c’est qu’elle soit plus capable que 

l’homme au soutien, au réconfort, à la sollicitude. Elle est plus attentive à l’insécurité éventuelle 

de son partenaire pourvu, bien sûr, qu’elle soit elle-même suffisamment sécure. 

- L’homme quant à lui peut jouer un rôle apaisant mais de manière différente, c’est-à-dire 

plus dans l’accueil et l’acceptation de l’insécurité de sa partenaire que dans un soutien 

actif. C’est par la sérénité qu’il affiche, il peut être apaisant, par sa capacité aussi à 

résoudre les problèmes qui se posent à l’autre. 

La plus grande sensibilité de la femme peut apparaître comme une ressource. 

Mais des inconvénients sont possibles. En effet si la femme est plus sensible à l’insécurité de 

l’autre, elle est aussi plus sensible à la sienne. 

Elle peut par exemple interpréter la tranquillité d’un partenaire comme un manque d’intérêt à 

son égard. 

7.2 La vie sexuelle et amoureuse  

L’attachement est associé dans sa version sécure à l’assemblage de deux composantes : l’une 

érotique, du côté de la passion et du narcissisme, l’autre altruiste (Schaver et al., 1998)  

Un engagement insuffisant du partenaire peut causer des insatisfactions. C’est le cas dans 

l’attachement évitant où domine la propension à dissocier le sexe de l’amour proprement dit, 
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une certaine appétence pour les relations éphémères et les relations extraconjugales, surtout du 

côté masculin (Brennan &Schaver, 1995). 

L’amour anxieux peut développer d’autres types d’insatisfaction, lorsque les partenaires 

attachés sur un mode insécure préoccupé se montrent peu assurés dans la relation intime, 

dépendants, possessifs et plus orientés vers des satisfactions « périphériques » (caresses, 

expressions corporelles de la tendresse) que vers des comportements sexuels clairement 

engagés (Feeney, 1999). 

7.3 L’intersubjectivité dans le couple 

Une bonne empathie est assurée par les attachements sécures, c’est-à-dire une bonne 

compréhension de l’autre avec qui existe un bon partage émotionnel et cognitif. 

Les choses sont beaucoup moins satisfaisantes dans l’attachement anxieux préoccupé. Dans ce 

cas en effet, les émotions ont tendance à être lues par le partenaire à travers ses propres 

préoccupations, dans une relative confusion entre soi et l’autre. L’activité narrative est saturée 

par la charge émotionnelle lorsque survient une situation stressante difficilement intégrée à la 

vie psychique. (Delage, 2009) 

Les attachements évitant à leur tour font référence à des défauts de mentalisation, tandis que 

les émotions du partenaire ont tendance à ne pas être prises en compte. 

En clinique, une bonne approche de la qualité intersubjective réside dans l’exploration des 

conflits. 

Dans un couple où dominent les attachements sécures, ils sont gérés positivement. C’est-à-dire 

qu’il est possible de discuter, d’argumenter en négociant avec le souci de trouver une solution, 

soit en acceptant l’argumentation du partenaire et en se rangeant à son avis, soit en acceptantun 

compromis. 

Les désaccords sont gérés de façon négative lorsque dominent les attachements anxieux 

préoccupés. Le désaccord exprimé par un partenaire est vécu par l’autre comme une atteinte à 

sa personne. Dans ces conditions, le sujet du désaccord tend à être perdu de vue. L’objectif 

n’est plus de résoudre un problème. Il est d’avoir raison. Du côté des femmes, le conflit a 

tendance à s’amplifier quand leur anxiété vient rencontrer la tranquillité d’un homme sécure, 
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car cette tranquillité est interprétée comme une incapacité à comprendre. Le conflit ouvert peut 

déboucher sur des colères, des menaces, le chantage, tandis que l’insécurité s’aggrave. Lorsque 

les deux partenaires ont des attachements anxieux préoccupés, les hommes ont tendance à 

esquiver le conflit, mais à ressentir un profond malais et une détresse post-conflictuelle. 

(Feeney, 2003). 

8. De la complémentarité à l’inégalité 

On retrouve toujours, dans toutes les sociétés et de tout temps, une répartition sexuelle des rôles, 

des devoirs, lesquels sont d’abord choisis selon le double critère de la force du corps et de la 

maternité. Pour cette raison, la complémentarité homme/femme semblerait suggérer une 

hiérarchie : il existe une échelle des valeurs dans les compétences. En effet, si la 

complémentarité est porteuse d’un certain équilibre, force est de constater que l’homme a 

souvent le beau rôle, dans le sens où on lui attribue des taches « nobles », ou bien il est « 

investi » de capacités techniques supposées lui être naturelles, comme le maniement de la 

perceuse ou le tournevis, lequel ne requiert pourtant pas une force herculéenne ni un 

entrainement sportif de haut niveau. Toutes les femmes se sont un jour entendu dire : « laisses 

moi faire, tu n’y connais rien », « tu vas tout casser », « tu vas te faire mal » …aussi, le critère 

d’attribution des taches et des compétences ne dépend pas toujours de ce dont la nature nous a 

dotés… 

De plus, les psychosociologues s’accordent tous à constater que la différenciation des rôles 

homme /femme a pour objectif de maintenir la cohésion de la famille et le bon fonctionnement 

du système familial. Mais tout processus de différenciation induit des inégalités… 

 

La famille est à l’origine du couple, considéré dans cette recherche comme une nouvelle 

structure familiale. Le passage du patriarcat à la famille conjugale est passé par beaucoup 

d’étapes pour arriver à ce modèle. Le modèle d’El Ayla  s’est transformé en Algérie au grès des 

changements qu’à connu le pays, plusieurs modèles ont vu, le jour, avant d’arriver au couple. 

A chacun des modèles son mode de fonctionnement, le couple en a créer le sien, en proposant 

des rapports entre homme et femme spécifique à la situation du couple. Être en coupe est un 
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besoin psychologique en premier lieu, qui répond à des processus dont celui qui est lié à la 

structure affective de chacun, celle-ci se construit selon le premier mode d’attachement qu’a 

connu chaque individu lors de la première enfance avec la première figure d’attachement. 
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Cette recherche traite de la question des rôles et statuts féminins/masculins, au sein du 

couple en Algérie par le biais des représentations individuelles et sociales. 

Nous avons pris comme base les recherches faites sur la population algérienne, celles de Cherif 

(2000-2007-2008), considérées comme la pionnière au Maghreb dans le domaine de la 

recherche sur les représentations sociales, notamment son travail sur les représentations sociales 

et la question des rôles et statuts. Ses travaux nous ont beaucoup aidé à orienter nos analyses et 

interprétations. Celle de Fsian(2005-2006), sur l’identité féminine/ identité masculine et les 

rapports entre sexes. Nous avons bien évidemment travaillé la théorie de la représentation 

sociale et les rôles et statuts en prenant appui sur les recherches menées ailleurs qu’en Algérie 

notamment les chercheurs et des théoriciens fondateurs de la théorie de la représentation tels 

que Moscovici (1961), Abric (1984), mais aussi ceux qui ont autant de mérite et qui nous ont 

accueilli pour plusieurs séjours en France, Denise Jodelet et à la maison des sciences de 

l’homme à Paris Apostolidis Thémis au laboratoire de psychologie sociale à l’université d’Aix 

Marseille à Aix en Provence.                      .                       

1. Problématique de la recherche 

Les modalités générales de la vie en Algérie se sont fortement transformées au cours de ces 

dernières années. Différentes crises politiques, économiques et sociales ont précipité les 

mutations sociales et familiales. Après 1962 année tournant dans l’histoire du pays, des 

mutations importantes liées au modèle politique suivi, à l’urbanisation, l’industrialisation, 

l’exode rural…etc ont donné naissance à de nouvelles structures sociales et familiales. 

(Benali,2009) L’institution familiale qui n’a pas été épargnée s’est transformé aux rythmes et 

aux conditions générales du pays, Il y eu le passage de la famille élargie à la famille nucléaire, 

puis le couple. 

La grande famille ‘’El Aïla’’ qui regroupait plusieurs familles conjugales, et qui était basée sur 

la division des rôles entre les deux sexes, la ségrégation de l’espace, l’indivision du patrimoine 

et l’entraide familiale, a subi des bouleversements autres que les exigences des conventions 

traditionnelles. (C. Lacoste Dujardin1993 ; H. Addi1999). 
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De ces mutations familiales les auteurs reconnaissent le changement de statut des femmes : ces 

dernières ne se contentent plus du seul statut traditionnel de mère et intègrent de nouveaux rôles 

qui n’étaient pas les leurs dans la conception traditionnelle, tel que le travail à l’extérieur de la 

maison. La scolarisation des femmes, la prolongation de leurs études et leur entrée dans le 

monde du travail ont poussé la nouvelle génération à être moins encline à accepter le poids de 

la tradition. 

Le couple dans cette recherche, est donc une forme d’institution familiale dans laquelle, un 

homme et une femme vivent maritalement, sous le même toit, après un mariage civil/ et ou 

religieux. Dans une autonomie entière ou partielle par rapport à la famille élargie. 

(Boutefnouchet, 1982). 

Les changements ont amené l’homme et la femme dans le couple à formuler de nouvelles 

aspirations et comportement différents de ceux de leurs ainés. L’identification à d’autres 

modèles, à travers, les médias et les différents groupes sociaux auxquels le « couple » 

appartient. Ils sont porteurs d’un savoir, un capital scolaire et universitaire, aussi, une 

expérience personnelle, les revenus sont constitués des salaires de l’homme et de la femme, ce 

qui introduit des enjeux matériels et symboliques. (Zitouni et Cherif, 2015). Beaucoup de 

conflits peuvent se créer, autant sur le plan personnel que sur le plan social.  

Le changement et l’évolution du statut de la femme dans l’espace publique se répercutent sur 

son statut et son rôle dans sa famille et au sein de son couple. 

L’homme garde le statut de chef de famille mais son pouvoir lui échappe partiellement au profil 

de la femme qui participe activement dans les prises de décisions, par ses nouvelles qualités, 

ses revenus et sa relation avec l’extérieur. 

Le changement qu’a connu le système matrimonial s’exprime donc à travers les relations 

hommes/femmes dans les rôles masculins/féminins ainsi que sur les formes d’unions 

hommes/femmes, influé par différents paramètres ; le recul de l’âge de mariage, le choix du 

conjoint, le mode d’habitat, l’accès de plus en plus de femmes à la scolarisation. Ces 

changements socioculturels ne sont pas sans conséquences sur la distribution des rôles de 

chacun au sein du couple. Les mutations ont rehaussé le statut de l’un, déclassé celui de l’autre 
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et ont fini par créer une dynamique où les rapports à l’intérieur et à l’extérieur du couple sont 

différents de ce qu’il était avant. 

Le couple est considéré ici, comme un espace physique où toute personne qui s’y introduit se 

trouve dès son entrée face à un certain nombre de représentations régissant le comportement de 

l’un et de l’autre selon qu’il soit homme ou femme, l’inscrivant d’amblée dans un rôle sexué 

adapté à chaque situation, la représentation devient ici comme un repère pour chacun justifiant 

le rapport qu’il a à l’autre genre souvent légitimé par les codes sociaux, des assignations de 

genre en perpétuation.(Zitouni et Cherif, 2019).  

Il nous a semblé nécessaire de cerner le contenu structurant ces représentations des rôles 

féminins/masculins dans le couple chez la femme et chez l’homme, en confrontant les unes aux 

autres, afin d’en comprendre le sens et d’en déterminer ce qu’il y a de commun et ce qu’il y a 

de différent, ce qui pourrait être source d’entente et ce qui pourrait être déclencheur de conflit. 

Il subsiste des questions fondamentales qui ont guidé ce travail, nous les exposant comme suite: 

1- Quelle est la structure des représentations des rôles féminins/masculins 

dans le couple algérien contemporain, chez l’homme et chez la femme ? 

qu’elles sont les ressemblances et qu’elles sont les différences ? au 

niveau du noyau ou de la périphérie ? 

2- Que peuvent-elles nous renseigner « ces représentations des rôles 

féminins/masculins dans le couple » sur l’exercice du couple au 

quotidien ? 

2.  Les hypothèses de la recherche 

La première hypothèse 

Les représentations sociales des rôles féminins/ masculins dans le couple se constituent d’un 

ensemble d’éléments communs dont les plus importants à propos de ceux de la femme tournent 

autour de : la maternité et les enfants, l’entretien du mari, l’entretien du couple, tâches 

domestiques et l’affect. Concernant ceux qui interviennent dans la représentation sociale des 
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rôles et statuts masculins on trouve : le protecteur, le chef de famille, le pourvoyeur, l’éducation 

des enfants. La différence entre représentation faite par les hommes ou faite par les femmes, 

réside dans l’importance accordée à chaque élément. Une importance qui fait toute la différence 

quant au placement de ces éléments au niveau central ou périphérique. Ce qui nous emmène à 

parler de différence de sens et d’éventuelle dynamique de changement dans la structure de la 

représentation sociale. 

La deuxième hypothèse 

Il existe un décalage entre les représentations sociales des rôles féminins/masculins et les 

pratiques liées aux rôles genrés dans l’exercice quotidien du couple.  

La nature idéaliste liée à une représentation à tendance traditionnelle inspirée par celle des plus 

âgés (parents, grands-parents, grands frères et sœurs,…) se heurte à une représentation sociale 

à tendance moderne qui s’actualise dans les exigences de la vie actuelle et réelle, loin d’une 

certaine idéalisation fantasmatique. Les hommes surtout, sont ceux qui veulent préserver la 

représentation à tendance traditionnelle qui apporte confort et suprématie à leur sexes, au même 

temps où les femmes défendent une représentation à tendance moderne, car elles-mêmes 

s’inscrivent dans un processus de changement lié à leur situation générale, impliquant des 

changements dans les statuts et les exercices des rôles (Études supérieurs, travail rémunéré en 

dehors du foyer conjugale, indépendance financière,…). 

3.  Approche utilisée 

Ce travail a combiné entre deux approches pour mener cette recherche et vérifier ses 

hypothèses. La première approche est celle de la psychologie clinique qui mène à comprendre 

le fonctionnement psychique propre à chacun dans son rapport à l’autre au sein du couple. La 

deuxième approche est psychosociale qui s’élabore autour de la théorie des représentations 

sociales et plus précisément celle du noyau central de Jean Claude Abric. 

3.1 L’approche clinique en psychologie  

Notre étude qualitative obéi aux règles de la démarche clinique en psychologie. Les études de 

cas individuelles sont réalisées à partir d’entretiens cliniques, à travers lesquels nous avons tenté 
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d’identifier à travers notre thématique l’implication personnelle vis à visde soi et de l’autre au 

sein du couples dans le cadre des représentations que chacun se fait de ses propres rôles et 

statuts ainsi que de ce ceux de l’autre, ainsi que, l’impact de ces représentations sur l’interaction 

qui constituent un élément d’entente ou de rupture dans le lien du couple. 

3.1.1 L’entretien de recherche  

L’entretient est né en 1929 pour la première fois en sociologie. Blanchet (2010) le définit 

comme étant « Un moment de parole durant lequel un interviewer extrait une information d’un 

interviewé (dans son acte de parole) sur des actions passées, des savoirs sociaux, sur ses valeurs, 

normes, représentations… ». Il constitue un outil d’évaluation qui privilégie le phénomène 

d’interaction. Une interaction qui renseigne sur le rapport qu’entreprennent les sujets de notre 

population de recherche avec les faits et l’objet d’une étude donnée. Le sujet dans son utilisation 

du déclaratif, ce qui permet de toucher les interviewés dans leur historicité. Le psychologique 

et le social sont appréhendés ici, par ce que l’évocation verbale véhicule comme représentations 

de l’expérience personnelle de chacun face à l’objet de la recherche à savoir ; les rôles et les 

statuts féminins/masculins. 

Pour Blanchet (1991) l’entretient est "un dispositif d’enquête susceptible de lever certaines 

résistances de l’interlocuteur. Un mode d’accès efficace aux représentations et aux opinions 

individuelles." Il le considère comme une technique qui engage une méthode et une analyse 

spécifique, basée aussi sur des fondements théoriques nécessaire à la recherche. 

Il existe plusieurs types d’entretiens ; l’entretien directif ; structuré et uniformisé, l’entretien 

non-directif ou libre ; non standardisé et non structuré et enfin l’entretien semi-directif avec des 

axes préétablis. 

L’entretien semi-directif est l’entretien est choisi comme outil de travail avec la population de 

cette recherche pour appréhender les représentations des rôles et statuts masculin/ féminins au 

sein du couple. Le guide des entretiens est basé sur des axes prédéfinis touchant tous les aspects 

qui nous ont semblés nécessaires à étudier pour arriver aux buts de cette recherche, (Exemplaire 

en annexes). Ces entretiens vont compléter le questionnaire basé sur l’évocation hiérarchisée 

des représentations sociales qui permet d’enrichir et de compléter les données collectées ce qui 
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nous renseigne sur le sens donné par lors des entretiens avec notre couple et son recul face à 

leurs vécus personnels. Chacun s’exprime autour des contraintes et difficultés auxquelles il est 

confronté, ces données aussi sont comparées avec ceux des personnes de l’échantillon de la 

recherche quantitative, exprimés à travers le questionnaire semi verbal. 

3.1.2 L’analyse des entretiens semi-directifs 

Pour analyser les résultats de cette recherche, l’analyse de contenu s’est faite à travers une 

analyse thématique. En établissant une transcription qui permet une analyse du corpus de texte 

élaboré par les cas. Le texte est décomposé en des unités de significations constituant des 

catégories sémantiques, liées aux axes des entretiens. Les données sont regroupées en fonction 

de leurs significations thématiques. L’analyse de contenu thématique se fait par le biais d’une 

catégorisation opérée sur un corpus de texte d’un discours et dont l’outil de base est le thème. 

Après la transcription intégrale du contenu des entretiens, une identification des thèmes se fera 

par la suite, pour réorganiser les données en fonction des axes préétablis. Ce qui facilite 

l’interprétation et l’analyse de ces données. 

Les entretiens concernent les deux partenaires d’un couple que nous avons choisi parmi d’autres 

qui ont fait l’objet de la recherche préliminaire, et trois études de cas ont été faites :Étude de 

cas de l’époux, étude de cas de l’épouse- étude de cas du couple. Les études de cas se sont 

effectuées lors d’entretiens semi directifs avec l’un et l’autre séparément, dans un intervalle de 

temps bien délimité, pour éviter l’effet Allo, où chacun pourrait communiquer le contenu des 

entretiens à l’autre et compromettre la crédibilité des informations recueillies. 

Les conditions adéquates du déroulement de ces entretiens ont été soigneusement choisis et 

respectées afin de pouvoir mener à bien cette tâche. Un certain nombre de thématiques ont fait 

l’objet des entretiens, traitant de la question des représentations de rôles et statuts féminins 

masculin dans le couple. 

A noter que les entretiens et de manière naturelle les études de cas ont poussé la limite de ces 

axes prédéfinis pour dévoiler des éléments que nous n’avons pas prévus d’aborder mais qui ont, 

tout de même enrichis nos résultats et apportés une meilleure compréhension de l’un et de 

l’autre. Un apport qui s’inscrit à la fois dans un fonctionnement individuel ainsi que de la 

dynamique au sein de notre couple. 
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3.1.3 La démarche psychosociale et l’étude des représentations sociales  

Afin de répondre aux questions de la recherche et vérifier notre problématique et hypothèses, 

nous avons adopté l’approche structurale des représentations sociales, plus précisément celle 

de la théorie du noyau centrale de Jean Claude Abric (1994). Une approche qui joint l’aspect 

quantitatif de la recherche à l’aspect qualitatif. Nous avons utilisé, la méthode de l’évocation 

hiérarchisée dans une passation orale, un questionnaire a été remis aux personnes faisant l’objet 

de la recherche, contenant les numéros des questions sans les questions, ces dernières étaient 

posées de manière orale afin de favoriser l’évocation spontanée. La méthode d’évocation 

hiérarchisée présente l’avantage majeur d’accéder rapidement à un corpus riche d’éléments 

représentationnels. Cette méthode utilisée est appelée aussi, « l’évocation libre » (Abric, 2003 

a ; Vergès, 1992). Elle consiste, à partir d’un mot ou d’une expression inductrice, à demander 

au sujet de donner les cinq premiers mots (simples ou composés) qui lui viennent à l’esprit 

(Abric, 2003a, p. 63).Dans un premier temps, un travail spontané d’évocation est effectué 

autour de deux expressions inductrices « les rôles de la femme dans le couple » et « les rôles de 

l’homme dans le couple ».Cette phase d’association libre a pour fonction d’activer le champ de 

la représentation, c’est-à-dire les éléments de contenu connectés directement à l’expression 

stimulus, donnant une sélection spontanée de mots qui constituent l'univers sémantique de la 

représentation en question. Cependant, il se trouve que les participants n’expriment pas toujours 

l’ensemble des éléments constituant une représentation, à ce propos, Guimelli (1998c) propose 

alors le terme de « zone muette » pour définir les éléments qui font l’objet d’un « masquage » 

involontaire par les sujets. Abric (2003b) considère qu’il existe deux types d’éléments dormants 

dans une représentation sociale. D’un côté, ceux qui sont non activés parce qu’ils sont non 

pertinents dans le contexte, et ceux qui sont non activés parce qu’ils sont non exprimables au 

regard des normes dominantes dans la situation.  

C’est pourquoi nous donnons la consigne ensuite de choisir les mots ou les expressions utilisés 

pour les autres femmes mariées ou hommes mariés, selon qu’ils soient d’un homme ou femme.  

Ensuite, un travail moins spontané est demandé pour hiérarchiser ces réponses ; du plus 

important au moins important, mots ou expressions choisis considéré par la personne comme 
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sienne ou celle des autres, donnant les éléments significatifs des représentations. (Modèle du 

questionnaire dans l’annexe de la recherche) 

Selon Abric (1994), l’étude des représentations sociale doit commencer systématiquement par 

la recherche des constituants du noyau central, mais trouver le noyau central n’est pas suffisant 

d’après lui car, c’est l’organisation de ces éléments qui lui donne sens. Pour le traitement des 

productions recueillies, Vergès (1992), propose d’effectuer une analyse à travers une technique 

qui consiste à croiser la fréquence d’un mot et son rang (importance). 

 L’approche structurale, s’inspire de cette technique pour proposer un tableau divisé en quatre 

cases, afin de disposer les éléments selon leurs importances et leurs fréquences.  

 

  Importance  

 Forte Faible 

 

 

Zone du noyau 

 

 

1ère Périphérie 

 

 

Éléments contrastés 

 

 

 

2ème Périphérie 

Tableau 1Tableau Importance/Fréquence structure proposé par Abric (2003) 

 

1ère case : c’est la zone du noyau, elle regroupe les éléments très fréquents et très importants. 

Les éléments constituant le noyau central se trouvent parmi tous ceux existants dans cette case. 

 

 Forte  

Fréquence  

          Faible 

 

 

  

 Faible 
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2eme case : appelée la première périphérie, s’y trouvent les éléments périphériques les plus 

importants. 

3eme case : c’est la zone des éléments contrastés, constituée d’éléments énoncés par peu de 

personnes (fréquence faible), mais qui les considèrent comme très importants (rang élevé). 

4eme case : c’est la deuxième périphérie, constituée d’éléments peu présents et peu importants. 

Pour Vergès (1992), les cases 2 et 3 sont à voir comme zones potentielles de changement au 

sein de la représentation. Elles illustreraient une interaction se produisant entre le système 

central et le système périphérique. 

Si la construction des représentations a comme point de départ une liste de mots qui correspond 

à l’association libre, ce qui est important à observer c’est « l’ordre de sélection » de ces mots, 

ainsi que leurs connexités pour déterminer la structure de la représentation sociale. L’étude de 

cette connexité est possible à travers l’analyse de similitude.  « C’est une méthode générale 

d’analyse de données, elle est alternative ou complémentaire des classiques analyses 

factorielles ou de classification, mais elle est plus aussi, plus particulièrement adaptée à la 

théorie des représentations sociales » (Bouriche, in Abric ,2013 :222). « L’analyse de similitude 

retient les critères de proximité et de distance pour étudier les liens des éléments entre eux et 

avec l’objet social qui les suscite. L’analyse se donne donc l’objectif de cerner les relations les 

plus « fortes » qui traduiront la structure la plus significative du champ représentationnel. » 

(Valence, 2010 :53). 

Cependant, des sous représentations peuvent exister. Ces dernières sont repérables à travers la 

méthode Reinert, qui consiste à croiser les résultats de l’évocation avec d’autres variables 

comme l’âge, le sexe ou le nombre d’années de mariage, … 

Toutes ces analyses sont possibles grâce au logiciel « IRAMUTEQ », un logiciel de traitement 

de données discursif, construit par Pierre Ratinaud (2014) utilisé spécialement dans l’étude des 

représentations sociales.  

« IRAMUTEQ » est une « interface de R » des analyses statistiques pour les analyses 

multidimensionnelles de textes et de questionnaires. C’est un logiciel libre de 
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lexicométrie/textométrie (ensemble de mesures et traitements statistiques qui sont effectués sur 

des textes). 

Une analyse thématique des entretiens semi-directifs a été faite, les résultats de cette dernière 

ont servi de soubassement pour expliquer ceux de la technique hiérarchisée.  

4. Outils de travail 

4.1 Le matériel 

Le matériel s’est constitué en un document de quatre feuilles que nous remettons aux femmes 

ou aux hommes de l’échantillon. Sur le haut de la première feuille on trouve une brève 

présentation du travail, puis une mention rappelant la confidentialité des informations fournis 

(pour favoriser une évocation sincère et réelle). Ensuite les consignes ; celle de ne pas inscrire 

son nom et prénom, de répondre que si on en éprouve le désir de le faire et enfin de répondre 

en choisissant la langue dans laquelle la personne se sentent le plus alaise.  

Dans la suite un champ est réservé aux éventuelles réponses avec les numéros mais sans  la 

consigne qui est donné de manière orale. (Annexe N°…) 

4.2 Les conditions 

Dans la mesure du possible nous constituons des petits groupes de femmes ou d’hommes 

séparément pour la passation du questionnaire ainsi que des passations individuelles. Ceci se 

passait dans des endroits permettant le confort nécessaire (tables, chaises, bureau,…) avec le 

calme qu’il faut. 

4.3 Les consignes 

La conduite de ces questionnaires répondait à un cheminement méthodologique à partir d’un 

mot ou une expression inductrice favorisant l’évocation. Dans un premier lieu, nous donnons 

la consigne de donner les 5 premiers mots ou expressions qui viennent spontanément à l’esprit 

à l’évocation des « rôles de la femme dans le couple », ensuite, nous demandons aux personnes 

de donner les mots ou expressions qu’utiliserait les autres femmes mariées ou les autres 

hommes mariés pour réagir au mot ou l’expression stimulus qu’elle n’avait pas cité ( ces mots 
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détermine la zone muette qu’on explique dans la partie théorique) puis, d’en choisir 5 de ces 

propres réponses ou celles présumées des autres. Ensuite de choisir 3 de ces 5 mots ou 

expressions, enfin de les classer selon l’importance. Ensuite nous avons donné les mêmes 

consignes de manière successive, à propos de la deuxième expression inductrice qui est « les 

rôles des hommes dans le couple ». 

5.  L’échantillon  

L’aspect qualitatif de cette recherche s’est basé sur deux études de cas effectuées à travers des 

entretiens semi directifs, réalisés avec un couple (Samia et Mounir, 11ans de mariage). 

L’homme âgé de 44ans, fonctionnaire d’état, et la femme âgée de 40 ans, enseignante 

secondaire, ils ont une fille de 8 ans.  

Quant à l’aspect quantitatif, il a été travaillé avec un échantillon constitué l’échantillon est 

constitué de 200 personnes vivant en couple (100 de chaque sexe) dont l’âge se situe entre â 30 

et 50 ans et le niveau d’instruction varie du secondaire à l’universitaire (poste graduation), ayant 

des enfants. Les épouses exercent toutes une activité salariale en dehors du foyer. 

A noter que parmi cet échantillon nous avons des femmes et des hommes qui constituent des 

couples. Même s’ils nous ne les avons pas pris en études de cas, il se trouve que nous avons 

donné à leur questionnaire une importance particulière, (surtout en ce qui concerne les questions 

libres), les réponses de ces couples ont appuyé nos études de cas et ont permis un point de 

comparaisons. 

Dans ce qui suit, nous allons présenter des tableaux récapitulatifs des différentes 

caractéristiques des personnes de notre échantillon, selon le sexe. 

Ces tableaux sont constitués pour chaque sexe et chaque variable (âge, niveau d’instruction, 

profession,…) des variables catégorisées comme le montrent les tableaux, du nombre de 

l’effectif ainsi que du pourcentage. 

A noter que, ce sont les tableaux ainsi présentés, nous sont présenté par le logiciel IRAMUTEQ, 

du quel nous avons fait des captures d’écran. 
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5.1  Présentation de l’échantillon des hommes : 
A) Age des hommes 

 

Figure 3Tableau et graphique avec les catégories d’âges des hommes. 

 

Les tranches d’âge sont catégorisées comme suit : 

-a1 : entre 25 ans et 30 ans 

-a2 : entre 30 ans et 35 ans 

-a3 : entre 35 ans et 40 ans 

-a4 : entre 40 ans et 45 ans 

-a5 : entre 45 ans et 50 ans 
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B) Age des conjointes  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les tranches d’âge sont catégorisées comme suit : 

-a1 : entre 25 ans et 30 ans 

-a2 : entre 30 ans et 35 ans 

-a3 : entre 35 ans et 40 ans 

-a4 : entre 40 ans et 45 ans 

-a5 : entre 45 ans et 50 ans 

Figure 4 : Tableau et graphique avec les catégories d’âges des conjointes. 
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C) Les niveaux d’instruction des hommes 

Les niveaux d’instructions des hommes sont catégorisés comme suit : 

i1 : niveau primaire 

i2 : niveau moyen (CEM) 

i3 : niveau secondaire (lycée) 

i4 : niveau universitaire (graduation) 

i5 : niveau universitaire (post graduation 

 

 

 

Figure 5 : Tableau et graphique des catégories des niveaux d’instruction des hommes. 
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D) Les niveaux d’instruction des conjointes 

 

Figure 6 : Tableau et graphique des catégories des niveaux d’instruction des conjointes. 

 

Les niveaux d’instructions des conjointes sont catégorisés comme suit : 

i1 : niveau primaire 

i2 : niveau moyen (CEM) 

i3 : niveau secondaire (lycée) 

i4 : niveau universitaire (graduation) 

i5 : niveau universitaire (post graduation) 
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E) Les différentes professions des hommes : 

 

 

Figure 7 : Tableau et graphique avec Les différentes professions des hommes 
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F) Les différentes professions des conjointes 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8: Tableau et graphisme des différentes professions des conjointes 
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G) Nombres d’années de mariages 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Tableau et graphique avec les catégories de nombre d’années de mariage 

Les catégories de nombre d’année de mariage sont catégorisées comme suite : 

-(m1) : moins de deux ans. 

- (m2) : de deux à cinq ans. 

- (m3) : de cinq à dix ans. 

- (m4) : de dix à quinze ans. 
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H) Nombre d’enfants 

 

Figure 10 :Tableau et graphique avec le nombre d’enfants 

Le nombre d’enfants est catégorisé comme suit :  

-(e0) : pas d’enfants. 

-(e1) : un enfant. 

-(e2) : deux enfants. 

-(e3) : Trois enfants. 

-(e4) : quatre enfants. 

-(e5) : cinq enfants. 

-(e6) : Six enfants. 
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I) Type de logement 

Les catégories de type de logement sont répertoriées comme suit : 

-(L1) : Nous vivons avec la belle famille (cuisine commune). 

-(L2) : Nous vivons avec la belle-famille mais cuisine à part. 

-(L3) : Nous vivons avec ma famille (cuisine commune). 

-(L4) : Nous vivons avec ma famille mais cuisine à part. 

-(L5) : Nous vivons dans mon appartement. 

-(L6) : Nous vivons dans notre appartement. 

-(L7) : Nous vivons dans un appartement de location. 

-(L8) : Nous vivons dans notre appartement. 

Figure 11 : Tableau et graphique des catégories de type de logements. 
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5.2  Présentation de l’échantillon des femmes  

A) Age des femmes 

 

Figure 12 : Tableau et graphique avec les catégories d’âges des femmes. 

 

Les tranches d’âge sont catégorisées comme suit : 

-a1 : entre 25 ans et 30 ans 

-a2 : entre 30 ans et 35 ans 

-a3 : entre 35 ans et 40 ans 

-a4 : entre 40 ans et 45 ans 

-a5 : entre 45 ans et 50 ans 
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B) Age des conjoints 

 

Figure 13 : Tableau et graphique avec les catégories d’âges des conjoints. 

 

Les tranches d’âge sont catégorisées comme suit : 

-a1 : entre 25 ans et 30 ans 

-a2 : entre 30 ans et 35 ans 

-a3 : entre 35 ans et 40 ans 

-a4 : entre 40 ans et 45 ans 

-a5 : entre 45 ans et 50 ans 
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C) Les niveaux d’instruction des femmes 

Figure 14 : Tableau et graphique des catégories des niveaux d’instruction des femmes. 

 

Les niveaux d’instructions des femmes sont catégorisés comme suit : 

i1 : niveau primaire 

i2 : niveau moyen (CEM) 

i3 : niveau secondaire (Lycée) 

i4 : niveau universitaire (graduation) 

i5 : niveau universitaire (post graduation) 
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D) Les niveaux d’instruction des conjoints 

Figure 15 : Tableau et graphique des catégories des niveaux d’instruction des conjoints. 

 

Les niveaux d’instructions des conjoints sont catégorisés comme suit : 

i1 : niveau primaire 

i2 : niveau moyen(CEM) 

i3 : niveau secondaire (lycée) 

i4 : niveau universitaire (graduation) 

i5 : niveau universitaire (post graduation) 
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E) Les différentes professions des femmes 

 

 

Figure 16 : Les différentes professions des femmes. 
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F) Les différentes professions des conjoints. 

 

  

Figure 17 : Tableau et graphisme des différentes professions des conjoints. 
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G) Nombres d’années de mariages 

Figure 18 : Tableau et graphique avec les catégories de nombre d’années de mariage. 

 

Les catégories de nombre d’année de mariage sont catégorisées comme suite : 

-(m1) : moins de deux ans. 

- (m2) : de deux à cinq ans. 

- (m3) : de cinq à dix ans. 

- (m4) : de dix à quinze ans. 
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H) Nombre d’enfants 

 

Le nombre d’enfants est catégorisé comme suit :  

-(e0) : pas d’enfants. 

-(e1) : un enfant. 

-(e2) : deux enfants. 

-(e3) : Trois enfants. 

-(e4) : quatre enfants. 

-(e5) : cinq enfants. 

-(e6) : Six enfants. 

Figure 19 : Tableau et graphique avec le nombre d’enfants 
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Ce chapitre présente la problématique de la recherche ainsi que ses hypothèses. Il 

détaille aussi la méthodologie qui a été utilisée pour aborder la question des représentations 

sociales par le biais de l’approche structurale de la théorie su noyau central d’Abric et la part 

des représentations individuelles à l’aide de l’approche clinique aces des entretiens semi 

directifs et des études de cas.  
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 CHAPITRE 5 :  

APPROCHE INDIVIDUELLE DES 

REPRESENTATIONS DES ROLES 

FEMININS/MASCULINS DANS LE COUPLE 
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Chapitre 5 : Approche individuelle des représentations des rôles et statuts 

féminins/Masculins dans le couple 

 

1. Étude de cas de l’époux : Mounir  

2. Étude de cas de l’épouse : Samia  

3. Eude de cas du couple Samia &Mounir  

 



 

 

 

119 

 

 

  

Pour mieux appréhender les représentations du couple nous avons dans le chapitre de 

methodologie expliqué la nécessité des deux approches quantitative et l’approche qualitative 

du couple sera traitée dans ce chapitre, à travers trois études de cas, celle de l’époux,  de l’épouse 

et du couple.  

Dans un premier temps, ce travail cherche à cerner les représentations sociales des rôles 

féminins/masculins dans le couple et défini les éléments constitutifs de ces représentations 

ensuite, il tente de donner du sens à ces éléments et de comprendre l’impact de ces 

représentations sur la vie du couple dans les liens dans cette union.  

Les études de cas réalisées à l’aide des entretiens semi-directifs qui ont permis de saisir les 

interactions au sein du couple en rapport aux représentations. 

Il est important de rappeler que les deux cas ont été vus séparément, les séances accordées            

à ces entretiens semi-directifs, chaque séance portait sur le même axe avec l’un et avec l’autre, 

afin d’éviter l’influence de l’un sur l’autre. Les études de cas abordent les axes suivants : la 

représentation du couple avant le mariage et les attentes qui y sont liés et représentation du 

partenaire idéal, d’après chacun la définition des rôles et statuts féminins/masculins dans le 

couple selon son entourage, la représentation des rôles et statuts féminins/masculins après le 

mariage, l’exercice réel des rôles de chacun dans le couple d’après l’homme et la femme, 

domaines d’entente et domaine de conflits, ajout concernant la vie de couple. 

Le traitement de ces axes permettra de définir les différentes représentations avec les éléments 

qui les constituent, cela en proposant un avant et un après de ces représentations.  
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1. Étude de cas de l’époux : Mounir  

Les entretiens semi directifs avec Mounir ont porté sur des axes thématiques liés à l’objet de la 

recherche. Après la représentation du cas de Mounir, l’étude de cas mettra en avant les éléments 

constitutifs de la représentation des rôles et statuts féminins et la représentation des rôles et 

statuts masculins dans le couple. 

1.1 Présentation du cas  

Un homme âgé de 44 ans, né à l’ouest algérien, Mounir est le benjamin d’une fratrie de cinq 

enfants, il a deux sœurs et deux frères. Il décrit des parents distants qui ne lui manifestaient pas 

beaucoup d’affection, le père rigide et sévère et une mère qui n’était pas dans le partage de ses 

émotions avec ses enfants. Mounir était beaucoup plus proche de sa sœur âgée avec qui lui 

manifestait de l’intérêt, comblant le manque de présence et d’affect des parents. 

  Mounir travaille dans une entreprise étatique en tant qu’ingénieur agronome. Marié depuis 13 

ans avec Samia qui lui a été présentée par sa sœur, il dit avoir été tout de suite charmé par elle 

et sa famille. Le mariage puis un enfant, une fille âgée.  

Mounir n’a pas quitté le domicile des parents, il jouit sur les mêmes lieux d’un appartement 

pour son couple lui donnant la possibilité d’être autonome avec un deux pièces doté d’une 

cuisine, une salle de bain et de sanitaires 

1.2 La représentation du mariage et des rôles féminins/masculins dans le couple 

avant le mariage chez Mounir 

Sur cette question, Mounir décrit l’idée qu’il a sur la femme idéale, il résume le mariage et sa 

représentation du couple dans ce qui définit l’épouse traditionnelle : « Les critères d’une femme 

idéale, ce sont  celles d’une femme à l’ancienne, comme nos ancêtres. Une femme qui n’a pas 

le droit de décevoir son mari ».  C’est l’image qu’a Mounir de la femme avant le 

mariage : « C’est le principe que j’avais dans la tête avant. Une femme qui n’est pas agressive, 

méchante, elle doit avoir des qualités intrinsèques d’une vraie femme à l’ancienne, une femme 
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à l’ancienne œuvre pour le bonheur et le bien- être absolu de son mari. Mais ça, c’était avant ». 

Il évoque un changement de cette vision après le mariage : « Après le mariage, ma vision des 

choses à changer, avec les changements qu’a connu le monde, l’évolution technologique, les 

réseaux sociaux, les critères ont changé de manière générale ». La vision de Mounir était issue 

d’une représentation collective partagée par son entourage. Sur l’axe concernant la 

représentation des rôles et statuts selon son entourage, Mounir dit : « Une femme doit respecter 

l’homme, elle doit donner une bonne image d’elle et de son éducation, elle doit bien le 

représenter devant les autres, elle doit protéger l’honneur de son mari, lui obéir, assumer toutes 

ses tâches domestiques et conjugales. Dans mon entourage, c’est comme ça qu’on voit la femme 

dans ses rôles dans le couple ». « Ici encore, l’image de la femme et de ses rôles et statuts est 

celle d’une femme traditionnelle dans ses rapports à la famille et dans sa vie conjugale. Il ajoute 

concernant la représentation de l’entourage : « Elle est vue aussi par les autres aussi comme un 

objet sexuel, elle sert à préparer les repas et à  faire les tâches ménagères. » 

Quant aux rôles et statuts masculins selon Mounir reste tout autant traditionnaliste que ceux de 

la femme : « L’homme est le chef de famille, la pièce maitresse, il est le premier responsable 

de la famille et doit assurer ses besoins, il est l’autorité suprême ». 

Cette représentation des rôles féminins/masculin à tendance traditionnelle a changé chez 

Mounir, intégrant des aspects de la vie moderne avec ses conjonctures. « Certaines tâches sont 

conjointement assumées maintenant et depuis les années 2000, la mentalité à changer dans la 

société algérienne, maintenant ce n’est plus l’époque de nos parents, avec la cherté de la vie, 

la crise économique, l’inflation et l’augmentation des prix, la femme doit assumer un double 

rôle, car en plus d’être femme à la maison et d’ assumer ses rôles comme l’éducation des 

enfants et tout, elle participe d’une manière complète dans les finances. ». 

1.3 La représentation des rôles et statuts féminins dans le couple après le mariage 

chez Mounir 

Dans ce qui suit, il va être abordé tous les éléments qui constituent la structure de la 

représentation individuelle des rôles et statuts féminin chez Mounir, il considère qu’ils sont 

nombreux et les évoque selon son ordre de priorité.  
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Premièrement : le rôle financier  

Mounir met cet élément en tête de liste des rôles et statuts de la femme dans le couple : « En ce 

qui me concerne, je vois que la femme a un rôle important, voir primordial, d’après ma vision 

personnelle. » Parlant de ses propres difficultés financières, il dit : « Un salarié ne peut pas 

assumer seul les différents besoins matériaux de la famille, d’autant plus s’il y a des enfants, 

même un ou deux. Il reste difficile pour un salarié de la fonction publique ne peut en aucun cas 

joindre les deux bouts. » Mounir part de son expérience pour expliquer l’importance de l’apport 

financier de la femme : « La participation de la femme aux dépenses est indispensable de nos 

jours, sans cela, il est presque impensable qu’un salarié puisse assurer à lui seul. C’est la seule 

solution pour construire un foyer sinon, c’est de l’ordre de l’impossible ». 

Deuxiement : Le rôle dans la vie affective et sexuelle du couple  

Mounir donne une importance particulière à cet élément qui le place d’ailleurs en deuxième 

position : « La femme joue le rôle le plus important dans la pérennité, ce rôle lui revient en 

grande partie. » Il lui attribue un rôle dans le maintien de l’équilibre dans le couple : « Elle est 

le ciment du couple, elle détient les clés de la réussite d’un couple plus que l’homme, mais cela 

dépend aussi de la mentalité de l’homme et de ses exigences. » La femme joue un rôle important 

d’un point de vue affectif et sexuel : « C’est à-elle de prendre l’initiative dans les 

rapprochements intimes, c’est-à-dire, il n’y a pas de limites entre l’homme et sa femme, elle 

doit séduire son mari et prendre les devants dans les relations intimes ». 

Troisièment : Le rôle dans les rapports sociaux et liens avec la belle famille  

Selon Mounir, l’épouse doit œuvrer pour créer et maintenir de bons rapports avec l’entourage 

et sa belle-famille : « La femme doit gérer les relations avec le monde extérieur comme ses 

beaux-parents et le reste de sa belle-famille, pour que les rapports entre père et fils soient bien. 

Elle doit avoir de bonnes relations avec eux, les inviter une fois par semaine ou deux par 

exemple, effectuer des visites de courtoisie, elle ne doit pas couper les ponts ». 
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Quatrièment : Le rôle de la maternité et éducation des enfants  

La maternité et l’éducation des enfants sont le rôle de la femme pour Mounir : « Elle prend en 

charge les enfants dès l’enfance, elle est meilleure que l’homme dans ce rôle et Dieu la créer 

capable de le faire. C’est inné chez elle contrairement à l’homme qui n’a pas la patience de la 

femme, elle est capable de donner la vie donc, elle a ce qu’il faut pour s’occuper du bébé jusqu’à 

qu’il grandisse. » Dans ce rôle, Mounir rend hommage à la femme dans son statut de mère, un 

statut valorisé, une vision partagée par la culture influencée par la religion : « La femme, c’est 

la vie car, même si elle ne donne pas naissance. Le paradis est sous les pieds de la mère. » 

Même s’il adhère à une vision plus au moins moderne où le mari participe dans l’éducation des 

enfants, ce rôle est pour lui purement féminin et la participation masculine n’est qu’un plus 

dont on pourrait s’en passer facilement : « Elle peut très bien élever un enfant avec l’aide de 

mari, mais elle peut réussir toute seule, mais la meilleure des choses, c’est que le père contribue 

dans cette éducation. C’est un rôle qui représente particulièrement la femme. » 

Cinquièment : Le rôle de l’organisation des loisirs  

Mounir charge la femme de ce rôle « La femme doit organiser les loisirs en coordination avec 

le mari, les vacances annuels par exemple. Pour se ressourcer après une année de pression du 

travail, c’est important d’organiser des vacances. Quand c’est un voyag,  c’est encore mieux. 

Ces voyages font beaucoup de bien et c’est primordial à mon avis. C’est ma femme qui organise 

cela et elle le fait très bien d’ailleurs. » 

Sixièment : Le rôle de l’accomplissement du travail domestique   

C’est un rôle féminin selon Mounir, il revient à la femme, néanmoins, il considère que l’aide 

masculine de l’époux est nécessaire, malgré cela, il admet ne pas aider son épouse dans ces 

tâches domestiques : « C’est un rôle fémini,  mais ça n’empêche pas que l’homme doive aider 

sa femme à faire quelques petites taches, mais moi, je le fais rarement, presque jamai,  car je 

n’ai pas le temps vu que je travaille et quand je rentre, je suis souvent très fatigué. En plus du 

fait que je ne sache pas cuisiner mais généralement les femmes savent le faire, ma femme le fait 

bien. »  
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1.4 Représentation des rôles et statuts masculin dans le couple chez Mounir 

Mounir évoque cette représentation en citant plusieurs éléments constituant des rôles et des 

statuts masculins, ces éléments sont cités dans l’ordre donné par Mounir. 

Premièrement : Le statut du chef de famille  

Nous assistons à travers cet élément à l’évocation d’un statut, celui de la suprématie de l’homme 

sur le reste des membres de la famille en plus de l’épouse, il est considéré par Mounir comme 

l’essentiel de ce qui définit l’homme dans son couple et sa famille : « L’homme est la pièce 

maitresse, il est l’initiateur, c’est-à-dire ; il doit prendre l’initiative, il doit établir les règles et 

veiller à l’application stricte. C’est-à-dire s’il existe des difficultés en matière de finance, c’est 

lui qui doit chercher des solutions par exemple ». 

Deuxiement : Le rôle du pourvoyeur  

Cet élément est dans la continuité de l’élément précèdent, un rôle en rapport avec le statut de 

chef de famille et qui le définit dans l’action : « L’homme droit couvrir les besoins élémentaires 

du quotidien, comme acheter les fruits et légumes et tout ce qui concerne l’alimentation, les 

détergents, les habits, l’entretien de la maison, le carburant. Pour le reste comme la décoration 

de la maison par exemple, c’est ma femme qui s’en charge. » 

Troisièment : Le rôle affectif  

Mounir estime que l’homme joue un rôle affectif dans le couple procuré de l’affection, de la 

compréhension vi à vis de sa femme « L’homme doit être compréhensif, car elle joue un double 

rôle, elle participe aux finances et elle a le rôle sentimental ou elle doit prendre l’initiative. 

Des fois ma femme à de la charge de travail en milieu de semaine, donc je suis compréhensif 

si elle ne fait rien dans ce sens. ». Mounir évoque l’importance de l’aspect sexuel dans le 

couple, selon lui, l’homme pour protéger son couple doit gérer cet aspect avec son épouse et 

être compréhensif avec elle quand elle n’est pas disposée à maintenir la relation sexuelle. 

« Qu’on le veuille ou pas, les relations intimes jouent un rôle primordial. C’est l’une des causes 

du divorce ces dernières années, quand il y a des problèmes dans la relation intime, où l’un 

des deux n’est pas satisfait. L’homme doit garder son couple le maximum, il doit préserver sa 



 

 

 

125 

 

 

famille, quand la femme traverse des moments difficiles, il doit la soutenir, l’aider même dans 

son travail. Par exemple, j’aide ma femme quand elle a un travail à la maison, rapporter les 

notes, corriger avec elle, etc. » 

Quatrièment : Être disponible  

Il s’agit ici d’après Mounir de la présence affective et physique surtout, sachant que sa femme 

se plaint de son indisponibilité à la maison et la durée de temps réduite qu’il passe à la maison. 

Il en est bien conscient, car c’est lui qui nous rapporte cette plainte de son épouse. « L’homme 

doit être disponible pour sa femme et ses enfants, il doit passer plus de temps à la maison, leur 

accorder plus d’attention et ne pas passer tout son temps en dehors de la maison. Des fois la 

femme à envie de discuter ou juste que son mari reste à la maison et qu’il ne passe pas tout son 

temps dans le travail ou dans un café ou avec ses amis ou sa famille. » Pour lui, c’est un temps 

qu’il pourrait passer avec les enfants. « Certains moments, il peut aider dans l’éducation des 

enfants par exemple, il peut aider dans les devoirs des enfants. » 

Cinquièment : Aider dans le travail domestique  

Ça suppose ne pas prendre la responsabilité de la chose, mais aider à accomplir le rôle qui est 

supposé être celui de l’épouse. « L’homme doit aider dans les tâches domestiques, il doit aider 

sa femme dans le ménage par exemple, ranger ou faire la vaisselle par exemple, quand il a le 

temps, mais moi, je n’ai jamais le temps pour le faire. » ici, on est dans l’aide pas dans 

l’entraide. 

1.5 L’exercice réel des rôles de chacun dans le couple selon Mounir  

La représentation des rôles et des statuts ne reflète pas forcément les rôles exercés réellement : 

§ Concernant les tâches ménagères, il est rare où j’aide ma femme, je pense que l’homme 

doit aider, mais moi je n’ai pas le temps pour le faire. Ce n’est pas sa responsabilité. 

Comme il n’en porte pas la responsabilité, ce n’est pas un vrai rôle pour lui, il peut, mais 

il ne le fait pas. 

§ Pour les achats, c’est moi qui m’en occupe, ma femme le fait que quand je suis absent. 

Ça rappelle aux représentations. 
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§ Elle s’occupe des achats en dehors de ceux de première nécessité (aliments, détergents, 

factures), elle achète le reste. 

§ Je suis le commandant de bord, c’est moi qui commande dans notre couple.  

§ C’est moi qui aide ma femme à prendre les initiatives dans nos relations intimes. 

§ Ma femme, c’est elle qui éduque notre fille, surtout quand il s’agit de l’école et les 

devoirs, de toute façon elle le fait mieux que moi vu qu’elle est enseignante. 

En citant ce que chacun exerce comme rôles et tache au quotidien, Mounir présente des taches 

que son épouse accomplisse, les tâches qui lui reviennent sont réduites. Comme dans les 

éléments de la représentation, il évoque des statuts plus que des rôles, ainsi que ce qu’il est 

censé faire et ne fait pas.  

1.6 Les domaines d’ententes et les domaines de conflits selon Mounir 

Concernant les domaines d’ententes et de conflits, Mounir nous cite d’abord les choses sur 

lesquelles il s’entend bien avec son épouse. Il évoque la programmation des loisirs, qui 

rappelons le, considéré par lui comme rôle féminin « Les loisirs, sont un point sur lequel on 

s’entend très bien ma femme et moi, quand elle organise nos voyages par exemple, je suis très 

satisfait. » 

En ce qui concerne les domaines de conflits, Mounir cite des points qui posent plus de 

problèmes pour sa femme que pour lui. Dans l’ensemble, ce sont des choses que son épouse les 

lui reproche. Ces domaines se résument dans ce qui suit : 

§ L’indisponibilité de Mounir à la maison avec sa famille : « Ma femme se plaint du fait 

que je ne passe pas beaucoup de temps à la maison, mais moi, je suis un homme, c’est 

normal d’avoir besoin de passer plus de temps dehors avec mes amis. » 

§ Le manque d’aide dans les tâches ménagères : « Je sais que je dois aider dans les tâches 

ménagères, car ma femme fait tout en plus du fait qu’elle travaille aussi. Elle veut que 

je l’aide, mais je ne trouve vraiment pas le temps, une fois à la maison, je suis fatigué 

et je cherche à me reposer. » 
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Ces points, cités dans ce qui constitue les domaines d’entente et de conflits dans le couple selon 

Mounir, renvoient à des normes liées à une représentation traditionnelle sociale. L’homme à 

l’extérieur et la femme à l’intérieur. 

En plus des domaines d’entente et de conflit, Mounir ajoute deux points qui d’après lui sont 

essentiels dans la réussite d’un couple. Le premier est concernant l’importance de la 

communication ; « Dans un couple, il faut qu’il y ait une bonne communication, qu’on puisse 

discuter de tout et résoudre les problèmes grâce à ça. » 

Le deuxième concerne la Prise de décision ; « Les décisions dans le couple, il faut qu’elles 

soient prises conjointement, même s’il existe des domaines où l’homme doit prendre des 

décisions lui seul et sa femme doit le soutenir et l’épauler. Elle aussi, il faut qu’elle revienne à 

lui pour prendre les décisions. » 

Discussion autour du cas Mounir 

La représentation des rôles et statuts de la femme chez Mounir est une représentation 

individuelle qui s’étaye sur le social. La transmission intergénérationnelle opère en intégrant 

des éléments faisant partie de la culture.  

Dans ce qui suit, nous allons reprendre quelques points saillants de nos entretiens. 

Représentation du mariage entre l’idéal et le réel 

Avant le mariage, chacun se construit un ensemble d’idées et d’attentes concernant ce dernier 

et concernant la vie en couple. En voulant se marier, Mounir avait une idée claire de ce qu’il 

espérait vivre en couple et de ce que devait être sa future épouse. Dans sa définition de la femme 

avant le mariage, il décrit une femme avec les caractéristiques qu’on trouve chez une épouse 

traditionnelle dans notre culture ; « Une femme parfaite, c’est une femme à l’ancienne, une 

femme qui obéit à son mati, qui veille à son bien-être, une bonne cuisinière et une bonne 

gouvernante de la maison, qui décharge son mari de tout. Lui, il travaille à l’extérieur et il se 

fatigue pour ramener de l’argent ». La représentation de la femme idéale s’est heurtée chez 

Mounir à une réalité différente de son idéal. Cette prise de conscience, s’est faite suite à son 

expérience du mariage et en se rendant compte qu’il y ait des rôles qui doivent être assumés 
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conjointement. Les circonstances, les besoins de la vie de couple contemporaine a fait que 

Mounir change de vision sur les rôles de chacun. Dans son récit, il nous déclare : « … c’est une 

vision que j’avais avant le mariage, mais ça c’était avant, maintenant c’est différent ». 

En apparence, Samia avait les caractéristiques qui correspondaient à de la femme idéale pour 

Mounir : « On m’a présenté une belle femme de bonne famille, moderne, instruite, 

respectueuse, qui a une bonne réputation ainsi que sa famille, pieuse et respectant les règles de 

la religion,… Pour moi, il était évident qu’elle allait faire mon bonheur, me respecter et 

m’obéir ». 

L’image que Mounir se faisait de sa future femme est une représentation de la femme idéale 

selon des critères purement culturels et traditionnels. Tout au long de sa socialisation, Mounir 

s’est construit une image, une représentation de l’épouse parfaite, une image inspirée de son 

entourage, à commencer par sa famille, ses amis donnent comme caractéristiques de l’épouse 

parfaite. Une image nourrie par une structure patriarcale, basée sur une hiérarchisation des 

rapports entre sexes, imprégnée d’une domination masculine. « La relation hiérarchisée entre 

l’homme et la femme est légitimée par la religion ». Mounir se réfère souvent à la religion pour 

expliquer les rôles et les statuts de chaque sexe ; « dans la religion, on dit que les hommes sont 

plus capables que les femmes » donc c’est pour ça que l’homme est le chef et la pièce maitresse 

de la famille. 

La représentation de la femme en relation avec aux attentes de Mounir avant le mariage 

renvoient à une représentation de la femme idéale. Ces attentes se sont dissipées ou peuvent 

être tombées dans la désillusion voire la déception. Il nous dit «  j’avais l’image de la femme à 

l’ancienne, une femme parfaite, mais ça, c’était avant… » , « …Les femmes ont beaucoup 

changées de nos jours, ce n’est plus comme avant, depuis les années 2000, avec l’arrivée 

d’internet,  la mentalité a changée surtout dans la société algérienne, maintenant ce n’est plus 

l’époque de nos parents, avec la cherté de la vie, la crise économique, l’inflation et 

l’augmentation des prix, la femme doit assumer un double rôle, car en plus d’être femme à la 

maison et assumer ses rôles comme ; l’éducation des enfants et tout, elle participe d’une 

manière complète dans les finances… ». Mounir a fini par se résilier à cette idée, ce qui va 

l’aider à céder de l’espace à sa femme.  
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Les femmes d’aujourd’hui ne sont pas comme nos mères. 

La représentation des rôles de la mère est idéalisée et constitue à partir d’un modèle de 

comparaison non seulement avec son épouse, mais avec toutes les épouses « contemporaines » 

ou « actuelles » comme il le dit : « Nos mères étaient capables de faire beaucoup de choses par 

rapport aux femmes actuelles ». Mounir comme les autres hommes quand ils parlent de leurs 

mères, elles sont souvent évoquées à la fois pour leur courage et leur sacrifice ainsi que pour 

leurs savoir-faire. Cette idéalisation de la mère prend tout son sens dans la théorie 

psychanalytique qui veut que la mère soit le premier objet d’amour, l’objet originel qui sera 

éternellement une référence dans tout rapport avec les autres femmes dans la vie d’un homme. 

Elle demeure l’idéal que les autres femmes ou que l’épouse doit atteindre dans son statut de 

substitut.   Là aussi, c’est l’attitude qui change selon les situations et l’enjeu de ces dernières ; 

quand il s’agit de sa mère, il est plus dans l’admiration et la compassion, quand il s’agit de sa 

femme, il est plus dans la minimisation des tâches accomplies. « Si ma mère a réussit à le faire 

avec le nombre d’enfants qu’elle avait, ma femme doit pouvoir le faire aussi avec toutes les 

facilités que la technologie moderne lui permet » nous dit Mounir.  

Cette comparaison n’est pas justifiée que par l’admiration face et la vénération de la mère 

comme « objet originel », au sens psychanalytique, mais elle est un outil, presque une arme 

pour rappeler à la femme qu’il y a toujours mieux qu’elle quoi qu’elle fasse et qu’elle 

accomplisse. D’un autre côté, face à ce cas de figure, elle va peut-être hésiter à lui reprocher 

son manque d’aide, car elle pourrait répondre à son attitude de vouloir la placer dans des rôles 

« traditionnels » mais idéalisés. 

Représentation des rôles la femme idéale et représentation du couple parfait  

Pour Mounir, le secret d’un couple parfait, c’est une femme parfaite. Pour Mounir, la réussite 

du mariage et l’épanouissement du couple, reposent sur la femme. Une grande responsabilité 

qu’il attribue principalement à la femme. Pour lui, une femme doit assurer la stabilité et la 

pérennité de son couple. Pour cela, il faut qu’elle accomplisse plusieurs rôles qui contribuent à 

cela. La femme doit nourrir la vie affective et sexuelle du couple, elle doit se rapprocher de son 

mari, faire le premier pas et si jamais il y a un problème dans la vie sexuelle du couple, elle est 

considérée comme la première responsable. « La femme joue un rôle important d’un point de 
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vue sentimental. C’est à-elle de prendre l’initiative dans les rapprochements intimes » nous dit 

Mounir. De son point de vue, elle doit innover sur ce plan pour non seulement sortir de la 

routine, mais aussi pour impressionner son mari et lui faire vivre de nouvelles expériences. 

« C’est-à-dire, il n’y a pas de limites entre l’homme et sa femme, elle doit séduire son mari et 

prendre les devants dans les relations intimes ». Elle est chargée aussi de programmer les loisirs, 

d’organiser les voyages. Tous ces rôles sont censés créer les conditions d’une vie épanouie au 

sein du couple et ils sont le secret de la réussite d’un couple selon Mounir. Il donne aussi la plus 

grande importance à l’apport financier, c’est un point que nous allons reprendre un peu plus 

tard pour mieux l’expliquer. La femme est la première responsable des enfants et de leur 

éducation. Mounir ne considère pas ce rôle comme faisant partie de ses responsabilités, il 

considère qu’il doit aider, mais compte sur sa femme à ce sujet, « c’est ma femme qui s’occupe 

le plus de notre fille, de son éducation et de sa scolarité, c’est normal que ce soit elle, car c’est 

une enseignante et elle est mieux que moi pour le faire ». 

La femme accédera au statut de la bonne épouse si cette dernière est appréciée dans 

l’accomplissement des rôles censés être les siens. 

De la relation triangulaire dans le couple 

Il s’agit du système psychologique dans le lien relationnel formé par l’enfant et ses parents. La 

relation père/enfant est initiée par la mère. Cette dernière joue un rôle primordial dans la 

création du lien entre l’enfant et le père. « L’influence du père est médiatisée par la mère, c’est 

la mère qui met en scène la relation père/fils » nous dit Fesian, (2007) à ce propos. 

La triangulation s’inscrit dans un cadre à la fois culturel et psychologique, la relation du fils 

avec son père passe dès le départ par la mère, elle est la créatrice de cette relation. La relation 

père/fils est à considérer dans la triangulation (père/mère/fils). Son rôle est justement de créer 

un pont entre le père et l’enfant. La place du père est conditionnée par la mère. Le statut du père 

est subjectivement hypertrophié. En plus de distanciation dans ce rapport père/fils, car établie 

par un double poids ; la culture traditionnelle qui fait que cette distance est naturelle et 

l’intervention de la mère dans le jeu de rôle symbolique fait d’elle la pierre angulaire par 

laquelle circule les rapports père/enfant. Cher Mounir, la conquête et le désir d’attachement 

sans cesse renouvelé de l’enfant à son père se perpétue par le ricochet de l’épouse, elle se 
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substitue à la mère dans cette triangulation symbolique. Mounir nous dit clairement que 

l’épouse a le rôle de créatrice de lien avec le père « la femme doit aider son mari à améliorer 

la relation de l’homme avec son père ». Ici, ça dépasse le fait de faire honneur au mari en 

rendant le père fier d’une réussite de l’enfant dans le foyer qu’il a créé et dont il est le « Chef » 

pour lui prouver sa virilité. La femme doit se substituer à la mère dans la perpétuation du lien 

avec le père. Dans son nouveau statut, il passe par la substitue de la mère pour maintenir ce lien 

qui se pratiquait par le biais de la mère. 

De son père, Mounir donne l’image d’un père castrateur avec qui les relations sont très limitées. 

L’identification au père est une identification œdipienne suscitée par l’angoisse de castration, 

« mon père était sévère avec nous, on avait peur de lui ». La présence du père est minime. 

Mounir reproduit le même modèle tout en étant conscient, qu’il devrait être plus présent que sa 

femme lui reproche cela, mais son absence est utilisée comme une sorte de reproduction d’u 

modèle du père par identification, d’un homme désiré parce qu’il est absent. 

Mounir reproduit le rôle qu’il se représente de son père, un rôle instrumentalisé, « mon père 

était le pourvoyeur de la maison ».  

La triangulation est à comprendre aussi dans le double rapport qu’entretient l’homme avec sa 

mère et son épouse. C’est dire l’importance de la relation conjugale dans cette relation, tout 

comme avec le père, le détachement partiel du garçon de sa mère, s’effectue suite à la conquête 

d’une autre femme. Le mariage étant une étape transitionnelle permettant le processus 

d’individuation. Sa mère, demeure une référence qui constitue un poids de mesure et une figure 

de comparaison.  

L’homme est la pièce maitresse du couple : c’est le chef  

Concernant la représentation des rôles de l’homme, les statuts hypertrophiés pour appuyer la 

hiérarchie dans le couple et la suprématie masculine. La question du pouvoir joue un rôle 

majeur. 

Du statut de chef de famille, découle plusieurs rôles, Mounir dit « l’homme est l’initiateur, le 

chef de famille, c’est-à-dire s’il y a des difficultés financières, c’est à lui de gérer ». Ici, il y a 

négociation au sein de la représentation des rôles féminins/masculins, un décalage existe autour 
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du rôle financier de chacun, Mounir se représente comme le pourvoyeur du foyer, le premier 

responsable des besoins financiers de la famille, au même temps, le premier rôle cité par Mounir 

concernant ceux de l’épouse est l’aide financière. Mounir ne s’oppose pas aux changements et 

aux mutations connus par la situation de la femme, il semble avoir bien intégré ces 

transformations. En dépit, du fait que Samia participe activement aux finances de la maison, 

elle y met tout son salaire, Mounir se représente comme le premier pourvoyeur de la maison, 

ceci sachant qu’il approuve la « participation » de sa femme et la voit comme nécessaire, même 

indispensable « avec la cherté de la vie, l’aide de la femme est importante, sans cela, il est 

impossible qu’un salarié puisse assumer ce rôle tout seul ». L’apport financier de la femme 

dépasse l’aide, mais le rôle relève de la responsabilité de l’homme, voire de son statut de chef 

de famille. 

Le rôle du pourvoyeur porte une dimension liée au pouvoir, à la supériorité, des statuts auxquels 

il tient Mounir à se les approprier en se représentant. L’homme ne peut du jour au lendemain 

renoncer à ses privilèges, à ses droits… 

 Synthèse du cas de l’poux (Mounir) 

Il existe un décalage chez Mounir, entre cognition et action. Dans certains aspects de la 

représentation, la cognition est plus développée que l’action, cette dernière ne suit pas et dans 

d’autres c’est l’action qui devance la cognition. Le modèle de la femme traditionnelle est 

idéalisé à l’image de celui de la mère. Contraint d’accepter le modèle moderne, par souci 

logistique, et aussi de par la nature anaclitique de Mounir. Le mariage lui a offert l’occasion de 

se détacher des femmes de son clan (sa mère et ses sœurs), pas vers une individuation réelles 

mais pour une nouvelle relation de dépendance. L’épouse replace la mère et les sœurs, elle est 

le substitut. L’acte de choisir sa femme est un acte d’individuation comme nous le dit Fesian 

(2006). Mounir comptait sur sa sœur pour lui trouver une épouse. Que l’épouse soit choisie par 

un membre de la famille ne justifie pas à lui seul le non-accès à l’individuation, une pratique 

répondue dans la culture algérienne jusqu’à ce jour. Dans le cas de Mounir, c’est l’incapacité 

de le faire tout seul, ceci s’explique en partie par la nature de la relation anaclitique qu’il 

entretenait avec les femmes de sa famille. Il compte sur son épouse pour l’entretenir et entretenir 
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sa vie de couple, il s’appuie sur elle pour entretenir sa relation avec son père. Mounir reproduit 

Étude de cas de l’épouse : Samia  

Les entretiens semi directives ont permis de définir la représentation des rôles 

féminins/masculins le couple chez Samia à travers ses éléments constitutifs et de relever les ses 

aspects saillants qui régissent ses rapports dans son couple, tout cela sera traité après la 

présentation du cas de Samia. 

2.1 Présentation du cas Samia 

Samia est une femme âgée de 41, née à l’ouest d’Algérie, elle la quatrième dans une fratrie de 

6 enfants, deux frères et trois sœurs. Elle définit de ses parents comme tendres et aimants, le 

père autoritaire, mais juste et affectueux, la mère est très douce et tendre selon Samia. Diplômée 

en littérature arabe, elle travaille comme enseignante de langue arabe dans un lycée, mariée à 

Mounir depuis 13 ans, ils ont une fille qui a l’âge de 7 ans. 

2.2 La représentation du mariage et des rôles et statuts Féminins/masculins dans 

le couple avant le mariage chez Samia 

Samia évoque sa représentation du mariage et des rôles et statuts du mariage avant qu’elle ne 

se marie, elle relève la différence entre ce qu’elle avait comme idée, et ce, à quoi elle a été 

confrontée après le mariage ; « Il faut dire que ce n’est pas du tout l’idée que je me faisais du 

couple avant le mariage, ni de l’homme idéal, d’abord, j’ai toujours imaginé me marier avec un 

homme dont j’aurai été amoureuse, avant ou après les fiançailles. Mon mari ne ressemble pas 

du tout à l’image que je me faisais de mon futur mari. » La représentation de Samia du mariage 

et du mari idéal avant le mariage est une représentation romanesque qui est portée sur 

l’affection. L’idée qu’elle se fait de son futur mari renvoie à une représentation traditionnelle 

de l’homme. « J’imaginais un mari à l’ancienne, plutôt homme à l’ancien, dans le sens où il 

prend la responsabilité de tout, un homme avec qui je ressens de la sécurité et je n'ai pas à 

penser trop et à être responsable de choses qui relèvent de son ressort. Ceci dit j’imaginais un 

homme doux et tendre aussi avec moi, mais qui peut devenir féroce pour me protéger et protéger 

sa famille. » la représentation de Samia du mariage était idéaliste aussi ; « Avant, je pensais que 

le mariage procure à la femme la stabilité, le bonheur et sécurité, je pensais que les femmes 
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mariées sont épanouies, qu’elles sont à l’abri des problèmes, car leurs maris les protègent. 

Même si j’avais cette image un peu idéaliste, j’étais consciente qu’il se peut y avoir quelques 

problèmes, mais tout était gérable, selon ma vision des choses. ». Certains aspects de sa 

représentation, Samia la partage avec son entourage dit-elle ; « Être mariée normalement, c’est 

l’épanouissement, le bonheur, l’amour, la tranquillité. Le mariage est source de tout cela dans 

la vision de certains. Pour d’autres, c’est une femme obéissante, qui encaisse sans rien dire de 

son mari et de sa belle-famille, toujours dévouée peu importe les circonstances et peu importe 

le comportement de son mari et des autres à son égard. Elle doit être mère et épouse parfaite. 

Elle doit être une bonne cuisinière, une bonne pâtissière, une bonne ménagère. Elle doit prendre 

soin de son mari et de sa belle-famille et la liste est longue de tout ce qui pourrait constituer une 

bonne épouse, il y a des choses, des exigences spécifiques à chaque mari et à chaque famille. » 

Elle évoque aussi des aspects de son vécu au sein de son couple. C’est plus facile de parler des 

choses incommodantes quand on les attribue aux autres, le principe de la zone muette dans la 

théorie des représentations sociales expliquée dans le chapitre de la méthodologie « Une femme 

doit mettre tout son argent dans le foyer et prendre en charge la maison et couvrir tout ce que 

le mari ne couvre pas, parce qu’il ne peut pas ou ne veut pas couvri, car pour lui, c’est inutile 

ou du gaspillage. Des fois, certaines choses sont nécessaires à la maison, mais certains hommes 

ne voient pas ça du même œil. » 

2.3 Représentation du couple et des rôles et statuts féminins dans le couple après 

le mariage selon Samia 

Pour définir la représentation des rôles et statuts féminins dans le couple, Samia évoque des 

éléments la constituant. Ils sont cités par elle dans l’ordre de priorité. 

Premièrement : Entretien et responsabilité familiale  

Samia définit son premier rôle, dans le rapport à toute la famille : son mari, sa fille, sa belle-

famille et sa famille d’origine. Un rôle relatif à des responsabilités de femme mariée ; « une 

fois qu’on est marié, on devient responsable du mari des enfants des beaux-parents aussi ». 

Elle considère, que le rôle premier d’une femme au sein du couple, est de prendre soin de toute 

sa famille, veiller à ce que tous les membres se portent bien physique et psychologique ; « on 
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doit gérer, si quelqu’un est malade ou ne va pas bien du mari ou des enfants, la femme est la 

première à s’occuper de ça ». Pour elle, l’épouse doit procurer les conditions favorables au 

confort et au bien-être de chacun en premier lieu le mari et les enfants. 

Deuxiement : Le rôle de la maternité et éducation des enfants 

Elle considère que la maternité et l’éducation des enfants est le rôle premier de la femme, ceci 

rentre dans le cadre de ses responsabilités. « La femme doit être en mesure de prendre soin de 

ses enfants. En général, c’est à elle que revient ce rôle. Je pense que l’homme doit aider dans 

l’éducation des enfants et pas que par l’instauration de l’autorité, il doit prendre le temps de 

discuter avec eux, les conseiller, les aider dans leurs cursus scolaires. Généralement, c’est la 

femme qui s’occupe seule des enfants. » 

Troisiément : Le rôle d’entretien du couple  

L’épouse doit entretenir son couple et son mari selon Samia, c’est l’un des rôles qu’elle doit 

entreprendre dans son couple ; « La femme, c’est elle qui protège son couple, elle doit veiller à 

ce que son mari ne manque de rien, pour que ni lui ni sa famille ne nous reproche quelque 

chose. » La dimension traditionnelle et culturelle revient ici aussi où la part de la religion est 

importante dans la construction des idéaux de la représentation inspirée des représentations 

sociales et collectives ; « Même dans la religion, il faut respecter et obéir à l’époux, nous 

n’avons pas le choix nous les femmes. C’est comme ça qu’on a été élevé aussi. » l’aspect 

moderne se fait présent par ce qui fonde la représentation individuelle chez Samia  ;« Cela ne 

veut pas dire qu’on ne puisse pas discuter avec lui et lui dire ce qui va mal, mais pas plus car 

on a aucun pouvoir pour le changer. Les hommes sombrent facilement dans la routine et sortent 

difficilement de leur zone de confort, pour ne pas sombrer avec lui, il faut essayer d’apporter 

des changements pour sortir de la routine. » 

Quatrièment : L’épanouissement  

Il est ici, plus question d’une attente que d’un rôle, chose qui nous montre l’importance des 

attentes dans la construction des représentations individuelles. Ces attentes jouent un rôle 

important dans ce qui donne un sens aux représentations individuelles et expliquent les conflits 

au sein du couple. « Le mariage est censé apporter de l’épanouissement à la femme, mais il faut 
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se battre pour avoir les choses les plus élémentaires. Ce qu’il est élémentaire aussi, c’est la 

liberté d’exister. » Au-delà de l’aspect fondateur de la représentation individuelle, cet élément 

est représentatif d’un processus d’individuation, d’intégration et d’identité de genre. « Quand 

on est chez nos parents, nous sommes toujours considérées comme mineurs et irresponsables. 

Nous deviendrons adultes à leurs yeux quand on se marie. On devient femme quand on devient 

épouse. Ce n’est qu’à ce moment qu’on devient responsables et qu’on a le droit de prendre des 

décisions qui nous concernent. C’est ce qu’on nous répétait dans nos familles ; « une fois chez 

ton mari, tu auras la liberté ». Une fois qu’une femme se marie, elle a envie de se sentir reine 

chez elle, maitresse de la maison. » La socialisation de la fille dans une culture traditionnelle 

algérienne, donne beaucoup d’importance au mariage et prépare la fille à cela. Il est souvent 

idéalisé dans cette socialisation afin d’être un sujet de convoitise pour lequel la fille s’effectue 

à être idéale pour ses futurs rôles. Tout cet engouement autour du mariage fait qu’il soit une 

sorte de promotion sociale pour la fille. Se marier pour être une femme.  

Cinquièment : Le rôle de gestionnaire du foyer  

L’une des responsabilités de la femme selon Samia est le rôle qu’elle a dans la gestion du foyer, 

qui va au-delà du travail et des tâches domestiques, c’est un rôle de gouvernance et de bon 

déroulement des choses ; « La femme doit s’occuper de sa maison et des membres de sa famille. 

Il ne s’agit pas seulement d’accomplir les tâches domestiques, préparer à manger, faire le 

ménage, faire des achats ou autres,  mais il s’agit aussi de s’assurer des règles à la maison, 

gérer le temps de chaque activité, prendre les décisions, faire des choix. C’est une grande 

responsabilité et qui relève en premier lieu des rôles de la femme. Elle doit avoir un œil sur 

tout et tout le monde y compris le mari. » 

2.4 Définition des rôles et statuts masculins dans le couple d’après Samia 

Plusieurs éléments vont constituer la représentation des rôles et statuts masculins dans le couple 

D’après Samia, ils seront cités dans ce qui suit dans l’ordre évoqué par elles. 
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Premièrement : La responsabilité 

Il s’agit ici d’un rôle symbolique qui représente la capacité à tenir les rôles qui sont ceux de 

l’homme ; « Un homme doit être responsable et en mesure de prendre en charge une femme et 

une épouse de ses enfants et de sa famille ». Il doit travailler pour assurer une vie digne à sa 

famille» Il doit être un travailleur, capable de subvenir aux besoins de sa famille. Les besoins 

ne sont pas que matériels, ils sont immatériels aussi, cela exige des capacités psychologiques 

chez l’homme ; « Un homme doit être mature psychologiquement pour être responsable. Il doit 

apporter la sécurité à sa famille ; matérielle et immatérielle. Il doit subvenir aux besoins de son 

foyer, faire de son mieux pour répondre aux demandes de la famille. Il est clair que j’entends 

les besoins élémentaires. Je ne dis pas que l’homme doit voler pour ramener de l’argent, il est 

vrai qu’il existe des femmes qui demandent des choses à des prix exorbitants à leurs maris, des 

choses qui ne sont pas de la première nécessité». S’occuper de sa famille et de sa femme 

matériellement dépassant l’aspect matériel et réponds à des besoins de sécurité et procure un 

sentiment de satisfaction dace à l’intérêt suscité chez le mari ; « Chaque femme a envie d’être 

gâtée par son mari, mais cette envie doit venir en second après les besoins élémentaires et 

ensuite, son mari peut la gâter dans la mesure du possible et de ses moyens financiers. Ceci dit 

quand l’homme est un salarié, il est rare qu’il la gâte avec des choses matérielles. Des fois, les 

intentions suffisent, il y a des hommes qui n’ont pas les moyens, mais vous savez qu’ils peuvent 

offrir la lune à leurs femmes, ils sont pleins de petites attentions même symboliques, tandis 

qu’il existe des hommes qui ne font aucun geste même s’ils ont les moyens. Il y en a qui se 

cachent derrière la cherté de la vie pour dissimuler leur radinerie. La responsabilité n’est pas 

que matérielle, c’est-à-dire la responsabilité ne concerne pas que l’aspect pourvoyeur de 

l’homme, elle concerne tous les autres rôles que l’homme doit avoir, c’est une image aussi, il 

faut que l’homme donne l’impression et la sensation que c’est un homme responsable. » 

Deuxièmement :  Le rôle affectif 

Le coté affectif est très important pour sa Samia, il est mis en deuxième position ; « une femme 

a besoin d’amour et d’affection. L’amour n’est pas que pour la femme, mais pour les enfants. 

Un homme doit procurer l’amour et l’affection à sa famille. Tous les hommes ne sont pas 

romantiques, il ne s’agit pas de ça, car généralement même les romantiques, ce coté ne dure 



 

 

 

138 

 

 

chez eux que les premiers temps, dépassé les premières années et après la routine s’installe et 

les responsabilités de la vie de famille finissent par faire oublier ça. Après, ça dépend des 

hommes, il y en a qui continuent à montrer cet amour avec des gestes romantiques. Il y a des 

hommes qui n’ont rien à avoir avec le romantisme. » Cet aspect affectif n’est pas dirigé que 

vers l’épouse, mais vers les enfants aussi ; « L’amour peut être exprimé de différentes manières, 

il suffit d’un geste, d’une attention pour témoigner son amour à sa femme ou à ses enfants. » 

Troisièmement : Le rôle dans l’aide dans l’éducation des enfants 

Samia considère que le mari a un rôle dans l’éducation des enfants, le père doit contribuer à 

ceci ne relève pas des rôles de la femme seule ; « Un homme doit aider dans l’éducation des 

enfants et ne pas laisser cette charge à la mère seulement. Il doit instaurer les règle, mais pas 

seulement, il faut prendre le temps de discuter avec eux, de leur inculquer les normes et les 

valeurs. Il faut que le père passe plus de temps avec les enfants, qu’il ne se contente pas de 

crier ou de frapper ou juste surveiller à l’extérieur, il faut qu’il joue un rôle à la maison avec 

eux. »Il s’agit dans ce rôle d’une aide dans de la part du mari, ce n’est pas considéré comme 

l’un de ses rôles mais l’aide est considéré comme telle. 

Quatrièmement : Le rôle de s’entretenir seul  

Samia pense que l’homme doit être en mesure de se prendre en charge et ne pas être une charge 

en plus que la femme doit porter en plus de ses responsabilités ; « Un homme responsable doit 

pouvoir s’entretenir seul, il doit pouvoir préparer ses vêtement seul, repasser ses affaires, se 

préparer à manger quand sa femme travaille ou est absente. Beaucoup d’hommes sont trop 

dépendants de leurs femmes, ils ne font rien sans elles, ils dépendent d’elle dans le moindre 

détail de la vie de tous les jours. Il y a des hommes qui ne vont même pas se chercher un verre 

d’eau. Un homme ne doit pas être une charge en plus à la femme qui gère beaucoup de choses 

à la base. Un homme ne doit pas compter sur la femme pour remplir ses tâches et accomplir 

ses rôles. » 

Cinquièmement : Le rôle de protecteur 

Le rôle de protecteur est essentiel et fait partie des responsabilités de l’homme face à l’épouse 

et aux enfants ; « Un homme a pour devoir de protéger sa femme et sa famille, cette protection 
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est face à tous les dangers du monde extérieur, de la belle-famille aussi. Un homme doit faire 

barrière à l’ingérence des membres de sa famille à lui et des problèmes qui peuvent exister. La 

protection est un sentiment aussi, il faut que l’homme sache le procurer chez sa femme et ses 

enfants. ». 

2.5 Exercice réel des rôles dans le couple selon Samia  

Les rôles qui figurent dans la représentation qu’a Samia des rôles féminins/masculins dans le 

couple définissent ce qui existe au niveau de la cognition, au niveau du comportement et de 

l’exercice réel des rôles, il peut y avoir un décalage. Sur cela, Samia énumère ce que fait chacun 

dans la vie du couple au quotidien : 

«Réellement, je m’occupe de plus de choses que lui, je suis la seule à faire » nous dit Samia. 

§ « Les tâches domestiques, le ménage, la cuisine, le repassage, etc ».; 

§ « L’éducation de notre fille, sa scolarité » ; 

§ « La prise de décision concernant beaucoup de choses de la vie de tous les jours » ; 

§ « Financièrement, en dehors des choses de première nécessité comme le ravitaillement 

alimentaire, les détergents, c’est moi qui m’occupe de tout le reste, ça me vaut de mettre 

tout mon salaire, c’est le prix à payer pour avoir une vie plus confortable et 

heureusement que je travaille et j’ai mon salaire, ça me permet d’avoir une autonomie 

et une liberté de faire les achats que je désire même les loisirs » ; 

§ « Réellement, je suis le commandant de bord, même si mon mari croit le contraire et je 

laisse faire pour ne pas le froisser, c’est important pour sa virilité » ; 

§ « J’organise les loisirs » ; 

§ « Je prends la majorité des décisions concernant la maison et notre famille ». 

2.6 Les domaines d’ententes et de conflits selon Samia  

Concernant les domaines d’entente, Samia évoque un seul point qui ne concerne pas le présent 

du couple, mais une attente autour de la vision de l’avenir du couple. 
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« La programmation du futur : nous sommes d’accord sur notre vision de la vie futur, de ce 

que nous voulons accomplir comme projets, comme avoir notre propre appartement et sortir 

de la maison familiale même si nous avons notre propre appartement ». 

Pour les domaines de conflits, elle cite un certain nombre de domaines : 

§ « Réflexion : nous n’avons pas la même manière de réfléchir ni de voir les choses. Nous 

ne sommes pas toujours d’accord sur la vision des choses. » 

§ « Gestion financière : nous ne sommes pas d’accord sur la façon de gérer les finances, 

mon mari est un peu trop prudent, beaucoup de choses qui me semblent nécessaires lui 

paraissent comme secondaire et inutile. Je dépense tout mon salaire pour améliorer 

notre vie, lui non il est beaucoup plus prudent et me laisse faire. » 

§ « Loisirs : si je ne programme pas les loisirs il ne le fait jamais. Si j’ai envie qu’on 

sorte, je dois programmer et assumer financièrement. » 

§ « Programme Tv : nous n’avons pas du tout les mêmes centres d’intérêts, nous n’avons 

qu’une seule Télé et le programme est toujours une source de conflit. » 

§ Les domaines de conflits concerne des aspects de la vie au quotidien font obstacle à 

l’entente dans le couple. 

§ Samia ajoute un point qui lui semble important dans la construction et dans la réussite 

d’un couple ; « Dans un couple, on doit être complémentaire, que chacun complète 

l’autre, que le poids ne tombe pas que sur un des deux. Il doit y avoir un équilibre. » 

Discussion autour du cas Samia  

La représentation des rôles et statuts masculins chez la femme nous renseigne sur des points 

redondants que nous allons aborder dans ce qui suit : 

Se marier pour s’intégrer  

Les processus d’intériorisation des données socioculturelles permettent de s’adapter aux 

exigences sociales. Pour devenir membre de la société, y être accepté et s’insérer dans la vie 

collective, chaque personne doit se soumettre aux normes de son groupe culturel. Pour être 

reconnu, l’individu doit accepter la vision de la communauté d’appartenance. 
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Très tôt, la jeune fille doit accepter le modèle et les idées véhiculées autour du mariage et les 

intégrer pour être acceptée.  L’essence religieuse du modèle présenté,lui confère une légitimité 

et une valeur suprême. Sous le poids de la culture devoir se marier devient une  pression. Samia 

dit avoir accepté de s’unir à un prétendant qui semblait remplir des critères acceptables au 

regard des exigences de son groupe social.« Quand on m’a présenté Mounir, c’était un homme 

n’avait rien à se reprocher en tant que prétendant, issu d’une bonne famille, instruit et 

travailleur, physiquement correct, même si j’ai hésité au début, mais avec la pression de mon 

entourage par rapport au mariage. Vous savez que dans notre culture dès que la jeune fille 

atteint l’âge du mariage, on commence à faire pression, donc pour mon entourage il remplissait 

les cases nécessaires pour être un bon mari, j’ai fini par m’y convaincre aussi ». Le mariage 

est une étape à la limite du devoir, le passage du célibat à l’union du mariage est vécu comme 

une obligation autant qu’un besoin. Cette pression est interne et externe. Le mariage peut 

constituer pour certaines femmes dans notre culture une finalité, un but et une raison d’être 

nourrie par l’éducation et le parcours de socialisation d’une jeune fille, car, il existe un 

engouement considérable concernant le mariage. Cette valorisation du mariage est en grande 

partie culturelle, elle va au-delà du désir psychologique naturel de s’attacher à une autre 

personne et d’entretenir une relation affective avec elle pour entreprendre un projet de vie 

commun où chacun doit contribuer au bonheur et au bien-être de l’autre et de soi.  

La représentation du mariage chez la jeune fille est idéalisée dans une image romanesque. 

Samia nous dit « dans ma jeunesse, je rêvais d’un mariage, comme ceux des contes de fées, 

j’avais l’image d’un mari aux caractéristiques d’un chevalier ou d’un prince. Un homme au 

grandes valeurs, grand, fort, brave, romantique, etc. ». 

D’un point de vue psychologique, le mariage marque la fin du développement psychique de la 

personne, d’où l’importance pour la femme d’intégrer cette étape psychosociale. Le mariage 

pour la femme dans notre culture offre un statut fondateur d’une place sociale très importante. 

Il est considéré aussi, comme une promotion sociale, il permettant l’accès à un statut valorisé 

par le groupe social. Fsian nous dit à propos de l'intégration des normes « se conformer aux 

normes du groupe est couplé à un jugement de valeur positif parce qu’il indique l’adhésion de 

la personne aux exigences du milieu à ses normes. On comprend dès lors que c’est le seul 

moyen pour mériter l’approbation et la bénédiction des adultes… L’individu doit en quelque 
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sorte s’aliéner à l’influence de la majorité. Cette influence se traduit par une série de contraintes 

intériorisées qui ont pour objectif de contrôler l’évolution normalisée des conduites de 

l’individu….Toute conduite non-conforme est condamnée car perçu négativement. Si le 

conformisme est intégrative, le non-conformisme marginalise » (Fsian, 2005) 

Une personne adhère aux valeurs sociales ,car le sens de son existence en dépend. Les normes 

délimitent ce qui est bien de ce qui est mal et ce qui est admis et ce qui n’est pas admis, ils 

définissent ce qui est valorisant de ce qui l’est moins. 

Être une bonne épouse entre tradition et modernité  

« L’éducation est le moyen par lequel on perpétue, on renforce les valeurs et les normes en 

fixant dans l’âme de l’enfant, les caractéristiques essentielles que réclame la vie collective » 

(Erikon. 1950).  Ces caractéristiques sont intégrées par la femme qui pour être respectée comme 

épouse, ne doit retenir que ce qui est conforme et s’épargner ce qui ne l’est pas dans ce qui 

constitue ses rôles et statuts d’épouse. Dans une représentation traditionnelle des rôles et statuts 

féminins/masculins, l’identité de genre forme une norme de hiérarchisation très importante, où 

la supériorité des hommes sur les femmes est indiscutable. Chacun connait le rôle auquel il est 

préparé tout au long de sa socialisation à partir de son identité de genre. Pour être perçu comme 

une bonne épouse, elle se conforme aux valeurs délimitant sa manière d’être et de faire, ses 

rôles sont prédéterminés, dans le système traditionnel, la seule stratégie est de s’y résoudre, il 

n’y a pas d’alternative, sortir de ce cadre c’est, prendre le risque de sortir des limites tracées 

pour être estimée et valorisée en tant qu’une « bonne épouse ». 

Samia est issue d’une famille traditionnelle et conservatrice, elle a évoluée dans un milieu qui 

valorise ces normes et valeurs, où les modèles traditionnels de rapports entre sexe et les valeurs 

qui y sont liées, sont prédominants. Elle a été confrontée aux modèles de ses ainées, elle 

aintériorisé les valeurs et les normes de ce système qui sont devenues des modèles 

d’identification. 

Par ailleurs, le parcours de Samia est différent de celui de ses ainées, elle est porteuse d’un 

savoir, d’une instruction universitaire et d’une expérience personnelle, elle s’inscrit dans un 

contexte différent de celui de ses parents et de sa mère, elle est professionnellement active, elle 

est munie d’un diplôme et d’un salaire, ce qui constitue un enjeu important dans la définition 
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et la projection de soi dans le projet de vie. Sa socialisation comme celle des femmes de sa 

génération n’est plus le monopole du groupe familial seulement, les médias, la scolarisation 

puis la vie universitaire lui ont offert d’autres modèles, toutes ces considérations ont déstabilisé 

les frontières traditionnelles dans la représentation des rapports entre homme et femme, ils lui 

ont permis de formuler d’autres aspirations et de nouveaux comportements qui ne font pas 

partie de la formule traditionnelle des rôles et statuts dans le couple. Une nouvelle 

représentation s’est construite, des éléments de l’ordre traditionnel et d’autres à tendance 

moderne négocient leur présence et leur place dans ce qui constitue cette représentation. 

D’après Benali (2007), le changement au sein de la structure familiale, suite aux changements 

globaux de la société algérienne, ont affectés le statut de la femme pour laquelle la structure 

ancienne avait dévolu une place et des fonctions limités dans l’espace domestique, soumise 

sous la pression de conformité rigide aux statuts et rôles de leurs mère et grands-mères. Samia 

considère que le travail domestique par exemple, est un travail qui relève de sa responsabilité 

en premier lieu, mais au même temps elle estime que le mari doit apporter son aide. Il ne s’agit 

pas juste de l’accomplissement d’une série de taches ; (faire le ménage, faire la cuisine,…) Il 

implique aussi la capacité de gestion et de synchronisation et d’aménagement entre le travail à 

l’extérieur et à l’intérieur, en fonction des besoins temporels de chacun de ces travaux (interne/ 

externe). Les deux demandent à la femme beaucoup d’énergie et de temps. Ils représentent une 

charge mentale, qui nécessite de l’harmonisation de ces taches dans le temps et l’espace. Samia 

est enseignante dans un lycée, une partie de son travail est exercée à la maison, le temps qu’elle 

passe dans l’accomplissement de ce travail (préparer ses cours, faire ses corrections,..). Une 

caractéristique de son métier qui fait que la limite entre les deux espaces est confuse, la 

dichotomie entre, travail salarié/ espace externe et travail domestique/espace interne est 

difficilement admise, du moment qu’elle se fait présente à la maison, le temps qu’elle y passe 

appartient à ses rôles domestiques aux yeux de son mari et des autres. Il est entendu par les 

rôles domestiques, tous les rôles qu’elle doit accomplir au sein du foyer, ça va des tâches 

domestiques (ménage, cuisine,…) à l’éducation des enfants et l’entretien du couple et du mari. 

Ce temps qui est censé être la continuité de son travail salarial n’est pas considéré comme tel, 

nous dit Samia: « Je dois tout faire seule à la maison même quand j’ai du travail, tant que je 

suis à la maison, le temps que je passe à faire mon travail n’est pas considéré comme un temps 
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de travail, au contraire, c’est considéré comme un temps libre où je suis censé m’occuper de 

la maison ». Elle se plaint du manque d’investissement de son mari dans le travail domestique 

et l’éducation de leur fille. Ceci soulève le constat que l’aide du mari est un élément constitutif 

de la représentation qu’a Samia des rôles de l’homme. L’aide dans l’éducation des enfants 

répond elle aussi au même principe. Samia revendique plus d’intérêt de son mari ; « Il faut que 

le père passe plus de temps avec les enfants, qu’il ne se contente pas de crier ou de frapper ou 

juste surveiller à l’extérieur, il faut qu’il joue un rôle à la maison avec eux».  

L’exercice des rôles joués par Samia au sein du son couple relève des deux registres Féminins 

et masculins si on se confère à une représentation traditionnelle, elle prend des décisions, elle 

participe activement dans les fiances de la famille en mettant tout son salaire, ce qui fait perdre 

à la notion de participation sa signification. A ce sujet, elle maintient une représentation 

traditionnelle et considère que l’homme et le pourvoyeur de la famille même si elle peut 

contribuer plus que lui. Ici, le pourvoyeur devient un statut de l’homme auquel elle veut 

s’accrocher car, il comprend une signification symbolique relevant de l’ordre de la sécurité et 

une traduction du sens même de la responsabilité. Sur ce point, il n’y a pas eu de négociation 

au niveau des éléments constituant le noyau de la représentation individuelle de Samia qui 

s’inspire de la représentation sociale des rôles et statuts. Faire basculer cet élément de la 

centralité non seulement changerait la représentation, mais ferait perdre à Samia ses repères 

quant à son identité de genre et celle de l’autre et pourrait entrainer une souffrance dans 

l’identité de genre. En plus de cela, l’argent dans un couple est un enjeu particulier, il sera traité 

plus loin dans l’étude de cas du couple.  

Samia avance dans son couple prudemment, ne voulant pas s’éloigner trop des normes auxquels 

elle a été élevée pour ne pas perdre ses repères et sa place conquise d’acteur social accepté par 

le groupe social pour qui elle assure la pérennité et la stabilité en perpétuant la tradition et en 

respectant ses normes et limites. D’un autre côté, elle reste fidèle à elle-même, à ses désirs, ses 

acquis et son temps et surtout aux exigences de la modernité qui constituent par fois des 

contraintes, intégrant des éléments nouveaux qui s’imposent à elle dans une conjoncture 

actuelle. 
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 « Que ce soit pour acheter quelque chose dont j’ai besoin ou dont j’ai envie, s’il le fait, c’est 

tant mieux, sinon, sans demander sans avis, je me le procure et je me fais plaisir ».   

Synthèse de l’étude de cas de l’épouse (Samia) 

La représentation des rôles et statuts féminin/masculins dans le couple chez Samia est une 

représentation individuelle construite à partir d’éléments d’ordre culturel et cultuel hérités de 

son environnement, intériorisés au cours du processus de socialisation et d’autre intégrés à 

partir de son expérience personnelle et des influences modernes qui ont trouvés échos en elle. 

Cette représentation est influencée aussi par la représentation sociale des rôles et statuts 

féminins/masculins dans le couple chez les autres femmes dans cette recherche, avec laquelle, 

elle partage des éléments tel que la « maternité et l’éducation des enfants », « entretien du 

couple », « entretien du mari » dans les ce qui concerne les rôles féminins et « aider dans 

l’éducation des enfants », « protection » concernant ceux de l’homme. D’autres éléments 

s’ajoutent issu de sa propre expérience et sa vision personnelle de la vie de couple.  

Samia inscrit ses rôles dans un double registre intérieur et extérieur où elle doit coordonner en 

fonction des contradictions sociales, hiérarchiser des conduites et d’harmoniser. 

1. Étude de cas du couple Samia &Mounir 

Le couple en lui-même constitue un cas à étudier, qui permet de toucher le mode de 

fonctionnement au sein du couple par le biais des représentations que se fait chacun de ses 

propres rôles et statuts et de ceux de l’autre. Les entretiens avec l’un et l’autre, leurs récits 

respectifs et descriptifs ont permis non seulement de relever les représentations des rôles et 

statuts féminins/ masculins chez chacun mais, aussi ont mis en évidence le fonctionnement du 

couple par le biais des représentations qui ont mis en évidence le fonctionnement du couple.  

Présentation du couple Mounir & Samia 

Notre couple est constitué de Mounir 44 ans et Samia 41 ans, mariés depuis 13 ans, ils ont une 

fille de 7 ans. Après avoir présenter chacun dans une étude de cas,nous allons ici les présenter  

en tant que couple en s’appuyant sur les caractéristiques et la dynamique du lien qui les unit. 

Le couple est en totale indépendance financière face à la grande famille. Quant au reste, la 
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famille garde un regard. Rappelant qu’ils bénéficient d’un appartement à part dans la maison 

familiale de Mounir.  

Ceci par le biais des représentations des rôles féminins/ masculins que se fait chacun de ses 

propres rôles et statuts et de ceux de l’autre et comment elles expriment ces représentations à 

travers les liens du couple dont nous connaissons l’importance quant à l’orientation des 

comportements grâce à Abric (1994). 

Quelle histoire raconte ce couple à travers ses représentations des rôles et statuts 

féminins/masculins ? 

 La création du couple 

Samia et Mounir ont fait un mariage traditionnel, la sœur de Mounir à jouer l’entremetteuse 

dans la rencontre des deux qui s’est suivie de fiançailles et du mariage.  

La formation du couple est en rapport avec les traditions matrimoniales où les valeurs de la 

société et de la famille se heurtent par fois aux aspirations des jeunes mariés. Il ne s’agit pas 

d’être marié pour constituer un couple, un couple, c’est une construction basée sur l’effort de 

chacun, des concessions faites par chacun, des aménagements spécifiques pour faire 

fonctionner le couple. Un couple ne peut se créer sans cela et sa pérennité se voit en danger. 

Notre couple s’inscrit à la limite du traditionnel et du moderne. De la rencontre à la création du 

couple. Les attentes que se fait mourir et Samia du couple restent très simples et  la 

représentation très proche du traditionnel, tout en s’inscrivant dans un contexte actuel valorisant 

les acquis de la modernité. 

 Les représentations des rôles et statuts féminins/masculins dans le couple 

Samia reste la première responsable des tâches domestiques, même quand elle espère de l’aide 

de son mari et que son mari affirme devoir aider, mais on reste dans l’aide pas dans l’entraide, 

c’est-à-dire ; ce n’est pas considéré comme une activité relevant de la responsabilité des deux, 

c’est la responsabilité de la femme et l’aide de l’homme est une option souhaitable par la femme 

surtout. Tandis que pour l’homme, ça rentre dans le cadre des compromis, présent dans la 
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cognition mais, n’intègre pas les comportements « je sais que je dois aider mon épouse dans les 

tâches domestiques, mais moi je ne le fait jamais, car je n’ai pas le temps ». 

Il faut rappeler que l’intégration concerne l’aide dans le rôle mais pas le rôle lui-même. 

« Globalement, l’homme et la femme sont représentés comme différents et semblables aussi 

bien au niveau de l’affectivité qu’au niveau de la cognition et de l’action. C’est précisément 

dans cette ressemblance que la femme s’oriente vers la construction d’une identité personnelle 

et influence les images sociales qui la représentent. Cette évolution est liée directement à son 

statut de femme travailleuse » (cherif, 2007-2008,p.7). Le statut de femme travailleuse de 

Samia, l’oblige à demander de l’aide de son mari et à la considérer comme nécessaire. 

Mounir veut absolument faire endosser à sa femme de rôle de la maman, de sa maman, pas dans 

les rôles que pourrait ou devrait avoir une femme au sein d’un couple selon son idéal conjugal 

qui s’approche beaucoup à celui de sa mère. « Une femme idéale pour moi est une femme à 

l’ancienne avec des caractéristiques comme celles de nos mères ». Cette envie de se représenter 

la femme idéale va au-delà de l’influence des représentations sociales ou culturelle à tendance 

traditionnelle et pourrait s’expliquer aussi par le type de lien d’attachement de Mounir que nous 

allons reprendre plus tard dans cette analyse. Dans la même logique, Cherif nous dit que : « La 

femme veut se distinguer de la mère (du mari), elle l’a bouscule dans son rôle ancien et tente 

de s’imposer en tant que femme et épouse ». (Cherif, 2007-2008, p.17). 

Le rôle de l’éducation des enfants répond au même principe, c’est-à-dire, un rôle considéré 

comme rôle appartenant à la femme et l’aide de l’homme est souhaitable. Un élément ingéré 

par Mounir comme étant dans les rôles de l’homme, mais n’est pas traduit dans l’exercice réel 

de ses rôles. Il est conscient de la charge de devoir gérer l’intérieur et l’extérieur, d’autant plus 

qu’il représente le travail de la femme comme nécessité absolue, « la femme à un double travail, 

à l’extérieur et à l’intérieur, des fois ma femme est fatiguée et je la comprends » sa 

compréhension ne va pas au-delà de l’empathie et ne se transforme pas en aide. 

Ce constat rejoint les résultats de la recherche de Cherif (2007, p.12) « l’articulation entre 

l’intérieur et l’extérieur demeure une préoccupation commune. l’action pour atténuer cette 

préoccupation relève plus de la responsabilité de la femme ». L’aide est intégré chez les 
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hommes au niveau de cognition, mais elle ne se manifeste pas dans les actes, ce qui constitue 

un terrain de conflit dans ce couple. 

D’autres constatations ont été faire à propos des représentations des rôles et statuts 

féminins/masculins au sein de ce couple. La représentation de Mounir est constituée autour 

d’un ensemble de statuts qu’il semble vouloir défendre de manière inconsciente au sein de son 

couple. Sa représentation se base sur un point important qui est la suprématie de l’homme su la 

femme, « Je suis le chef de famille » « l’homme est la pièce maitresse », ce n’est de vouloir 

inscrire son rapport dans une hiérarchie de sexes, ceci n’est pas la motivation la plus importante 

chez Mounir qu’on pourrait trouver chez d’autres époux. Mounir semble être animé par un autre 

besoin qui est plus de l’ordre affectif et identitaire, il cherche un intérêt qu’il n’a pas su trouver 

dans sa famille d’origine, notamment la mère distante, sa place de benjamin ne l’a pas favorisé 

comme l’on pourrait croire, mais l’a isolé, la fratrie posée entre lui et ses parents n’a fait que 

l’éloigner deux. L’épouse est la mère de substitution et devient l’objet de grandes attentes. La 

représentation de la femme idéale qu’avait Mounir avant le mariage appuie cette réflexion, 

« une femme idéale est une femme à l’ancienne, complètement dévouée à son mari, présente, 

obéissante et au petit soin », un idéal fantasmé par des désirs et des besoins inassouvis d’intérêt, 

de présence et d’importance. Mounir veut exister, se sentir important et indispensable 

colmaterait des lacunes béantes causées par des rapports problématiques psychologiquement 

aux parents et un dysfonctionnement symbolique du rôle de la mère. Il construit le reste de sa 

représentation autour de la chefferie, c’est pour le faire avec des rôles qu’il est censé accomplir 

mais il ne le fait pas « aider dans le travail domestique », « aider dans l’éducation des enfants », 

« être disponible », une négociation qui fait présente ces éléments au niveau de la cognition 

mais décalée car inexistante au niveau du comportement. Cette négociation constitue 

symboliquement un compromis au sein du couple, même s’il ne le fait pas il le pense donc il y 

a espoir qu’il le fasse, une sorte de promesse symbolique qui doit tenir l’épouse en attente que 

cela se produise un jour. 

La représentation de Samia des rôles et statuts féminins semble se bâtir autour de rôles 

réellement exercés au quotidien, un rapport au réel qui pourrait témoigner d’un équilibre et une 

d’une maturité émotionnelle. Quant à la représentation des rôles et statuts masculins, s’ils ne 

reflètent pas les rôles réellement exercés par le mari, ils manifestent plus des attentes de ce que 
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devraient être les rôles d’un époux, « un homme doit s’entretenir seul », cet exemple plus 

qu’une attente, il est à la limite de la plainte. 

La gestion financière de Mounir pose problème à Samia qu’elle juge « avare ».  Samia dépense 

tout son salaire dans le foyer familial, elle ne l’évoque pas comme faisait partie de ses rôles, 

contrairement à son mari qui évoque la nécessité de l’apport financier de sa femme. Ce rôle 

existe se trouve le premier dans l’ordre de l’importance des rôles nommés par Mounir. Il se 

considère comme le premier responsable de l’entretien financier de la famille, au même temps 

que sa femme met tout son argent dans le couple. Même si l’apport financier de la femme 

pourrait être plus important du sien, il s’attribue le statut de « pourvoyeur » qui fait partie de sa 

représentation de l’homme dans le couple. Ça rentre dans la représentation valorisante de 

l’image d’un homme et réconfortante dans son identité de genre. Une dimension liée à la 

question du pouvoir y trouve sens qui sera discuté un peu plus tard. 

Le pouvoir dans le couple 

Pythagore disait : « le mariage est la seule guerre au cours de laquelle on dort avec son 

ennemi ». 

La lutte de pouvoir est inévitable dans un couple, chacun essaye de s’imposer, marquer son 

terrain, baliser et délimiter les espaces pour se protéger, pour s’imposer, pour gagner plus de 

confort au sein du couple. Cette lutte est spécifique à chaque couple et répond aux 

caractéristiques psychologiques, culturelles et sociales de chacun, ; (personnalité dans ses 

points forts et ses limites, traits de caractères, éducation, traumatismes infantiles, socialisation, 

etc). L’individu à des besoins propres à sa situation de manière générale et à sa situation en 

couple, il a des besoins d’épanouissement, de reconnaissance, de sécurité qui le confortent sa 

position et son importance,… Des besoins qui répondent à des facteurs psychologiques propres 

à chacun. Cette lutte est vécue de manière intérieure et invisible pour les uns, pour les autres, 

elle est ostentatoire et réactionnelle.  

Dans cette lutte de pouvoir, les commandes du pouvoir sont prises officiellement par l’homme 

mais officieusement, c’est la femme qui les manipule de manière stratégique.  « Face à son 

mari, la femme utilise des stratégies de coopérations ou des rapports de pouvoir pour s’imposer 
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comme différente et semblable » (Cherif, 2007-2008, p.17). Mounir estime qu’il est le dominant 

dans son couple, il s’attribue le statut de chef de famille, un statut qu’il revendique, présent 

dans la représentation des rôles et statuts masculins. Dans son récit, nous constatons que dans 

l’exercice réel du couple, il n’exerce pas les rôles liés à ce statut et qui ne s’exprime pas non 

plus dans ses attitudes et dans son comportement. Samia, consciente de cette réalité, n’est pas 

dans une revendication ouverte de la domination, elle préfère lui céder le titre (le statut) et se 

contente d’en pratiquer le pouvoir. 

Il y a une relation de type fils / mère qui lie Mounir à son épouse, une relation de totale 

dépendance, il compte sur sa femme en ce qui concerne la vie de couple, la famille et en ce qui 

le concerne lui seul. Mounir s’appuie ce sûr que lui confère culturellement son identité de genre 

pour faire rappeler à sa femme son statut de « chef de famille », le rôle ne suit pas, ni le 

comportement d’ailleurs, il se contente de clamer. Il est bien conscient de ne pas avoir le 

comportement et les rôles qui vont avec la chefferie et il semble en souffrir. Il exprime à sa 

manière, dans le désir de faire valoir ce statut. D’un autre côté, il est plus confortable pour lui 

de laisser ce rôle de chef de famille à sa femme, qui parait être plus responsable que son époux 

dans la gestion de la vie familiale. Cette situation semble constituer un accord implicite 

parfaitement convenable pour les deux, il garde le statut, elle endosse le rôle. Il tire une 

revanche dans ce que lui attribue socialement son genre comme pouvoir même si 

psychologiquement, il n’en a peut-être pas la capacité. L’idée ici n’est pas de dénigrer notre 

cas, ou de le généraliser sur le genre masculin. Il s’agit de mettre en évidence les caractéristiques 

des liens de ce couple dans sa réalité psychologique et représentationnelle. 

La soumission de Samia n’est pas à son mari, mais aux rôles qui lui ont été assignés par la 

culture patriarcale. La représentation qu’elle se fait de ses propres rôles et de ceux de son mari 

le démontre bien. L’exercice réel des rôles au quotidien montre que Samia, a la charge de 

plusieurs rôles d’ordre féminins et masculins, internes et externes, son mari repose sur elle pour 

voir le couple fonctionner, elle le décharge de beaucoup de rôles qui pourraient être assumés 

conjointement ou à lui seul. Il est le chef et elle est réellement la première responsable, un 

élément fondateur de la représentation individuelle et sociale des rôles masculins qu’on 

retrouve chez les hommes et chez les femmes. La responsabilité renvoie à des rôles et à la 

capacité de les prendre en charge.  
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L’argent est synonyme de pouvoir dans le couple 

L’argent s’inscrit directement dans la construction matérielle et symbolique du couple. « Dans 

un couple, de la rencontre à la transmission d’un héritage, le rapport à l’argent confronte chacun 

des partenaires à des tabous imaginaires, des conduites ambivalentes, face à cet objet de 

domination-soumission qui fonctionne selon des modalités multiples. Présent à toutes les étapes 

fondamentales de la vie d’un couple, la circulation de l’argent éclaire les positions subjectives 

ainsi que les modes de fonctionnement psychiques de chacun des sujets.» ( Briquet&Cantau-

Ramenah, 2008). 

L’usage de l’argent ne se réduit pas à la valeur marchande. Selon Neuberger (2015)le sujet lié 

au pouvoir et à la sexualité.  

Au début de toute relation, généralement, l’argent est un moyen de séduction. L’argent n'est 

pas mis en avant de manière à faire penser à une transaction, mais rentre dans le cadre des règles 

de bienséances liées aux rapports féminins/masculin, relatif à ce qui est nommé communément 

de « la galanterie ». Quand par exemple un homme offre des cadeaux à sa fiancée ou sa femme, 

quand il l’invite au restaurant de coutume, c’est l’homme qui paye. Au début d’une relation, 

quand la femme se laisse séduire, elle accepte les cadeaux et le restaurant, quand elle refuse ou 

elle insiste pour payer par exemple dans un restaurant, c’est soit qu’elle n’accepte pas d’être 

courtisé. 

L’argent à des fonctions : 

§ L’argent cadeau : les femmes attendent d’être invitées par l’homme, même si ça a 

tendance à changer, il y a plus de participation de la femme ou une alternance. 

§ L’argent don : Quand le couple se crée, d’autres fonction émergent parce que se mettre 

en couple veut dire créer une intimité commune où chacun doit faire le don de son 

intimité personnel et de l’argent aussi. C’est un espace d’intimité représentant de la mise 

en couple. On donne et on ne compte pas. Ce point est à considérer avec la relativité 

liée au fait de dépenser sans compter, il ne s’agit pas de surpasser ses moyens financiers, 

mais la disposition de donner dans la limite de ses moyens, le contraire c’est d’avoir les 

moyens et de compter. A ce stade, rien que de connaitre les intentions de l’autre suffit. 
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Samia nous dit : « je suis consciente des moyens limités de mon époux, d’ailleurs c’est 

pour ça que je prends en charge beaucoup de dépenses, j’y mets tout mon salaire, ce 

qui me dérange c’est je sais de quoi il est capable et ce qu’il peut faire et ne le fait pour 

préserver son argent et me laisser, il ne le fait pas pour que je le fasse. Cette nature 

calculatrice me dérange… il peut même mentir, me disant qu’il n’a pas d’argent alors 

que je sais pertinemment qu’il met de côté, ce n’est pas le fait de mettre de l’argent de 

côté qui me dérange en soit, au contraire c’est une bonne chose si il a l’intention de de 

faire quelque chose pour la famille avec cet argent, ce qui me dérange c’est la malice 

et ةلیحلا  » « c’est comme ça que la confiance est rompu dans un couple, je ne gaspille 

pas, je ne lui demande pas plus que ce qu’il peut donner, je fais de mon mieux pour 

améliorer les choses et lui fait des calcules » 

§ L’argent comme fonction symbolique : relative à la dimension de dette. Dans un divorce 

l’argent est là, ce n’est pas la somme qui compte qui est donné à celui qui a subi la 

séparation mais c’est le symbole de la reconnaissance d’un dole, d’une dette. L’autre 

doit ressentir une dette pour que celui qui a subi la séparation puisse se réparer. Dans la 

culture musulmane, quand il y a divorce, la personne qui a engagé le processus de 

divorce verse de l’argent à l’autre qu’il soit l’homme ou la femme. Quand c’est la femme 

qui engage un divorce ( علخلا ) la femme doit donner à l’homme une somme d’argent ou 

l’équivalent de sa dote comme dédommagement.  Cette fonction symbolique pourrait 

expliquer le comportement de Mounir, le pouvoir lui échappe au profit de son épouse, 

conscient de cela, il la laisse dépenser plus que lui dans une forme de dédommagement, 

car même s’il ne lui prend pas directement de l’argent, il fait en sorte à ce qu’elle 

dépense la totalité sans l’aider même quand il peut. 

Neuberger(2015) nous dit que quand l’argent perd sa valeur symbolique et prend la valeur de 

l’argent seulement, c’est énonciateur de problèmes dans un ménage.  

Dans le couple Samia/Mounir, l’argent semble avoir perdu ses fonctions pour en prendre 

d’autres, il est devenu un moyen de pression pour l’un et d’affirmation de soi pour l’autre. La 

gestion financière très regardante de Mounir est exercé comme une pression sur Samia, même 

si elle se plaint du comportement de son mari, elle utilise son argent pour s’affirmer et sa 
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réconfortation réside dans le fait de ne pas dépendre de son mari. L’independence financière 

lui procure un sentiment de satisfaction. À côté de cela, il y a la fonction symboliquement 

phallique de l’argent, il procure du pouvoir de toute-puissance de l’un par rapport à l’autre, du 

détenteur de l’argent sur celui qui reçoit l’argent. Cette fonction symbolique détermine les 

règles des rapports de domination et subordination au sein du couple. Les formes de cette 

domination sont multiples et souvent implicites. La dépendance financière de Mounir face à 

Samia, le met dans une position implicite de subordination, il nous dit : « Quand ma femme 

veut faire certaines choses, comme acheter ou organiser des voyages, je ne m’interpose pas, 

car elle est libre de faire ce qu’elle veut de son argent », « l’homme, actuellement est dépendant 

financièrement de l’apport financier de sa femme, car il ne peut pas joindre les deux bouts, 

avec la cherté de la vie », « une femme à l’ancienne obéît à son mari, qui n’est pas méchante 

avec lui, qui n’a pas le droit de le décevoir ou de le contrarier… c’est ça pour moi la femme 

idéale ». Ces propos s’imprègnent d’un sentiment de déception face aux rapports actuels qui 

font relativement de la femme l’égale de l’homme dans certains aspects. Samia explique que 

dans les décisions importantes avec un enjeu matériel où c’est elle qui dépense, il se soumet et 

c’est le cas pour la plupart des aspects. La soumission de Mounir ne s’explique pas que par 

rapport à l’argent mais il existe d’autres dimensions comme la capacité à décider, les facteurs 

psychoaffectifs relatife à la personne qui seront repris un peu plus tard.  

Dans le couple Mounir/Samia, cette dernière détient le pouvoir symboliquement phallique qui 

lui permet de s’affirmer dans ce rapport de force. Samia nous dit : « Quand c’est moi qui paye, 

il n’a pas son mot à dire, c’est moi qui décide, il me suit, car il n’a pas le choix ». Au début de 

leur relation, Samia nous a parlé de la générosité de son mari, il n’était pas très regardant sur 

les dépenses. Avant que cela ne change et qu’il commence à compter de plus en plus, faisant 

très attention à ses finances et exigeant plus de contribution de la part de son épouse. Ceci 

s’explique le fait que Mounir se voit dépossédé de plus en plus de son pouvoir par son épouse. 

Face à cela, Mounir se défend en étant sur une attitude d’épargne pour ne pas dire de radinerie 

comme la qualifie Samia. Ils n’ont pas la même vision de la gestion des comptes. 
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L’argent et le sexe le couple 

La valeur symbolique de l’argent dans un couple est très complexe, la clinique du couple nous 

renseigne sur la relation intrinsèque entre des problèmes d’argent et de sexe dans le couple. Les 

résultats de l’enquête quantitative par le biais de l’approche structurale dans cette recherche. La 

symbolique de l’argent liée au sexe n’est plus à prouver. La dote par exemple, a une connotation 

sexuelle souvent, cette dote est estimée en fonction de la beauté et la fraicheur de la jeune fille.  

Dans la définition des rôles et statuts masculins chez l’homme et chez la femme, il existe une 

étroite relation entre l’élément central de cette représentation « le pourvoyeur » et « le rôle 

sexuel» ainsi que l’élément de « la féminité ». L’homme en quelque sorte paye l’accès, il achète 

la disponibilité de la femme qui participe de la surenchère phallique d’accès à l’autre sexe. 

(Briquet&Canteau-Ramenah, 2008). 

Dans toute relation d’union ou projet d’union entre l’homme et la femme, la séduction passe 

par l’aspect monétaire, ça amorce une éventuelle interaction entre deux partenaires. La 

circulation d’argent crée l’espoir de la sexualité chez l’homme. La femme à séduire serait plus 

valorisée à mesure que l’homme paie des voyages, offre des cadeaux. 

L’usage de l’argent est un instrument de conjugalité, le rapport sexuel espéré ou consenti paraît 

nécessiter des objets transactionnels. Samia se ravise de cet échange et choisi de rompre cette 

« transaction ». Mounir se plaint du manque d’initiative de sa femme sur ce plan. Samia nous 

déclare que la relation sexuelle est presque inexistente de son couple, elle déclare que son mari 

souffre d’un dysfonctionnement sexuel important. Lui étant dans le déni de ce problème et elle 

qui semble ne pas se plaindre de la situation, ils n’ont entrepris aucune démarche pour remédier 

à ce problème.  

La prise de décisions  

C’est plus confortable pour Mounir de laisser Samia prendre les décisions concernant le couple 

et la famille. Samia donne de l’importance au rôle protecteur de l’homme, c’est un des éléments 

constitutifs de sa représentation, un homme qui sache procurer le sentiment de sécurité est un 

homme rassurant est un homme avec du caractère et une forte personnalité, en mesure de 

prendre des décisions et assumer ses responsabilités. Tout cela représente pour elle l’essence 
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même de la virilité, à l’image de son père, premier objet d’amour masculin. En intériorisant le 

modèle idéalisé de son père. La représentation du père demeure un idéal recherché dans toute 

union conjugale, ainsi que l’aspect rassurant constituent un enjeu important dans les attentes 

formulées des rôles et statuts masculins dans un couple. Le mari représente le substitut du père 

au même titre qu’elle est le substitut de la mère chez le mari.  

 « C’est moi le vrai chef de notre couple, je dois prendre tout en charge, penser à tout et tout 

gérer. Il est vrai que j’ai beaucoup de liberté face à ça, mais en réalité, je préfère les hommes 

qui sont capables de gérer, qui ont le pouvoir, qui ont le dernier mot comme mon père»  De ce 

pouvoir, elle se réjouit secrètement, car valorisant pour elle, lui donnant plus d’espace dans 

son couple. C’est ce qu’elle nous fait comprendre quand la question est posée avec un sourire 

presque de celui du vainqueur.  Ceci dit, ce n’est pas toujours facile d’endosser les rôles qui 

sont les seins et ceux qui sont censés être ceux de l’homme. Si Samia n’arrive pas à faire de 

son mari un décideur, elle essaye de le ramener vers des rôles qui sont plus accessibles pour 

lui et qui ne sont pas de l’ordre de l’entraide, mais l’aide seulement « l’aide dans l’éducation 

des enfants », « l’aide dans les tâches domestiques ». 

La question de l’entraide et de l’aide dans les responsabilités liée à chacun, existe au niveau de 

la cognition et ne figure pas forcément au niveau de l’action. C’est une, tout autre chose 

concernant l’apport financier de Samia comme nous l’avons vu. Le rôle n’existe pas au niveau 

de la cognition, mais est présent au niveau du comportement. 

Samia semble être sous l’emprise d’un sentiment ambivalent, prise entre deux besoins 

contradictoires, l’envie même inconsciente d’avoir le pouvoir et de bénéficier de ses avantages 

comme la prise de décision et l’envie de se défaire de la charge des responsabilités desquelles 

se construit ce pouvoir et l’abandonner au profit de son mari. Si Samia ne cède pas, ce n’est pas 

seulement pour le plaisir valorisant qui promut son statut et de la satisfaction narcissique dont 

elle pourrait jouir, mais c’est aussi un manque de confiance en l’absence de sentiment de 

sécurité censé venir du mari. Face à l’incapacité de son époux à répondre aux besoins de Samia, 

entre autres d’assurance et de sécurité et de confiance quant à la bonne gestion du foyer, elle 

semble avoir fait le deuil de voir son mari exercer les rôles du chef de famille même s’il en 

occupe le statut. La situation pour Mounir ne se caractérise pas seulement par l’aspect 
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confortant et réconfortant de déléguer. Une importante ambivalence tiraille Mounir, il est 

contraint d’accepter de se faire émasculer par sa femme et prend son autorité qui prend 

réellement le controle, sa virilité est menacée, l’argent pourrait être ici une contrepartie. Samia 

se plaint de la nature regardante de son mari face dans la gestion des finances. Pour Mounir, ne 

pas détenir le pouvoir absolu dans son ménage, même si cela relève d’un compromis implicite 

au sein de ce couple où l’homme se déresponsabilise de rôles relatifs à ses statuts et compte sur 

sa femme dans l’accomplissement de ses rôles. La situation réconforte son anaclitisme 

prononcé dans sa relation objectale à son épouse, mais l’incommode dans son identité de genre. 

Pour gérer ce conflit interne, il adopte cette attitude avare avec sa femme, l’obligeant de manière 

indirecte à débourser tout son argent, elle le démembre de son pouvoir et il la dépossède de son 

argent.  

L’attachement dans le lien du couple 

Le système d’attachement se construit dès la première enfance. Globalement en fonction de la 

qualité de la figure d’attachement que se détermine ensuite comment les individus réagissent à 

l’âge adulte, dans des relations similaires en proximité et en intensité. Il existe une empreinte 

affective que la personne va retrouver tout au long de sa vie dans toute relation d’attachement. 

Le système d’attachement sécure ne s’active pas pour des petites choses, ça donne une grande 

confiance en soi et une réelle stabilité. Les parents dans ce système sont suffisamment bons 

comme dirait Winnicott (1896-1925) et suffisamment à l’écoute aux besoins principaux de 

l’enfant. Sans aller au-devant des besoins affectifs de l’enfant ce qui procure une sécurité et une 

stabilité intérieure, que l’on retrouve à l’âge adulte. La personne sécure est stable, elle dit ce 

qu’elle fait et elle fait ce qu’elle dit et elle dit ce qu’elle pense. Elle n’a pas de comportement 

imprévisible ou incompréhensible comme dans d’autres styles d’attachements.  

Samia semble présenter un attachement sécure, la relation antérieure avec sa mère, premier 

objet d’attachement le démontre. La nature de cette relation a permis à Samia de s’épanouir et 

d’être dans l’exploration du monde, de supporter le détachement sans grandes difficultés. Ceci 

se traduit dans sa relation avec son époux. Elle est capable de prendre des décisions, productive 

et porteuse de créativité. Une représentation de soi et de ses rôles en harmonie avec ses besoins 

dans le lien avec l’autre, qu’elle mentalise et exprime sans difficulté.  
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Les sécures, c’est des gens capables de s’engager et de s’ouvrir à l’amour, ils n’ont pas peur de 

l’authenticité chère à Éric berne (1910-1970) le fondateur de l’analyse transactionnelle. Le bon 

parent est intériorisé et il a le moyen de se rassurer. Samia a déjà été en relation avec un jeune 

homme avant son mariage, elle en a été amoureuse, malgré une séparation douloureuse, elle a 

pu faire le deuil de cette séparation et a pu s’engager dans une nouvelle relation.  

L’anxieux, quand maman part, il est inconsolable, impossible de penser à autre chose et quand 

elle revient, il manifeste son mécontentement par des crises de pleurs. L’anxieux, il est obsédé 

par la perte du lien. Gentil et affectueux, mais cherche une proximité constante. Il anticipe le 

risque de la perte, il manifeste son désarroi en boudant et en faisant des crises, il exige des 

marques d’affection constante parce qu’il n’est jamais sécurisé. La personnalité insécure est en 

besoin d’amour, de reconnaissance et besoin de liberté. 

D’après (Miljkovitch&Cohin, 2017), le mécanisme d’exclusion défensive caractéristique des 

personnes dites « insécures », se traduit par une incohérence discursive. Leurs représentations 

générales de l’enfance ne sont pas étayées par des souvenirs spécifiques ; soit leur accès est 

bloqué, soit ils entrent en contradiction avec elles. Mounir semble avoir des difficultés à parler 

de son enfance et de s’étaler sur les rapports avec ses parents, il reste très évasif sur la question. 

Les souvenirs de son enfance ne sont pas étayés par des souvenirs spécifiques.  Contrairement 

à Samia, Mounir apparait comme une personne insécure, il maintient à l’égard de sa femme le 

type d’attachement relatif à son enfance. Il est constamment en demande d’attention. Il n’est 

dans la découverte de choses nouvelles que quand son épouse est là et le sécurise. Il est réticent 

à explorer de nouvelles expériences. La monotonie caractérise ses habitudes au quotidien, il ne 

quitte jamais sa zone de confort. Comptant entièrement sur sa femme censée lui assurer, 

l’épanouissement et le bonheur sur tous les plans. « Une femme doit procurer le bonheur absolu 

à son mari », « c’est à la femme de prendre les initiatives dans la vie intime », « l’épouse doit 

organiser les loisirs et les voyages ». Samia répond aux besoins de son mari et essaie de 

s’adapter avec les aménagements de son époux afin de maintenir les liens du couple. Lorsqu’un 

couple réunit une personne sécure et une personne insécure, c’est la personne sécure qui fera 

en sorte de s’accommoder à son conjoint. Ainsi, tout comme l’enfant qui ajuste ses stratégies 

comportementales en fonction de sa figure d’attachement pour promouvoir le lien 

d’attachement, l’adulte sécure va s’adapter à son conjoint en développant un état d’esprit 
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similaire au sien afin de ne pas créer de tensions au sein du couple, selon Delage (2009). Il 

s’avère que les personnes sécures sont plus perméables à l’autre et ont une plus grande capacité 

d’adaptation que les personnes insécures, qui résistent davantage au changement. 

Chacun dans le couple a la possibilité de se représenter non seulement en lien avec l’autre, mais 

aussi dans le lien qu’ils forment ensemble. Ce qui est démontré dans les représentations de l’un 

et de l’autre. En outre, on peut se demander ce qu’il en est de l’interface entre les représentations 

et les comportements d’attachement.   

Les besoins de changement et de créativité, de sécurité, les besoins de reconnaissance, de liberté 

et de respect, ce sont des besoins essentiels à la création du bonheur et au maintien de la 

cohésion de l’adulte. Quand ces besoins-là sont menacés, des systèmes de défense inconscients 

développés dans la tendre enfance pour réagir à la menace qui est une atteinte à la l’intégrité 

psychique de l’individu. Samia se voit déclencher ces zones de menace face à certaines attitudes 

de son mari ou justement le manque des attitudes attendus. La réaction est inconsciente, Samia 

nous raconte qu’elle développe des urticaires sur certaines zones de son corps tout de suite après 

que son mari soit en contact avec ces zones-là.  Quand son mari dépose un baiser sur son coup, 

elle se gratte tout de suite et voit l’apparition instantanée d’une urticaire. Elle évoque cela sans 

pouvoir l’expliquer, mais elle nous confie avoir développé des sentiments désagréables à 

l’égard de son époux, elle dit être déçue de ce qu’il est et de ce qu’il n’est pas aussi. La question 

est très complexe. Nous ne sommes pas juste face à un jeu de pouvoir, la déception est profonde 

chez Samia, ceci malgré une certaine stabilité dans son couple. Elle nous avoue ne pas être 

heureuse, ne pas avoir de raison vraiment valable qui explique cela aux yeux de son entourage. 

En apparence, son couple se présente comme étant correcte et stable sans grands problèmes 

apparents. Elle évoque le fait de ne pas être amoureuse de son époux, mais ne pense pas que ce 

soit la seule raison de son mal-être et de son malaise au sein de son couple, elle trouve qu’elle 

donne plus qu’elle n'en reçoit. Dans le couple, un basculement s’opère, de sorte que : d’une 

part, chacun une devient figure d’attachement pour l’autre dans une réciprocité des rapports 

entres partenaires, d’autre part, chacun est en potentialité de devenir le parent de l’autre. Samia 

représente une figure d’attachement pour son mari, qui dans son rapport à elle est dans une 

attitude à la limite de la régression, avec des aménagements infantiles. Samia répond au rôle de 

mère avec son mari. Quant à elle, son besoin d’attachement dans cette union reste non assouvi. 
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Si dans un couple l’on s’attache parce qu’on se sent en sécurité, Samia ne trouve pas cela dans 

la figure de son mari. Les liens d’attachements chez elle semblent être rompus, laissant place à 

une souffrance qui s’exprime à travers une somatisation parlante. La vie commune dans cette 

relation de couple prend une place prépondérante. De ce fait, elle nécessite, pour une 

cohabitation harmonieuse, un certain ajustement au conjoint. L’ajustement doit s’effectuer dans 

les deux sens pour parvenir à l’harmonie, des ajustements qui semblent être impossible dans ce 

couple. 

Il y a tout un ensemble d’éléments psychologiques et sociales qui explique cela aussi, la 

déception ou l’hypertrophie des attentes avant le mariage ne l’expliquent pas à elle seule. On 

est face à un malaise conjugal. Le mode défensif inconscient développé chez Samia qui se 

manifeste en symptôme psychosomatique nous renseigne sur le mal-être qui opère dans le 

silence des mots et l’accroissance des maux.  

De prime abords les problèmes de ce couple sont anodins, Mounir ne semble pas constitué une 

telle menace, du moins, son mode inoffensif le laisse penser, il n’est ni violent ni agressif, mais 

il l’est aussi symboliquement par tout ce qu’il n’est pas et ce qu’il n’apporte pas comme 

sentiment de sécurité, changement et créativité, c’est en cela qu’il est dangereux pour Samia. 

Synthèse de l’étude de cas du couple  

L’étude clinique du couple par le biais des représentations que chacun se fait de ses propres 

rôles et statuts et de ceux de l’autre a permis de relever les aspects du lien de ce couple, et 

d’expliquer sa dynamique et son fonctionnement. 

Les représentations jouent un rôle qui n’est pas des moindres dans le couple, ils organisent, ils 

orientent et réorientent le comportement de l’un ou de l’autre selon qu’il soit homme ou femme. 

Ils justifient telle ou telle position ou attitude. Les représentations nourrissent les attentes de 

chacun, dans ce sens, elles influencent les conflits du couple. Entre attentes liées à la vie de 

couple et pratique réelle du couple au quotidien, le décalage est important, chacun donne sens 

aux choses, selon la représentation qu’il en fait. La représentation crée du sens, entre attentes 

liées à la vie de couple et pratique réelle du couple et entre les représentations des rôles et statuts 

et leur concrétisation réelle dans les comportements liés à ses rôles genrés. Samia a d’autres 
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aspirations et attentes qui sont plus complexes de celles de son mari, malgré une déception 

manifestée, elle essaye d’apporter de créer et d’innover pour améliorer sa vie de couple, elle a 

introduit des pratiques nouvelles que mourir a fini par les intégrer dans sa représentation des 

rôles de la femme, comme les loisirs et les voyages. 

Le constat du décalage entre cognition et comportement est relevé, quand la femme met tout 

son salaire dans le foyer, elle est considérée comme aidante et pas responsable du rôle de 

pourvoyeur. Elle n’est pas reconnue ni dans le statut ni dans le rôle, même si le comportement 

l’affirme. C’est une représentation qui existe chez l’homme et la femme, les deux veulent 

maintenir et entretenir cette représentation à tendance traditionnelle, pour l’homme l’enjeu est 

de confirmer le statut de chef responsable, un statut lié au pouvoir. La question de l’argent et le 

pouvoir est très complexe et répond à une multitude d’éléments entremêlés, de pouvoir, de sexe 

et de domination et de soumission. 

L’attachement affectif dans ce couple est sur le mode sécure/insécure, chacun reproduit le 

même modèle d’attachement de l’enfance, il se traduit dans l’âge adulte avec le partenaire au 

sein du couple. 

 

L’enquête qualitative faite à travers les trois études de cas, d’un côté l’époux et l’épouse 

et de l’autre, leur couple. Les études de cas ont mis en exergue les éléments constituant le couple 

et les liens dans le couple ainsi que la dynamique qui en ressort, tout cela sous la lumière de 

l’étude des représentations de chacun des rôles et statuts féminins/masculins dans le couple. 

Les résultats de cette étude basée sur les études de cas, éclaire ceux de l’étude quantitative qui 

s’est étayée sur l’approche structurale du noyau central de Jean Claude Abric. 

À travers les études de cas, chacun des deux époux a fait le récit de son expérience de couple, 

sa définition de ses propres rôles et statuts et de ceux de l’autre au sein de leur union. Ces récits 

ont permis de saisir comment une personne construit ses rôles genrés, s’inscrit et inscrit l’autre 

dans des représentations qui reposent sur des influences interpersonnelle, socioculturelles, 

hétérogènes et contradictoire. Chacun intègre ces influences dans ses représentations de 

manière spécifique et se positionne vis-à-vis d’elles pour justifier tel ou tel comportement ou 

rôle. Les représentations ne reflètent pas forcément ce qui est adopté réellement comme 
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comportement réel dans l’exercice des rôles liés aux statuts de chacun. Les représentations sont 

construites à partir d’attentes et d’idéal. Le décalage entre cognition et comportement n’a pas 

empêché ces représentations de constituer une source d’informations conséquente pour 

comprendre la dynamique et le fonctionnement de ce couple et d’expliquer les différentes 

interactions. 
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 CHAPITRE 6 :  

REPRESENTATIONS SOCIALES DES ROLES ET 

STATUTS FEMININS / MASCULINS                             

DANS LE COUPLE  

APPROCHE STRUCTURALE :  

LA THEORIE DU NOYAU CENTRAL 
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Chapitre 6 : Représentation sociale rôle et statut féminins/masculins 
dans le couple 

 

Représentation des rôles et statuts féminins dans le couple  

1 Représentation sociale des rôles et statuts féminins dans le couple chez la femme  

2. Représentation sociale des rôles et statuts féminins dans le couple chez l’homme  

3. Confrontation de la représentation sociale des rôles et statuts féminins chez 

l’homme et chez la femme  

La représentation sociale des rôles et statuts masculins dans le couple  

1. La représentation sociale des rôles et statuts masculins dans le couple chez 

l’homme  

2. La représentation sociale des rôles et statuts masculins dans le couple chez la 

femme  

3. Confrontation de la représentation sociale des rôles et statuts été statuts 

masculins chez l’homme et chez la femme  
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Ce chapitre résume les résultats obtenus grâce à la technique de l’évocation hiérarchisée, 

et le traitement des données par le logiciel IRAMUTEQ dédié spécialement à l’étude des RS et 

de la structure recherchée dans la théorie du noyau central. 

Les Représentations sociales des rôles et statuts dans le couple concernent bien évidemment 

l’homme et la femme comme partenaires. Chacun a une représentation de lui-même, de ses 

propres rôles et statuts et ceux de l’autre d’où notre recherche chez l’un et l’autre autour de 

deux objets de représentations que sont les rôles et statuts de l’homme et ceux de la femme : 

Quelles représentations sociales des rôles et statuts ont les femmes en couple de la femme ? 

Quelles représentations sociales des rôles et statuts ont les hommes en couple de la femme ? 

Quelles représentations sociales des rôles et statuts ont les femmes en couple de l’homme ? 

Quelles représentations sociales des rôles et statuts ont les hommes en couple de l’homme ? 

Une fois ces représentations déterminées, il sera important de confronter les représentations des 

rôles et statuts chez l’un et l’autre pour comprendre les liens et conflits entre les époux : 

Quelle différence entre l’homme et la femme dans leurs représentations ? 
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Représentation sociale des rôles et statuts féminins dans le couple  

1. Représentation sociale des rôles et statuts féminins dans le couple  

chez la femme. 

1.1 Structure de la représentation des rôles et statuts féminins dans le couple 

La RSRSFC chez la femme est constituée d’un ensemble d’éléments regroupés dans le tableau 

qui suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tableau (1) schématise la structure de cette représentation à travers les différentes zones qui 

la constituent par les quatre cases qui nous renvoient aux éléments centraux du noyau et les 

éléments périphériques, Chaque élément est affiché avec son nombre d’apparition et son rang 

dans le classement établi par les sujets de notre échantillon. 

 

A) Le système central  

Tableau 1 : les quatre zones de la RSRSFC chez la femme elle-même (IRAMUTEQ) 
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Le système central est relatif au noyau central autour duquel se construit la représentation 

sociale, il est constitué des éléments se trouvant dans la zone du noyau selon le tableau ci-

dessus.  

§ Zone du noyau: 

Le noyau central de la représentation des rôles et statuts de la femme dans le couple chez la 

femme s’organise autour d’éléments qui le constituent et lui permettent de placer les autres 

éléments autour de lui et de les organiser en leur donnant du sens. 

Deux éléments constituent le noyau central de la représentation du rôle de la femme dans le 

couple chez la femme elle-même : 

L’élément « Entretien et responsabilité familiale », cité 20 fois avec un rang de 2,4. Il est 

centré sur le rôle de la femme dans son rapport quotidien avec toute la famille. C’est l’élément 

qui donne sens à tous les autres éléments de la représentation. Les femmes s’inscrivent dans un 

rôle qui les relie à des responsabilités face à tous les membres de la famille. 

et non pas à leurs maris seulement. Les devoirs et les responsabilités sont décrits par rapport au 

mari et aux enfants, voir la famille élargie (belle famille, parents). Par ce rôle, les femmes 

considèrent qu’elles sont responsables de la stabilité, du confort et du bien-être de toute la 

famille, ce qui a été confirmé lors des entretiens effectués avec Samia, où elle définit son 

premier rôle, dans son rapport à toute la famille : son mari, sa fille, sa belle-famille et sa famille 

d’origine. Elle considère, que le rôle premier d’une femme au sein du couple, est de prendre 

soin de toute sa Famille, veiller à ce que tous les membres soient en parfaite état de santé 

physique et psychologique. Procurer les conditions favorables au confort et au bien-être de 

chacun en premier lieu le mari et les enfants. 

L’élément « Amour », cité 7 fois avec un rang de 2,4. Cet élément revêt une grande importance 

pour les femmes au sein du couple dans la représentation qu’elles se font de leurs rôles dans le 

couple. Les femmes mettent cet élément au centre de la représentation.  Si elles placent cet 

élément au centre, ce n’est pas seulement pour définir un rôle mais c’est plutôt une manière de 

revendiquer cet amour en échange de tout ce qu’elles peuvent apporter à leurs maris et leurs 

familles (entretien, soins, intérêt...). C’est l’élément qui vient accompagner l’élément                     

« Entretien et la responsabilité familiale », elles le placent derrière celui-ci comme rôle et 
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contrepartie, une sorte de récompense (un droit) face au dévouement et aux efforts fournis, dans 

une forme de réciprocité. 

B) Le systeme peripherie 

Ce système contient les éléments qui trouvent sens et se structurent par et autour du noyau 

central. 

§ Première périphérie 

Au niveau de cette zone, nous comptons trois éléments :  

L’élément « Maternité et éducation des enfants », c’est l’élément le plus cité dans cette zone, 

21 fois avec un rang de 2,8. Il met en évidence le rôle de la femme lié à la maternité, c’est elle 

qui donne naissance, elle est sensée enfanter et ensuite s’occuper de ses enfants, les éduquer et 

s’occuper de leur socialisation. 

Nous trouvons ensuite, l’élément « Entretien du couple », cité 12 fois avec un rang de 2,7. 

C’est à ce niveau que placent les femme ce rôle, il est secondaire comparé aux éléments 

précédents. Il est à noter que l’élément « Entretien et responsabilité familiale » qui se trouve 

dans le noyau central inclut le mari. Il faut préciser donc, que l’élément : « entretien du 

couple », définit le rapport de la femme à l’homme seulement, séparément des autres membres 

de la famille. 

Enfin, vient l’élément « Taches domestique », cité 1à fois avec un rang de 2,9. un élément qui 

définit un rôle lié à toutes les activité domestique dont la femme s’occupe au sein du couple, en 

l’occurrence : tâches ménagères, faire la cuisine, … 

§ Éléments contrastés 

Les éléments contrastés sont cités peu de fois mais placés aux premiers rangs dans le classement 

hiérarchique, c’est-à-dire que l’élément contrasté revêt une importance primordiale. Les 

éléments contrastés font interagir le système central et le système périphérique ; ils renseignent 

aussi sur la dynamique et le changement au sein de la représentation étudiée. Ces éléments vont 

être repris et analysés plus loin à travers l’analyse de similitude. 
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Nous y trouvons : L’élément « Affection », l’affect revêt une importance primordiale dans la 

représentation que se font les femmes sur leur propre rôle, cité 5 fois au rang de 2. L’affection 

est considérée aussi comme attribut féminin et signe de féminité. L’élément « Relation 

sexuelle », cité 3 fois avec un rang de 1,7. La femme joue un rôle important dans la gestion des 

relations intimes, elle doit satisfaire son mari.  L’élément « Communication », est cité 3 fois 

au rang 2, la femme doit assurer la bonne communication au sein de son couple et sa famille. 

L’élément « Confiance », cité 2 fois au rang 2, la femme doit susciter la confiance de son mari 

quant à la gestion du couple et du foyer. L’élément « Sacrifice », cité 1 fois au rang 2, une 

femme doit être en mesure de faire des sacrifices pour le bien de son couple et de sa famille. 

L’élément « Conseiller », cité 1 fois au rang de 1, la femme doit être de bon conseil pour son 

mari et sa famille. 

§ Seconde périphérie 

La deuxième périphérie, constituée d’éléments peu présents et peu importants. Pour Vergès 

(1992), la zone 3 comme la zone 2 est à voir comme zones potentielles de changement au sein 

de la représentation. Elles illustreraient une interaction se produisant entre le système central et 

le système périphérique. 

Dans cette 4 ème zone, on y trouve les éléments suivants : 

L’élément « Épanouissement », cité 3 fois avec le rang de 3,3 ; L’élément « Féminité », cité 

2 fois au rang 3 ; L’élément « Contribution financière », cité 3 fois au rang 3 ; L’élément 

« Autre moitié », cité 1 fois au rang de 3. Tous, des éléments centrés sur des rôles marquants 

une certaine émancipation et modernité dans la représentation individuelle du rôle de la femme 

dans le couple. 
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1.2 Les sous représentations sociales des rôles et statuts féminins dans le couple 

La représentation globale et générale du rôle de la femme dans le couple chez la femme elle-

même se décline en trois sous représentations, ce qui peut expliquer et donner sens aussi à 

l’existence de ces éléments contrastés et les éléments de la 4 ème zone. 

Le graphe suivant les illustre parfaitement donnant à chacune d’elles une couleur différente 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chaque sous-représentation illustrée dans ce graphe, met en exergue les éléments les plus 

saillants et représentatifs de ce qui fonde la représentation du rôle de la femme dans le couple. 

Dans la première sous-représentation, on trouve l’élément « Relation sexuelle » et l’élément 

« Amour ». Une représentation centrée sur l’aspect charnel, sensuel et sentimental au sein du 

couple signifiant le rapport mari/femme avec tout ce que cela pourrait évoquer en termes 

d’intimité au sein du couple. 

Figure 1 : Graphe (1) : les sous représentations de la (RRSFC) chez la femme elle-même 

(IRAMUTEQ) 
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La deuxième est axée sur l’épanouissement personnel de la femme à travers l’élément 

« Épanouissement », l’affection dans une proximité avec l’élément « Entretien, 

responsabilité familiale ». 

La troisième met en exergue les rôles de la femme de manière distincte, d’une part dans son 

rapport à l’homme à travers l’élément « entretien du couple » et d’autre part dans son rapport 

aux enfants à travers l’élément « maternité, éducation des enfants ». Elle s’occupe du foyer 

en accomplissant les « tâches domestiques » élément cité dans cette sous-représentation. 

1.3. Analyse de similitude de la représentation des rôles et statuts féminins dans le 

couple  

Les résultats précédents qui nous renseignent sur les différents éléments qui constituent la 

représentation sociale des rôles et statuts de la femme dans le couple, ainsi que la place et 

l’importance de chaque élément, ces résultats se complètent à travers l’analyse de similitude. 

Cette dernière nous offre, un autre aperçu de la représentation du rôle de la femme dans le 

couple, en nous montrant le lien entre les différents éléments ainsi que l’importance de ces 

liens, tout ceci est illustré à travers l’arbre de similitude. 

La connexité des éléments entre eux démontrent non seulement le lien existant mais nous aide 

à comprendre ces éléments dans un ensemble, un ensemble qui n’est autre que l’interface de la 

représentation. 
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Figure 2 Arbre de similitude de la RSRSFC chez la femme elle-même (IRAMUTEQ) 
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L’élément « Maternité, éducation des enfants » est en connexité avec 6 éléments 

Il est cité avec l’élément « Taches domestiques » 35 fois, l’élément « Entretien du couple » 35 

fois l’élément « Entretien, responsabilité familiale » 49 fois, l’élément « Féminité » 7 fois, 

l’élément « Affection » 15 fois, l’élément « Relation sexuelle » 14 fois. 

L’élément « Entretien, Responsabilité familiale » est en connexité avec 4 éléments : 

L’élément « Maternité, éducation des enfants » 49 fois, l’élément « Communication » 14 fois, 

l’élément « Épanouissement » 14 fois, l’élément « Conseiller » 7 fois. 

L’élément « Entretien du couple » est en connexité avec 2 éléments : l’élément « Amour », 

14 fois, l’élément « Maternité, éducation enfants », 35 fois. 

L’élément « Taches domestique » est en connexité avec 3 éléments : l’élément « Maternité, 

éducation des enfants » 35 fois, l’élément « Confiance » 7 fois, l’élément « Sacrifice » 6 fois. 

L’élément « Épanouissement » est en connexité avec 2 éléments : l’élément « Entretien, 

responsabilité familiale » 14 fois, l’élément « Autre moitié » 7 fois. 

L’éléments « Autre moitié » est en connexité avec 2 éléments : l’élément « Épanouissement », 

7 fois, l’élément « Contribution financière », 7 fois. 

Les éléments « Relation sexuelle », « Affection », « Féminité » n’ont de connexité qu’avec 

l’élément « Maternité, éducation des enfants ». 

Les éléments « Conseiller », « Communication » n’ont de connexité qu’avec l’élément 

« Entretien, Responsabilité familiale » 

Les éléments « Sacrifice », « Confiance », n’ont de connexité qu’avec l’élément « Taches 

domestiques ». 

L’élément « Amour » n’a de connexité qu’avec l’élément « Entretien du couple ». 

L’élément « communication » n’a de connexité qu’avec « Entretien, responsabilité familiale » 

L’élément « Contribution financière » n’a de connexité qu’avec l’élément « Autre moitié ». 

Il existe une logique aux connexités qui existent entre les différents éléments qui explique les 

liens qui les unis.  
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Les élément « Entretien et responsabilité de la famille », « Entretien du couple », « Taches 

domestiques » ainsi que les éléments :« Affection » ;« Relation sexuelle » ;« féminité » ; Ces 

élément n’ont de connectivité qu’avec l’élément maternité et éducation des enfants.  Ce qui 

nous indique que pour la femme, les relations sexuelles dans le couple sont liées directement à 

la procréation et la maternité, en ensuite, l’éducation des enfants. Dans la même logique, 

l’élément « Féminité » est liée à la notion de fécondité (rôle de la maternité). Ceci n’est pas en 

contradiction avec la première sous-représentation qui est axée sur cet aspect en rapport avec 

l’amour. Quant à l’élément « Affection », il verse dans le rapport aux enfants à travers le rôle 

de « mère ». Contrairement à l’élément « Amour » qui lui, verse dans le rapport au mari. 

Rappelons que cet élément n’a de connectivité qu’avec l’élément « Entretien du couple » ce 

qui appuie notre interprétation. Tandis que l’élément « Sacrifice » n’a de connectivité qu’avec 

l’élément « Taches domestique ». Nous savons déjà que cet élément se trouve au niveau de la 

seconde périphérie, donc considéré comme élément de représentation individuelle. Néanmoins, 

cette connectivité seule et unique nous permet de comprendre sous quel aspect est considéré ce 

sacrifice. Cet élément est clairement lié à la peine que pourraient avoir les femmes à accomplir 

des tâches aussi lourdes que fatigantes auxquelles elles consacrent beaucoup de temps et 

d’énergie. Le fait de considérer cela comme un sacrifice, est une prise de conscience d’une 

certaine injustice dans la répartition de ces taches. Samia se plaint d’avoir à accomplir toutes 

les tâches domestiques seule sans l’aide de son mari. Ce dernier exprime une conscience par 

rapport à cette situation et avoue ne fournir aucune aide. 

L’élément de la troisième sous-représentation ; « Communication » est éloignée des autres 

éléments constituants celle-ci, (voir le graphe). L’analyse de similitude nous montre que cet 

élément a une forte et unique connectivité avec l’élément « Entretien et responsabilité 

familiale ». Nous déduisons, que la communication est considérée par les femmes comme rôle 

relevant de la responsabilité de la femme pas seulement dans son couple, mais aussi dans le lien 

avec les autres membres de la famille. La femme est celle qui permet et favorise les entretiens 

et les liens entre tous les membres de la famille. 

 L’élément « Confiance » se trouve dans la même sous-représentation, à côté de l’élément 

« Communication » (voir le graphe). A priori, on pourrait expliquer et comprendre  cet élément 

dans le cadre de la confiance qui se trouve dans le rapport  homme / femme au sein d’un couple, 
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faisant référence à la fidélité, sauf que l’unique connectivité de cet élément avec celui de 

l’élément « Taches domestique » laisse penser que -cette confiance- est attribuée à la femme 

en sa qualité de maitresse de maison ; elle doit s’occuper de la famille et bien gérer le foyer de 

manière satisfaisante aux yeux de son mari, voire de sa belle-famille et sa famille d’origine, 

dans le souci de répondre à une norme sociale et culturelle. Dans le même contexte, l’élément 

« Conseiller » interroge la femme sur son rôle de conseillère dans le cadre de ses responsabilités 

familiales. Car cet élément n’a de connectivité qu’avec l’élément « Entretien et la 

responsabilité familiale ». Enfin, l’élément « Contribution financière » n’a de connectivité 

qu’avec l’élément « L’autre moitié », on pourrait comprendre cette contribution dans le cadre 

du partage et de la complémentarité.  

Après avoir étudié la structure de la RRSFC chez la femme elle-même, nous pouvons dire que 

globalement cette représentation est inscrite dans les rôles et statuts en lien avec la 

responsabilité face à toute la famille (mari, enfants et famille élargie) en spécifiant en suite ces 

rôles, donnant l’importance au rôle et statut de mère puis épouse. Elles inscrivent leurs rôles 

dans un contexte familial plus large que celui qui les unissent avec leurs maris. Ceci dit, elles 

placent la notion d’amour au centre ajoutant ainsi une note romantique au couple. L’intégrant 

non seulement comme rôle ou « devoir » mais aussi un « droit », elles se considèrent à la fois 

les dépositaires et les productrices de cet amour. 

2. Représentation sociale des rôles et statuts féminins dans le couple 

chez l’homme : 

 2.1 La structure de la représentation sociale des rôles et statuts féminins dans le 

couple : 

La représentation sociale du rôle de la femme dans le couple, chez l’homme, est constituée d’un 

ensemble d’éléments regroupés dans le tableau suivant. Ils schématisent la structure de cette 

représentation, avec les différentes zones qui la constituent. Ces éléments sont les mêmes  que 

ceux trouvés chez la femme, mais avec une disposition différente lié à l’importance et le rang 

attribué par les hommes. 
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Tableau (2) : tableau avec les quatre zones de la RSRSFC chez l’homme (IRAMUTEQ) 

Les éléments constituant la représentation sociale du rôle de la femme dans le couple chez 

l’homme, sont à considérer selon le Tableau (2). 

A) Système central 

Le tableau énumère les éléments constituant la représentation des rôles et statuts de la femme 

dans le couple chez l’homme, une sorte de topographie de la représentation avec chaque zone 

et les éléments qui se trouve dans chacune des zones. 

§ Zone du noyau : 

Quatre éléments constituent la zone du noyau central ; L’élément « Entretien du couple », cité 

15 fois avec un rang de 2,3. A travers cet élément, l’homme se donne la priorité dans la 

définition des rôles de la femme dans le couple, dans ce qu’elle lui apporte en termes de : bien 

être, entretien, stabilité, sérénité, pérennité. Des mots utilisés par Mounir le mari de Samia au 

cours des entretiens pour définir le rôle la femme qui doit être dévouée à son mari. 
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Ensuite l’élément « Maternité et éducation des enfants », cité 10 fois avec un rang de 2,2 est 

placé pour évoquer le rôle de la femme lié à la fécondité et l’éducation des enfant. 

L’élément « Affection », cité 7 fois avec un rang de 2,4 et l’élément « Amour », cité 6 fois avec 

un rang de 1,7. Ces deux derniers se complètent pour consolider le noyau central axé sur des 

notions qui s’inscrivent dans un registre d’attributs liés à la féminité. 

B) Système périphérique : 

Autours du noyau central, des éléments périphériques viennent s’y greffer, des éléments qui 

complètent ceux du noyau central et appuient leur sens. 

Première périphérie : 

Deux éléments se trouvent dans cette zone ; l’élément « L’autre moitié », cité 9 fois avec un 

rang de 2,8 et l’élément « Entretien et responsabilité familiale », cité 7 fois avec un rang de 2,9.  

§ Éléments contrastés : 

Les éléments contrastés de cette représentation semblent être dans la continuité des éléments 

précédents, les détaillant un peu plus. C’est ainsi qu’on retrouve : 

L’élément « Relations sexuelles », cité 2 fois avec le rang 2, Un élément au centre des rapports 

homme/femme. Dans ce contexte, Mounir souligne l’importance du rôle de la femme dans les 

relations sexuelles, disant que c’est à la femme que revient le rôle d’entretenir et de maintenir 

les rapports intimes dans les meilleures conditions, ce qui procure au couple ensuite, sa stabilité 

et préserve sa pérennité. Nous constatons alors que l’élément « relation sexuelle » verse 

directement dans l’élément « Entretien du couple ». L’élément « Communication », cité 2 fois 

avec le rang de 2,5, l’élément « Conseiller », cité 2 avec le rang de 2. 

Semblent quant à eux, verser dans des rôles comme : l’éducation des enfants, l’entretien et la 

responsabilité familiale. 
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§ Seconde périphérie : 

Dans cette quatrième zone, on trouve les éléments suivants : L’élément « tâches domestiques », 

cité 5 fois avec un rang de 3,6, l’élément « Sacrifice », cité 4 fois avec le rang 3, L’élément 

« Contribution financière », cité 2 fois avec un rang 3, Mounir aussi donne à cet élément la 

priorité et le justifie par la cherté de la vie actuelle. Pour certains homme la contribution 

financière de la femme est importante pour joindre les deux bouts. L’élément « Travail », cité 

2 fois avec le rang de 3,5, le travail est à observer au sens large, c’est-à-dire une femme active 

au foyer et en dehors du foyer, que ce travail soit rémunéré ou pas. Cet élément pourrait être 

dans la continuité du précèdent. L’élément « social », cité 2 fois avec le rang 3.  Les hommes 

comptent beaucoup sur leurs femmes pour gérer les relations les rapports sociaux. Mounir nous 

dit « la femme doit aider son mari à garder un bon contact avec sa famille à lui et l’entourage, 

voisins et famille élargie,.. L’élément « Psychologique », cité 2 fois avec le rang 3. Les hommes 

comptent sur leurs femmes pour leur apporter un bien être psychologique, sérénité et confort. 

Nous observons que la notion de couple dans ce qu’elle sous-entend comme rapport 

homme/femme, est au centre de la représentation de l’homme, ce dernier intègre mieux cette 

notion, elle apparait de manière évidente dans sa représentation contrairement à la RRFC chez 

la femme. La notion de couple n’est pas assimilée par les femmes dans sa dimension duelle du 

rapport homme/femme seulement, mais elle est considérée dans un sens plus au moins 

traditionnel de famille plutôt que de couple. 

Chez les hommes, il n’existe pas de sous-représentation, mais des représentations individuelles 

qui prennent comme éléments constitutifs, ceux se trouvant dans la seconde périphérie  
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2.2 Analyse de similitude de la représentation sociale féminin dans le couple chez 

l’homme 

Le graphe de l’analyse de similitude, nous aide à mieux comprendre cette représentation, à 

travers, les différentes connectivités entre les éléments qui structurent cette représentation. Les 

éléments dont la connectivité est la plus importante, sont les éléments qui définissent les grands 

rôles communs déjà existants chez les femmes. 
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 Graphe (3) Arbre de similitude de la RSRSFC chez l’homme (IRAMUTEQ) 
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L’élément « Maternité, éducation des enfant » est en connexité avec les 

éléments : 

L’élément « Entretien du couple » cité 28 fois ; L’élément « Amour », cité 21 fois ; L’élément 

« Entretien, responsabilité familiale », cité 21 fois. 

L’élément « Entretien du couple » est en connexité avec 3 éléments : L’élément « Taches 

domestiques », cité 21 fois ; L’élément « Maternité, éducation des enfants », cité 28 fois ; 

L’élément « l’Autre moitié », cité 21 fois. 

L’élément « Entretien, responsabilité familiale » est en connexité avec 3 éléments : 

L’élément « Maternité, éducation des enfants », cité 21 fois ; L’élément « Sacrifice », cité 7 

fois ; L’élément « Conseiller », cité 7 fois ; L’élément « Affection », cité 14 fois. 

L’élément « Communication » est en connexité avec 2 éléments : L’élément « Contribution 

financière », cité 7 fois ; L’élément « Social », cité 7 fois. 

L’élément « contribution financière » est en connexité avec 2 éléments : L’élément 

« Communication », cité 7 fois ; L’élément « Travail », cité 7 fois. 

L’élément « psychologique » est en connexité avec 2 éléments : L’élément « Relation 

sexuelle », cité 7 fois ; L’élément « Social » cité 7 fois. 

L’élément « Social » est en connexité avec 2 éléments : L’élément « Psychologique », cité 7 

fois ; L’élément « Affection », cité 14 fois. 

Les éléments « Sacrifice » et « Conseiller » n’ont de connexité qu’avec l’élément « Entretien, 

responsabilité familiale ». 

L’élément « Autre moitié », n’a de connexité qu’avec l’élément « Entretien du couple ». 

L’élément « Travail » n’a de connexité qu’avec l’élément « Contribution financière ». 

L’élément « Relation sexuelle » n’a de connexité qu’avec l’élément « Psychologique ».  
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L’élément ; « Maternité et éducation des enfants » est l’élément qui a le plus de connectivité, 

il est cité au même temps que l’élément « Entretien du couple » et l’élément « Entretien et 

responsabilité familiale ».  

L’élément « Autre moitié » n’a de connectivité qu’avec l’élément « Entretien du couple », 

dans ce contexte la femme est considéré comme l’autre moitié, une dimension de partage et une 

considération de partenariat est à relever ici. 

L’élément « Affection » a une forte connectivité avec l’élément « Entretien et responsabilité 

familiale », quant à l’élément « Amour », il n’est en connectivité qu’avec l’élément 

« Maternité et éducation des enfants ». L’amour pour l’homme, s’inscrit dans le registre 

maternel et n’est pas perçu dans le rapport homme/femme et l’affection s’étale sur tout le réseau 

social comme l’indique la connectivité avec l’élément « social ». 

L’élément « Relation sexuelle » n’est en connectivité qu’avec l’élément « Psychologique » le 

lien entre ces deux éléments marque ce que chacun apporte à l’autre.  Les relations sexuelles 

apportent une stabilité psychologique c’est ainsi que ce dernier comprend et alimente l’aspect 

sexuel. 

 L’élément « Contribution financière » n’a de connectivité qu’avec les éléments : « Travail » 

et « Communication », ce qui attribue à la femme le rôle de travailleuse. Le lien entre l’élément 

« Travail » avec la contribution financière  nous confirme qu’il n’est pas question du travail 

domestique, mais plutôt un travail salarié exercé en dehors du foyer conjugale, le travail 

domestique est considéré précisément, comme une obligation à l’égard du mari, ceci apparait 

clairement au niveau de l’arbre de similitude (graphe 3) où l’élément « Taches domestiques » 

n’a de connectivité qu’avec  l’élément « Entretien du couple » L’homme considère que les 

tâches domestiques suivent l’entretien du couple, en accomplissant ces tâches domestiques, la 

femme entretient le couple aussi, elle assume ses taches pour  permettre à l’homme, confort et 

bien être au sein du couple.  

La connectivité des trois éléments « contribution financière » ; « travail »; 

« communication »  renseigne sur une vision assez moderne de la femme et du couple chez 

l’homme. 
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L’élément « sacrifice » n’a de connectivité qu’avec l’élément « entretien et responsabilité 

familiale » ce qui nous laisse penser que l’homme reconnait que la femme travaille dur pour 

entretenir sa famille et répondre à ses besoins. Cette prise de conscience est significative et reste 

dans une zone de négociation, qui apparait dans la deuxième périphérie, zone des 

représentations individuelles (voir le tableau 2) comme contraste entre le moderne et le 

traditionnel, le représentationnel et le comportemental. 

Nous pouvons dire que la RSRSFC globale chez l’homme est axée sur ce qui est au centre des 

rapports homme/femme, le rôle de la femme est défini par les hommes dans son rapport à 

l’homme ; l’entretien du couple, l’entretien du mari…C’est elle qui apporte : stabilité, bien être 

et sérénité au couple. L’homme l’inscrit –la femme-, ensuite dans son rôle de mère et 

d’éducatrice des enfants. Elle est aussi, source d’amour et d’affection. 
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3. Confrontation de la représentation sociale des rôles et statuts 

féminins chez l’homme et chez la femme 

Le tableau suivant va résumer les éléments se trouva nt dans chaque case des 4 zone de la 

représentation sociale chez l’homme et chez la femme, afin de pouvoir les confronter. 

Différentes zones Les hommes Les femmes 

Zone du noyau -Entretien du couple 
-Maternité, éducation des 
enfants 
-Affection 
-Amour 

-Entretien, responsabilité 
familiale 
-Amour 
 

Première périphérie -L’autre moitié 
-Entretien, responsabilité 
familiale 

-Maternité, éducation des 
enfants 
-Entretien du couple 
-Tâches domestiques 

Éléments contrastés -Relation sexuelle 
-Communication 
-Conseiller 

-Affection 
-Relation sexuelle 
-Communication 
-Confiance 
-Sacrifice 
-Conseiller 
 

Seconde périphérie -Tâches domestiques 
-Sacrifice 
-Contribution financière 
-Travail 
-Social 
-Psychologique 

-Épanouissement 
-Féminité 
-Contribution financière 
-l’autre moitié 

Tableau (3) comparative entre la RSRSFC chez la femme elle-même et chez l’homme 

 

La représentation sociale des rôles et statuts féminins chez les femmes et la représentation 

sociales des rôles et statuts féminins chez l’homme sont constitués pratiquement des mêmes 

éléments. Ceci dit cette similitude ne signifie pas qu’elles sont identiques, elles sont différentes 

et ce qui les rend différentes c’est le placement des éléments de chacune des représentations 

dans les différentes zones qui constituent l’une et l’autre. C’est la spécificité de chaque structure 

qui donne sens à chaque représentation en fonction de la hiérarchisation de ses éléments qui 

signifie de l’importance accordée. Les hommes placent plus d’éléments au niveau de la 
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centralité que les femmes. Les éléments placés dans la centralité chez les hommes et chez les 

femmes sont différents, ce qui signifie de la différence dans le sens donnée à chaque 

Représentation, nous sommes face à deux représentations complètement différentes. Au niveau 

de la première périphérie et des éléments contrastés ce sont les femmes qui mettent plus 

d’éléments.  La seconde périphérie des hommes comporte plus d’éléments que celle des 

femmes, la nature de ces éléments renseigne de dynamique qui s’opère au niveau de la 

représentation des hommes qui non seulement intègrent des éléments nouveaux mais a déplacé 

d’autre de la centralité en leur donnant une importance moindre tel que les tâches domestiques, 

un élément qui prenait une importance centrale dans une représentation traditionnelle si l’on se 

réfère au travail de Cherif (2007).  La représentation chez les femmes est construite autour de 

l’élément fondateur qui est « Entretien et responsabilité familiale », se trouvant dans la 

centralité, ce role verse sur le rapport de la femme vis-à-vis de toute la famille, une 

responsabilité qui pourrait résumer beaucoup de rôles qui se trouve au niveau de la première 

périphérie. Quant aux hommes, ils fondent leur représentation sur le role de la femme vis-à-vis 

du couple, l’élément « Entretien du couple » se trouve en tête de liste. 

 

La représentation sociale des rôles et statuts masculins dans le couple  

1. La représentation sociale des rôles et statuts masculins dans le couple 

chez l’homme : 

1.1 La structure de la représentation sociales des rôles et statuts masculins dans le 

couple  

La représentation sociale des rôles et statuts masculins chez l’homme se structure par des 

éléments qui se placent selon l’ordre de l’importance accordé à chacun. Le tableau suivant 

présente cette structure. 
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Tableau (4) avec les quatre zones de la RRSH chez L’homme : Analyse prototypique (IRAMUTEQ). 

Le tableau schématise la structure de cette représentation à travers les différentes zones qui la 

constituent. Les éléments constituant cette représentation, se répartissent sur les quatre cases 

comme le montre le Tableau (4).  Chaque élément est affiché avec son nombre d’apparition et 

son rang. 
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A) Le système central :  
§ Zone du noyau 

La représentation des rôles et statuts de l’homme chez l’homme lui-même est organisée autour 

de l’élément « Responsabilité », cité 72 fois avec un rang de 1,9.  

Il est centré sur le rôle de l’homme en rapport avec le statut de chef de famille, les hommes se 

représentent comme premier responsable de la famille. C’est l’élément qui donne sens à tous 

les autres éléments de la représentation. Ici on est sur un statut de premier responsable, tous les 

autres rôles qui en découlent s’inscrivent dans ce sens. 

L’élément « Pourvoyeur » vient ensuite, cité 47 fois avec un rang de 2,3. Le pourvoyeur est 

un statut qui correspond au rôle de subvenir aux besoins financiers de l’épouse et de la famille. 

C’est une responsabilité qui engage un pouvoir, une supériorité, limite un signe de virilité chez 

certains. Nous savons déjà que la question du pouvoir est une question épineuse dans le couple, 

dans l’exercice de ce rôle, il peut y avoir négociation, où la femme peut contribuer ou doit 

contribuer peut-être même plus que l’homme dans certains couples, mais sur le statut c’est une 

autre chose, l’homme se veut être le premier et le principal pourvoyeur de la famille. 

L’élément « Protecteur » fait aussi partie de la zone du noyau, cité 31 fois avec un rang de 2,7. 

Un rôle qui relève de la responsabilité de l’homme, selon les hommes eux même, signe de force 

et de pouvoir aussi. Dans la représentation des rôles et statuts, il y a beaucoup d’enjeu 

symbolique liés à la virilité et aux stéréotypes autour de masculinité viril. C’est pour ça, il y a 

insistance sur les statuts beaucoup plus que les rôles. 

En dernier lieu on trouve l’élément « Amour » cité 30 fois avec un rang de 2,8. Cet aspect est 

représenté comme étant un rôle que l’homme doit exercer, les hommes donne l’amour mais pas 

seulement, car ils le suscitent chez l’autre (la femme) pour en recevoir en retour. 
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B) Système périphérique 

 Le système périphérique est composé de trois zones différentes, qui regroupe chacune 

les éléments qui lui correspondent :  

§ Première périphérique :  

Les éléments de cette zone renforcent ceux de la première zone qui sont celle du noyau central, 

qui à son tour, donne la légitimité aux éléments de la zone actuelle. On y trouve, l’élément 

« Affect », cité 46 avec un rang 3, 3, cet élément renforce celui de « amour » déjà vu dans la 

zone du noyau, l’affect est aussi à considérer au sens large et vis-à-vis de tous ceux qui sont 

sous la responsabilité de l’homme (épouse, enfants, parents,…) et pas seulement dans le rapport 

homme/femme.  

L’élément « Chef de famille » est cité avec 39 avec un rang de 3,5. Le chef de famille est un 

statut qui donne une position de supériorité à l’homme sur tous les autres membres de la famille. 

Il doit prendre les décisions, donner des directifs. Le premier responsable de l’épouse et de la 

famille.  

L’élément « Éducation des enfants » vient en dernier, cité 29 fois avec un rang de 3,9. 

L’homme se voit responsable de l’éducation des enfants. 

§ Éléments contrastés   

Cette zone englobe les éléments suivants : L’élément « Prendre soin de l’épouse », cité 22 

fois avec un rang de 2,2. Un rôle que les hommes s’approprient dans leur rapport à leurs 

femmes. 

L’élément « Aider dans l’éducation des enfants », cité 15 fois avec un rang de 2,9. Ici 

l’éducation des enfants n’est pas considérée comme un rôle masculin mais un rôle féminin et 

l’aide dans cette éducation est le rôle des hommes. 

L’élément « Stabilité et sécurité », cité 14 fois avec un rang de 2,2. L’homme se voit comme 

responsable d’assurer la stabilité et la sécurité au sein de son couple et de sa  famille. 
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L’élément « Paternité », cité 7 fois avec le rang 2.  

L’élément « Pièce maitresse de la famille », cité 7 fois avec un rang de 1,9. Des hommes se 

représentent comme l’essentiel d’une relation de couple. La condition de l’existence du couple 

n’est relative à la présence de l’homme et de la femme ou tout autre membre, ils pensent qu’ils 

sont plus importants que leurs femmes. Mounir s’inscrit dans cette optique, il nous dit « 

l’homme est la pièce maitresse de la famille ». Un statut qui rejoint celui de la chefferie de la 

famille aussi. 

L’élément « Prendre soin de ses parents », cité 6 fois avec un rang de 2,5. Un homme a le 

devoir de prendre soin de ses parents. C’est pour rappeler qu’un homme a l’obligation de 

prendre soin de ces derniers, même s’il fonde sa propre famille. « L’homme devient un vrai 

homme lorsqu’il se mari et fonde une famille et c’est le moment de bien prendre soin de ses 

parents et de leur prouver qu’il est bel et bien un vrai homme, car avant quand il est jeune 

homme, il se permet d’être un peu égoïste mais une fois marié, c’est un homme et il doit le 

prouver » nous dit Mounir. 

§ Seconde périphérie 

Nous trouvons dans cette seconde périphérie les éléments suivants : 

L’élément « Prendre soin de la famille », cité 21 fois avec un rang de 3,8. Dans la continuité 

des éléments précédents, les hommes se représentés comme responsable de toute la famille. 

L’élément « Communication », cité 19 fois avec un rang de 4,2. Un rôle dans la gestion de la 

bonne communication au sein du couple et de la famille. 

L’élément « Aider dans les tâches domestiques », cité 14 fois avec un rang de 4,2. Les tâches 

domestiques sont considérées comme rôle féminins et l’aide est un rôle masculin.  

L’élément « Complémentarité et partage », cité 11 fois avec un rang de 3,6. L’homme doit 

être dans le partage avec sa femme. 

L’élément « Relation sexuelle », cité 11 fois avec un rang 4,5. L’homme a pour rôle de gérer 

les relations intimes au sein de son couple. 

L’élément « Prendre soin des enfants », cité 9 fois avec un rang de 3,4. 
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L’élément « Autre moitié », cité 2 fois avec le rang 3. 

L’élément « Enfanter », cité 2 fois avec le rang 3. Un rôle lié à la fertilité et la procréation. Un 

rappel de l’aspect de la virilité. 

1.2. Les sous représentations sociales des rôles et statuts masculins dans le 

couple 

La représentation sociale des rôles et statuts masculins chez l’homme se décline en quatre sous 

représentations, le graphe suivant les illustre 
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Graphe (2) : les sous-représentations de la (RRSMC) chez l’homme lui-même (IRAMUTEQ) 
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De la représentation sociale des rôles et statuts masculins dans le couple se décline quatre sous 

représentations. Dans le graphe ci-dessus, les éléments de chaque représentation portent la 

même couleur et se regroupe ensemble. 

Dans la première sous- représentation, on trouve les éléments :« Stabilité- sécurité », « Aider 

dans l’éducation des enfants », « Relation sexuelle », « Pièce maitresse de la famille », « 

Chef de famille », « Paternité », « Prendre soin de l’épouse ». 

Dans la deuxième sous -représentation, on trouve les éléments : « Pourvoyeur », « Affect », 

« Autre moitié », « Enfanter », « Amour », « Prendre soin de l’épouse ». 

Dans la troisième sous-représentation, on trouve les éléments : « Responsabilité », 

« Complémentarité-Partage », « Éducation des enfants », « Autorité », « Protecteur », 

« Aider dans les tâches ménagères ». 

Dans la quatrième sous-représentation, on trouve les éléments : « Prendre soin de la 

famille », « Communication », « Prendre soin des enfants », « Prendre soin des parents ». 
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1.3 Analyse de simulation de la représentation des rôles et statuts masculins chez 

l’homme :  

 

 

Figure (3) : Arbre de similitude de la RSRSMC (IRAMUTEQ) 
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Le graphe ci-dessus illustre les différentes connexités qui existent rentre les éléments 

constituant la RRSMC chez l’homme lui-même  

L’élément « Responsabilité » est lié aux éléments suivants : 

 « Chef de famille » (28 fois), « Autorité » (27 fois) ; « Pourvoyeur » (26 fois), « Amour » (23 

fois), « Affect » (18 fois), « Éducation des enfants » (21 fois), « Prendre soin de la famille » 

(12 fois), « Prendre soin de l’épouse » (12 fois), « Communication » (12 fois), 

« Complémentarité- Partage » (11 fois), « Paternité » (4 fois). 

L’élément « Pourvoyeur » est lié aux éléments suivants :  

« Responsabilité » (26 fois), « Prendre soin des enfants » (9 fois), « Relation sexuelle » (6 fois),  

L’élément « Affect » est lié aux éléments suivants : « Responsabilité » cité (18 fois), 

« Protecteur » cité (17 fois), cité « Enfanter » (2 fois). 

L’élément « Chef de famille » est lié aux éléments suivants : « Responsabilité » cité (28 fois), 

« Piece maitresse de la famille » cité (3 fois). 

L’élément « Aider dans l’éducation des enfants » est cité avec les éléments suivants :  

« Aider dans les tâches domestiques » cité (8 fois).  

L’élément « Protecteur » est cité avec les éléments suivants : l’élément « Affect » (19 fois) et 

« Sécurité- Stabilité » cité (9 fois).  

L’élément « Prendre soin de l’épouse » est cité avec les éléments suivants : l’élément 

« Responsabilité » cité (12 fois) et l’élément « Aider dans l’éducation des enfants » cité (10 

fois). 

L’élément « Affect » est lié aux éléments suivants : l’élément « Responsabilité » cité (18 fois), 

l’élément « Protecteur » cité (17 fois). 

L’élément « Aider dans l’éducation des enfants » est cité avec deux éléments : l’élément 

« Prendre soin des enfants » cité (10 fois) et « Aider dans les tâches domestiques » cité(8 fois). 
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Les éléments dont la connexité est exclusivement avec l’élément « Responsabilité » : 

L’élément « Éducation des enfants » cité (21 fois), l’élément « Complémentarité-Partage » cité 

(11 fois), l’élément « Prendre soin de l’épouse » cité (12 fois), Paternité (4 fois), l’élément 

« Autorité » cité (27 fois), l’élément « communication » cité (12 fois), l’élément « Amour » cité 

23 fois, l’élément « Prendre soin de la famille » cité 12 fois.  

Les éléments sont liés seulement avec l’élément « Pourvoyeur » : l’élément « l’autre moitié » 

cité (8 fois), l’élément « Prendre soin des enfants » cité (9fois), l’élément « Relation sexuelle » 

cité (6 fois), l’élément « Prendre soin des parents » cité (3fois). 

Les éléments : « Stabilité-Sécurité » et « Protecteur » cité (9 fois) ensemble, ne sont liés 

qu’entre eux et n’ont pas de connexité avec les autres éléments. 

L’élément « Enfanter » n’a de connexité qu’avec l’élément « Affect ». 

L’élément « Pièce maitresse de la famille » n’a de connexité qu’avec l’élément « chef de 

famille ». 

Les connexités qui existent entre les différents éléments de la représentation sociale, nous 

renseignent sur la dynamique qui existe au sein de la RSRSMC chez l’homme lui-même. 

Nous constatons que l’élément « Responsabilité » est l’élément qui a le plus de connexité avec 

les autres éléments. Désigner la responsabilité comme rôle principal masculin au sein du couple, 

reste très vague et c’est à travers ces différentes connexité que se « rôle » se défini. La 

responsabilité est détaillée en un ensemble de rôles et statuts qui définissent la représentation 

sociale que se font les hommes sur leur rôles et statuts aux sein du couple à savoir ; « Chef de 

famille », « Autorité », « Pourvoyeur », « Amour », « Affect », « Éducation des enfants », 

« Prendre soin de la famille », « Prendre soin de l’épouse », « Communication », 

« Complémentarité- Partage », « Paternité ». Certains de ces éléments n’ont de connexités 

qu’avec l’élément « Responsabilité ». 

 L’élément « Autorité » qui n’a de connexité qu’avec l’élément « responsabilité » fait assoir le 

statut de chef de famille. Même si les deux éléments n’ont pas de connexité directe, il se sont 

liés par le biais de l’élément détonateur « responsabilité ». Ces liens même indirects, nous 
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permettent de comprendre la dynamique et la logique qui existe au sein de la représentation 

sociale. 

L’élément « Affect » à une double connexité ; avec l’élément « Responsabilité » et l’élément 

« Protecteur », par contre ce dernier n’a pas de connexité avec l’élément « Responsabilité », 

contrairement à l’élément « Affect ». La protection est une responsabilité qui passe par l’affect. 

L’élément « complémentarité-partage » lui aussi n’a de connexité qu’avec l’élément 

« Responsabilité », nous pouvons en déduire que le partage est considéré comme une 

responsabilité masculine. 

L’élément « Chef de famille » à lui aussi une double connexité ; une forte, avec l’élément 

« Responsabilité » et une moins forte avec l’élément « Pièce maitresse de la famille ». Les 

éléments « chef de famille » et « pièce maitresse de la famille » sont les deux des statuts que 

s’attribue l’homme et qui versent dans le même sens. La forte connexité de l’élément 

« Responsabilité » avec l’élément « chef de famille » est un lien entre un statut et un rôle ou 

des rôles qui découlent de l’élément « responsabilité ». 

 L’élément « Pourvoyeur » est un de rôle qui relève des responsabilités de l’homme, nous 

constatons d’ailleurs la forte connexité avec l’élément « responsabilité ». Le pourvoyeur est le 

détenteur de l’argent et l’argent représente une symbolique relavant de l’ordre du pouvoir, voire 

de la domination. L’élément « Relation sexuelle » n’a de connexité qu’avec 

l’élément « pourvoyeur ». Nous savons déjà la question de l’argent dans un couple est 

symbolique au pouvoir. Par ailleurs, nous avons les éléments : « autre moitié », « prendre soin 

des enfants », « prendre soins des parents », n’ont de connexité qu’avec l’élément 

« pourvoyeur », ce que laisse entendre que l’exercice de ce pouvoir est considéré comme une 

responsabilité face à la famille (épouse, enfants, parents). La connexité même                      

l’élément « autre moitié », fait référence au partage, pour certains hommes le pourvoyeur est 

une responsabilité de partage avec l’épouse (un partage matériel). 
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2. La représentation sociale des rôles et statuts masculins dans le couple 

chez la femme  

2.1. La structure de la représentation des rôles et statuts masculins chez La 

femme. 

 

Tableau (5) avec les quatre zones de la RSRSMC chez La femme : Analyse prototypique (IRAMUTEQ). 



 

 

 

197 

 

 

Le tableau schématise la structure de cette représentation à travers les différentes zones qui la 

constituent. Les éléments constituant cette représentation, se répartissent sur les quatre cases 

comme le montre le Tableau (2).  Chaque élément est affiché avec son nombre d’apparition et 

son rang. 

A) Le système central  

§ Zone du noyau : 

La représentation des rôles et statuts de l’homme chez la femme lui-même est organisée autour 

de l’élément « Responsabilité », cité 69 fois avec un rang de 2,6 

Il est centré sur le rôle de l’homme en rapport avec le statut de chef de famille, premier 

responsable de la famille. C’est l’élément qui donne sens à tous les autres éléments de la 

représentation. Les hommes s’inscrivent dans un rôle qui les relie à des responsabilités face à 

tous les membres de la famille. 

L’élément « Pourvoyeur », cité 54 fois avec un rang de 2,2. Les femmes intègrent cet élément 

dans la RSRSM chez l’homme elle-même . L’homme est le premier responsable des besoins 

matériaux au sein de son couple et sa famille. 

L’élément « Amour », cité 28 fois avec un rang de 2,9. Cet élément est important pour les 

femmes. L’homme doit procurer de l’amour au sein de son couple. 

L’élément « Chef de famille », cité 27 fois avec un rang de 2,7. Un statut qui versent dans le 

sens des éléments précédents. 

B) Système périphérique  

§ Première périphérie  

L’élément « Protecteur », cité 53 fois avec un rang de 3,2 ; l’élément « Prendre soin de 

l’épouse », cité 46 fois avec un rang de 3,4 ; l’élément « Prendre soin de la famille », cité 44 

fois avec un rang de 3,9, l’élément « Aider dans l’éducation des enfants », cité 35 fois avec 

un rang de 3,5 ; l’élément « Affect », cité 31 fois avec le rang 3. 

 

 



 

 

 

198 

 

 

§ Éléments contrastés 

L’élément « Autorité », 21 fois avec le rang de 2,5 ; L’élément « Stabilité-Sécurité », cité 21 

fois avec le rang 2,3 ; L’élément « Pièce maitresse de la maison », cité 10 fois avec le rang 

2,4 ; L’élément « Autre-moitié », cité 8 fois avec le rang de 2 ; L’élément « Paternité », cité 

4 fois avec 1,5. 

§ Seconde périphérie 

L’élément « Aider dans les tâches domestiques », cité 15 fois avec le rang de 3,7 ; L’élément 

« Communication », cité 11 fois avec un rang de 3,3 ; L’élément « Éducation des enfants », cité 

9 fois avec le rang de 4 ; L’élément « Complémentarité-Partage », cité 6 fois avec le rang de 

3,7 ; L’élément « Bricolage-maison », cité 2 fois avec un rang de 4.  
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2.3 Analyse de similitude de la représentation sociale des rôles et statuts 

masculins dans le couple chez la femme.  

 

 

Figure (4) : Arbre de similitude de la (RSRSMC) chez la femme (Iramuteq) 
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L’élément « Responsabilité » est en connexité avec 7 éléments : 

L’élément « Protecteur » 28 fois ; l’élément « Pourvoyeur » 23 fois ; l’élément « Amour » 19 

fois ; l’élément « Prendre soin de la famille » 18 fois ; l’élément « Autorité » 10 fois ; l’élément 

« éducation des enfants » 7 fois ; l’élément « Paternité » 4 fois. 

L’élément « Pourvoyeur » est en connexité avec 5 éléments : 

L’élément « Responsabilité » 23 fois ; l’élément « Aider dans l’éducation des enfants » 22 fois ; 

L’élément « Prendre soin de l’épouse » 29 fois ; l’élément « Aider dans les tâches domestiques 

» 13 fois ; l’élément « chef de famille » 14 fois. 

L’élément « Protecteur » est en connexité avec 5 éléments : 

L’élément « Affect » 18 fois ; l’élément « Piece maitresse de la maison » 8 fois ; l’élément 

« responsabilité » 28 fois ; l’élément « Stabilité-Sécurité » 12 fois ; l’élément « Autre moitié » 

8 fois. 

L’élément « Prendre soin de l’épouse » est en connexité avec 2 éléments : 

L’élément « Pourvoyeur » 29 fois ; l’élément « communication » 9 fois ; 

L’élément « Amour » est connexité avec 2 éléments : 

L’élément « Responsabilité » 19 fois ; l’élément « Complémentarité-Partage » 4 fois. 

L’élément « Prendre soin de la famille » est en connexité avec 2 éléments : 

L’élément « Responsabilité » 18 fois ; l’élément « Bricolage-maison » 2 fois. 

Les éléments « Autorité », « Paternité », « éducation des enfants » n’ont de connexité 

qu’avec l’élément « Responsabilité ». 

Les éléments « Chef de famille », « Aider dans les tâches domestiques », « Aider dans 

l’éducation des enfants » n’ont de connexité qu’avec l’élément « Pourvoyeur ». 

Les éléments « Affect », « Pièce maitresse de la famille », « Stabilité-Sécurité », « Autre 

moitié » n’ont de connexité qu’avec l’élément « Protecteur ». 
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L’élément « Communication » n’a de connexité qu’avec l’élément « Prendre soin de 

l’épouse ».  

L’élément « Complémentarité -Partage » n’a de connexité qu’avec l’élément « Amour ». 

L’élément « Bricolage-maison » n’a de connexité qu’avec l’élément « Prendre soin de la 

famille ». 

 Les différentes connexités entre les éléments nous renseignent sur la dynamique de la 

représentation des rôles et statuts masculins chez la femme, elles sont énonciatrices de liens et 

significatrices de sens.  

3. Confrontation de la représentation sociale des rôles et statuts été statuts 

masculins chez l’homme et chez la femme 

Le tableau suivant va résumer les éléments se trouvant dans chaque case des 4 zone de la 

représentation sociale chez l’homme et chez la femme, afin de pouvoir les confronter. 

 Les hommes Les femmes 
Zone du noyau -Responsabilité. 

-Pourvoyeur. 
-Protecteur. 
-Amour. 

-Responsabilité. 
-Pourvoyeur. 
-Amour. 
-Chef de famille. 

Première périphérie -Affect. 
-Chef de famille. 
-Autorité. 
-Éducation des enfants. 

-Protecteur. 
-Prendre soin de l’épouse. 
-Prendre soin de la famille. 
-Aider dans l’éducation des 
enfants. 
-Affect. 

Éléments contrastés -Prendre soin de l’épouse. 
-Aider dans l’éducation des 
enfants. 
-Stabilité-Sécurité. 
-Prendre soin des parents. 

-Autorité 
-Stabilité-Sécurité 
-Pièce maitresse de la famille. 
-L’autre moitié. 
-Paternité. 

Secondé périphérie -Prendre soin de la famille. 
-Communication. 
-Aider dans les tâches 
domestiques. 
-Complémentarité-Partage. 
-Relation sexuelle. 
-Prendre soin des enfants. 
-l’autre moitié. 
-Enfanter. 

-Aider dans les tâches 
domestiques. 
-Communication. 
-Éducation des enfants. 
-Complémentarité-Partage. 
-Bricolage maison. 
 

Tableau (6) comparatives entre les hommes et les femmes sur la représentation sociale des rôles et statuts 

masculins 
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La représentation des rôles et statuts masculins chez les hommes et chez les femmes est 

constituée globalement par les mêmes éléments et c’est la disposition de ces derniers dans la 

structure qui diffère d’une représentation à l’autre. C’est la disposition de chaque élément dans 

la structure qui signifie sa valeur et son importance et ce sont les éléments de la zone du noyau 

qui donnent sens au reste des autres éléments et à la représentation. Pour les femmes, 

l’élément « Chef de famille » est un élément fondateur de la zone du noyau alors que chez les 

hommes, il se trouve dans la première périphérie, cette zone explique les éléments se trouvant 

dans la zone du noyau. Cet élément est un statut, dont les rôles qui en découlent sont posés par 

les hommes dans la zone du noyau. Au niveau de la première périphérie, les femmes mettent 

plus d’éléments que les hommes ont mis dans cette zone. Des éléments se trouvant dans cette 

zone sont déclassé au niveau de la troisième zone des éléments contrastés, comme les éléments 

« prendre soin de l’épouse », « aider dans l’éducation des enfants ». Il faut souligner que dans 

la zone de la première périphérie, on trouve l’élément « Éducation des enfants » cela voudrait 

dire qu’au niveau collectif de la représentation sociale l’éducation des enfants est considérée 

comme un role masculin s’appropriant complètement le role, il reste qu’à quelques niveaux 

individuels, le role en rapport à l’éducation des enfants est pensé dans l’aide, c’est-à-dire, il fait 

partie de la responsabilité des femmes et les hommes doivent juste aider.  

 

Les résultats de la technique de l’évocation hiérarchisée nous ont permis de cerner les 

représentations féminins/masculins dans le couple, chez l’un et chez l’autre et d’identifier ainsi, 

une différence dans les représentations entre l’homme et la femme. À  regarder de près, les 

résultats de cette enquête ont éclairé celle de l’enquête qualitative, autant que cette dernière a 

éclairé celle-ci en interprétant la dynamique qui pourrait exister au sein d’un couple, ainsi que 

d’aller au-delà de la structure de la représentation pour toucher son implication dans les liens 

du couple et aussi sur le niveau personnel.  
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 SYNTHESE GENERALE 
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Synthèse générale 

Lorsqu’on parle de la représentation des rôles et statuts féminins et masculins, le lien est tout 

suite établie avec les conduites sexuelles, les tabous, les stéréotypes, les règles et les interdits. 

Il est vrai que les représentations sociales font référence aux différences sexuelles au sein du 

couple, il n’en demeure pas moins que l’objet de cette recherche est le contenu des 

représentations sociales et leurs dynamiques et l’expression de cette dynamique dans les 

conduites et les rapports dans le couple. 

La question des représentations sociales des rôles et statuts féminins/masculins, n’appartient 

pas seulement à une seule discipline, aucune théorie ne peut à elle seule faire le tour de la 

question. C’est la raison pour laquelle cette recherche se situe à un carrefour de plusieurs 

disciplines et approches ; la psychologie sociale a offert l’approche théorique et pratique ainsi 

que les outils pour traiter les représentations sociales et leurs contenus en même temps que la 

dynamique de ses composantes, l’anthropologie culturelle et la sociologie nous ont renseignées 

sur l’institution familiale, son développement et ses mutations jusqu’à la naissance du couple 

comme nouvelle institution culturellement adaptée. La psychologie clinique s’est imposée pour 

traiter la question de l’implication des représentations dans la construction des liens dans le 

couple. Ce qui ouvre une perspective importante pour articuler les différentes sous-disciplines 

de la psychologie. Cette pluralité disciplinaire a permis de multiplier les théories nécessaires 

pour traiter la question des représentations sociales des rôles et statuts sexués dans le couple et 

de leur complexité en donnant également une importance à l’étude des représentations 

individuelles dans la compréhension de l’implication du couple dans les liens et la vie. 

Les rôles et les statuts dans le couple ne sont pas juste le résultat d’un apprentissage de données 

exogènes, elles sont aussi, la somme d’un processus par lequel l’individu affirme son identité 

de genre dans le rapport à l’autre sexe dès la mise en couple et dans le cadre des rôles et statuts 

de chacun. La dynamique des représentations sociales n’est pas statique, mais se développe et 

se transforme dans un processus d’adaptation face aux différentes circonstances et situations. 

Son activité se caractérise par la signification et l’importance accordées à la hiérarchisation des 

éléments dans l’organisation de la représentation de ses propres rôles et statuts et de ceux de 

l’autre dans le cadre du système relationnel et institutionnel spécifique au couple. 
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Quand on parle de la femme et de l’homme dans le couple, nous sommes d’ores et déjà face à 

des statuts liés à des rôles prédéfinis. C’est dire l’importance des images et des stéréotypes 

sociaux dans la construction des représentations sociales des rôles et statuts de l’un et de l’autre. 

La représentation sociale des rôles et statuts sexuelle d’une personne est un phénomène 

particulièrement intéressant. Elle occupe une place en psychologie parce qu’elle permet de 

comprendre comment l’individuel et le collectif s’interpénètrent. Elle conjugue la singularité et 

la similitude chez l’un et l’autre, repose sur des processus inconscients et conscients et elle est 

influencée par les valeurs et des normes culturelles. 

L’essai de compréhension d’un tel phénomène, fait ressortir l’essentiel des deux études : celle 

sur les représentations individuelles et celle des représentations sociales autour des rôles et 

statuts féminins masculins dans le couple, dans le but de confronter les résultats de cette 

recherche à ses hypothèses. 

Représentations sociales des rôles et statuts féminins/masculins dans le couple.  

La recherche des représentations sociales des rôles et statuts des féminins masculins, à travers 

la technique de l’évocation hiérarchisée, auprès d’un échantillon d’hommes et de femmes 

mariés a permis de cerner la structure de ces représentations, de comprendre l’importance de 

chacun des éléments constitutifs de la structure dans la hiérarchisation de ces derniers. 

L’analyse de similitude a permis de comprendre les liens entre les éléments de chaque 

représentation à travers les différentes connexités, ce qui a éclairé la compréhension de la 

dynamique de chaque représentation.   

Dans la représentation des rôles et statuts féminins dans le couple, nous sommes face à 

deux représentations différentes chez les hommes et chez les femmes. La différence est 

fondamentale, car elle se situe au niveau du noyau central et de la périphérie, elle ne consiste 

pas en une différence des éléments, mais dans leur organisation au sein de la structure de la 

représentation, (au niveau du noyau central ou du système périphérique). La connexité des 

éléments entre eux témoigne du lien et de la dynamique de la représentation et permet de 

comprendre le sens donné aux éléments dans l’ensemble de la structure. Ce qui fonde le noyau 

central de la Représentation Sociale des Rôles et statuts Féminins dans le couple.  Chez la 

femme l’élément de « l’entretien et la responsabilité familiale », tandis que pour l’homme, le 
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noyau se structure autour de l’élément « entretien du couple ». La femme ne considère pas 

l’entretien du couple séparément de l’entretien de toute la famille contrairement à l’homme. 

L’élément « maternité et l’éducation des enfants » est un rôle qui se trouve à deux niveaux 

différents chez l’un et chez l’autre : l’homme le place au niveau de la centralité et la femme au 

niveau périphérique. Quand l’homme lui donne la plus grande importance, de la femme lui 

attribue une importance moindre au profit d’autres éléments qu’elle place au niveau de la 

centralité.  

Dans la représentation des rôles et statuts masculins dans le couple, La différence dans la 

RSRSMC chez l’un et chez l’autre n’est pas très importante, contrairement à la représentation 

des rôles et statuts féminins. Les femmes et les hommes mettent pratiquement les mêmes 

éléments au niveau du noyau central. On trouve les mêmes éléments dans la zone du noyau des 

deux représentations ; celle des hommes et des celles des femmes, à l’instar de l’élément 

« Protecteur » qui se trouve au niveau central chez les hommes et au niveau de la première 

périphérie chez les femmes et l’élément « Chef de famille », qui se trouve dans la zone du noyau 

chez les femmes et au niveau de la première périphérie chez les hommes. 

Les représentations sont susceptibles de changer si certains éléments basculent de la périphérie 

vers la centralité ou dans le sens contraire. 

Au-delà du niveau collectif de la représentation, les éléments placés au niveau périphérique de 

la structure de la représentation, (la zone des éléments contrastés et la seconde périphérie) 

surtout, dévoilent ce qui se passe au niveau des individualités, car ces éléments sont peu 

évoqués, mais ils ont un degré d’importance élevé chez ceux qui l’ont cité. Ils renseignent du 

mouvement qui s’opère au niveau individuel et de l’intégration de role qui n’existe pas au 

niveau collectif. Ceci pourrait être énonciateur d’un éventuel changement de la représentation. 

Les résultats de l’étude des représentations sociales attestent de l’affirmation des hypothèses de 

la recherche, notamment la première. Des éléments tel que l’élément « Entretien et 

responsabilité familiale » et l’élément « Amour » pour la femme, l’élément « Entretien du 

couple » et l’élément « Maternité, éducation et enfants » pour les hommes, en ce qui concerne 

la représentation des rôles et statuts féminins dans le couple. Pour la représentation des rôles et 

statuts masculins dans le couple, des éléments comme l’élément « la responsabilité » et 
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l’élément « Pourvoyeur », des éléments qui apparaissent chez les hommes et chez les femmes. 

Ce sont les éléments fondateurs des centralités dans les quatre représentations autours desquels, 

viennent s’organiser les autres éléments dans l’ensemble de la structure. Les éléments de la 

première périphérie et les éléments contrastés constitueraient une zone potentielle de 

changement au sein de la représentation, ils illustreraient une interaction se produisant entre le 

système central et le système périphérique comme le souligne Vergès (1992). 

Les représentations individuelles des rôles et statuts féminins/masculins dans le 

couple. 

Les résultats des représentations individuelles attestent de l’affirmation des deux hypothèses de 

la recherche. Les entretiens menés auprès du couple de Samia et Mounir, nous ont permis de 

confirmer le décalage entre cognition et comportement, les rôles et statuts représentés ne sont 

pas tous traduits dans l’exercice du couple au quotidien. Le cas concernant l’éducation des 

enfants, pour Mounir, ce rôle revient à la femme en premier lieu ce qui n’empêche pas leur 

implication dans celui-ci, alors que pour Samia, c’est un rôle qui doit être partagé par l’un et 

l’autre. Chez les hommes, le comportement ne suit pas forcément la cognition, car même s’ils 

s’impliquent dans ce rôle, ils continuent à le considérer comme faisant partie, principalement 

de ceux de la femme. Cette représentation pourrait changer si cet élément bascule de la 

centralité à la périphérie comme dans la représentation chez les femmes.  

Chez les hommes, le comportement ne suit pas forcément la cognition, car même s’ils 

s’impliquent dans certains rôles comme le travail domestique ou l’éducation des enfants, ils 

continuent à le considérer comme faisant partie principalement des rôles de la femme, le cas 

avec Mounir dans ce travail. Pour les hommes, même s’ils s’impliquent dans ces rôles et les 

exercent plus que leurs ainés si on se réfère aux résultats de Cherif (2007-2008) sur la 

représentation des rôles chez les jeunes couples comparés  aux couples des parents, ils ne 

continuent pas moins de le considérer comme faisant essentiellement partie des rôles de la 

femme et relevant de ses responsabilités. Samia nous rapporte que même si c’est un rôle partagé 

dans son couple, son mari s’en prend souvent à elle lorsque sa fille commet une faute plus au 

moins grave. Mounir nous dit : « C’est une mère, c’est normal qu’elle soit la première 

responsable de l’éducation de sa fille ». 
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Les hommes considèrent, que les femmes travaillent dur en ayant toutes les tâches domestiques 

qu’elles doivent accomplir, ils compatissent, mais ne sont pas dans « l’entraide », ils sont plutôt 

dans « l’aide » portée à l’autre. La compassion exprimée témoigne d’une prise de conscience 

de « l’injustice » (terme souvent utilisé par Mounir lors des entretiens) dans la répartition des 

rôles, surtout lorsqu’il s’agit d’une femme qui travaille à l’extérieur et qui est contrainte à 

concilier le travail salarié et le travail domestique. Le sacrifice est présenté souvent dans le 

même discours comme une marque suscitant le respect. Définissant ainsi, un idéal de la femme 

qui n’est autre que l’idéal maternel, présenté comme modèle auquel les femmes doivent 

s’identifier. 

Ce qui est intéressant à souligner aussi, c’est que le rôle du travail domestique est placé par les 

hommes dans la seconde périphérie (importance moindre). Notre investigation démontre, une 

sorte de contradiction, un sentiment ambivalent entre compassion et prise de conscience d’une 

injustice surtout chez les hommes dont les femmes travaillent. Cette forme de culpabilité, est 

atténuée par une certaine représentation idéale à caractère traditionnelle ; souvent, les hommes 

font référence à leurs mères, auxquelles ils associent courage, sacrifice et savoir-faire. Ce qui a 

attisé notre intérêt, c’est comment cette attitude change selon les situations et l’enjeu de ces 

dernières ; quand il s’agit de sa mère, il est plus dans l’admiration et la compassion, quand il 

s’agit de sa femme, il est plus dans la minimisation des tâches accomplies. « Si ma mère a réussi 

à le faire avec le nombre d’enfants qu’elle avait, ma femme doit pouvoir le faire aussi avec 

toutes les facilités que la technologie moderne lui permet » nous dit Mounir. La dimension 

idéaliste dans les représentations ici, vient confirmer le fondement de la deuxième hypothèse. 

La recherche sur les représentations sociales et individuelles des rôles et statuts dans le couple 

a permis de répondre aux questions qui l’ont motivé, les résultats ont dévoilé au-delà des rôles 

et des statuts représentés, la dynamique de certains enjeux importants dans les liens 

matrimoniaux qui s’exprime à travers les points suivants : 

Projection dans la vie de couple entre les attentes surdimensionnées et les limites 

de la réalité de l’autre. 

Les individus nourrissent des attentes souvent surdimensionnées face au mariage et à la mise 

en couple, un élan souvent rattrapé par la réalité des limites de l’autre et les contraintes qui 
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peuvent exister dans la rencontre de deux entités complètement différentes avec des 

personnalités différentes. Le processus de la construction d’un couple, est une sorte de mise en 

place d’une vision partagée des choses entrainantes un partage des perceptions, de réalités et de 

valeurs. Ceci n’est pas automatique à la mise en couple, le couple est un processus qui demande 

un engagement sérieux et une envie profonde de créer un espace commun d’entente, car chacun 

est porteur d’une histoire, d’un vécu chargé de traumatismes, de peurs, de savoir, de vision des 

choses et du monde. Chacun rentre dans cette union en ayant des attentes, des représentations 

qui pourrait se heurter à celles de l’autre, chacun cherchait à gagner du terrain pour exister et 

se procurer une place confortable au sein du couple.  

Les représentations entre le traditionnel et le moderne. 

Ce travail a permis de montrer que les pratiques éducatives sont au cœur de la manière d’être 

et de vivre des individus dans le couple, déterminant des comportements liés au genre de 

chacun, en se basant sur ses des caractéristiques délimitant les rôles et statuts féminins et 

masculin. Les pratiques liées aux représentations traditionnelles, catégorisaient les espaces en 

des espaces sexués, qui se métamorphosaient en espace féminin ou masculin. Chaque sexe 

devait évoluer dans des contours bien délimités, séparé l’un de l’autre. Les rôles étaient définis 

selon les statuts et distribués en fonction du genre. Chacun connaissait dès son entrée dans 

l’institution matrimoniale ses rôles et ses statuts, ceux de l’autre et  par conséquent connaissait 

ses limites dans le rapport à l’autre. En tout état de cause, le processus de socialisation se fait 

souvent dans un cadre plus au moins fidèle aux modèles traditionnels liés à des représentations 

traditionnelles comme héritage parfois sacralisé.  Le couple algérien actuel, s’inscrit dans un 

cadre contemporain qui renvoie à une modernité dans le rapport à soi et à l’autre qui ne le 

détache pas de l’ancrage traditionnel. Cet héritage est face à une discontinuité, il s’est assouplie 

face à la pratique des rôles et statuts prédéfinis, ils ne sont plus exercés dans la rigidité des 

représentations traditionnelles, ils s’accommodent dans l’action et/ou dans la cognition avec la 

conjoncture actuelle de la vie autour et au sein de la vie de couple. Les rôles féminins ne se 

définissent plus que par les occupations intérieures, les femmes rallient l’extérieur à l’intérieur, 

les hommes ne s’occupent plus de l’extérieur, certains sont dans l’aide, d’autres dans l’entraide 

et quelques-uns se voient comme responsables à part entière de certaines taches intérieures. Les 

femmes travaillent, participent activement aux finances, prennent les décisions les plus 
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importantes autant que les hommes. Ces derniers aident dans le travail domestique, ils 

s’occupent plus de l’éducation des enfants, ils sont plus dans des rôles avec un apport affectif 

plus manifesté que leurs ainés, les éloignant un peu de l’image autoritaire et sévère parfois 

associées aux hommes et aux pères. 

Le pouvoir en tant que dimension fondamentale dans une relation de couple. 

Le pouvoir est un aspect fondamental dans la relation unissant un homme et une femme au sein 

d’un couple, il ne réside pas dans le reflet de la production sociale des statuts, ce n’est pas un 

attribut, ni même une propriété d’un genre ou d’un autre. C’est un instrument relationnel dont 

chacun voudrait se l’approprier entièrement ou partiellement, vis-à-vis de certains aspects ou 

situations. La culture patriarcale voudrait que le pouvoir soit réservé aux hommes qui 

s’inscrivent dans un champ de pouvoir face à sa femme qui occupe une position inférieure, qui 

accepte son pouvoir masculin et s’y conforme. Ce travail, comme un certain nombre de travaux 

qui se sont intéressés à la question du pouvoir au sein du couple algérien, notamment ceux de 

Cherif (2000, 2007), nous confirme que même sous le poids d’un système patriarchal, au sein 

d’un fonctionnement traditionnel, les femmes savaient s’approprier le pouvoir en usant de 

stratagèmes, subtilement instrumentalisés pour atteindre quelques objectifs. Le pouvoir dans un 

couple engage des dimensions propres à la situation du couple, dont les enjeux imbriqués entre 

eux et qui sont d’une sensibilité considérable : Le pouvoir et l’argent, la valeur symbolique 

de l’argent dans un couple est très complexe. L’argent à une symbolique phallique qui renvoie 

à la puissance et au pouvoir officiellement en rapport avec le statut masculin de chef de famille 

dans son role de pourvoyeur et officieusement à la personne qui détient le monopole de l’argent. 

L’argent a des fonctions autres que la valeur marchande, quand cette dernière domine, 

l’obsession comptable contamine le relationnel et annonce l’arrivée des conflits. L’argent et 

le sexe, considéré comme contrepartie d’un apport charnel de la part de la femme, l’argent 

circule avec ostentation lors des périodes de séduction, de réconciliations aussi, le rapport 

sexuel espéré ou consenti paraît nécessiter des objets transactionnels se traduisant dans le role 

du pourvoyeur, la connexité du role du pourvoyeur et des relation sexuelles ainsi qu’à l’élément 

de la féminité l’attestent. Klossowski, pour interroger son hypothèse d’une vie affective, 

sexuelle ou « voluptueuse » comme il dit, qui ne serait pas seulement prise dans l’échange 

économique, mais aussi assurée par l’existence de la dette, laquelle créerait du désir 
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(Deschamps, 2011). La relation du pouvoir et de la prise de décision est souvent considérée 

dans le rapport domination subordination, la littérature (Goffman,2002) nous dit que dans un 

couple, il y a un dominant et un dominé, c’est une relation asymétrique, les deux ne peuvent 

pas être égaux(égo) sur ce plan. En ce qui concerne le rapport du pouvoir à la prise de décision, 

ce n’est pas aussi simple et dépasse l’aspect stéréotypique de la chose. Les rapports au sein d’un 

couple répondent aussi à des facteurs psychologiques favorisant la capacité de l’un ou de l’autre 

à diriger et s’expliquent par une attitude démissionnaire de l’un ou de l’autre, le cas de Mounir. 

L’attachement dans le couple. 

le couple s’organise à priori autours d’idées des choses et du monde, de la vie en couple, 

partagées, les deux sont censés partager des valeurs et des principes à la base de la construction 

de leur couple. La dynamique psychologique conflictuelle de chacun, n’est pas suffisante pour 

faire état du fonctionnement souhaité, l’inconscient de chacun est en résonnance avec son affect 

et les représentations qui se configurent en articulant le vécu actuel aux expériences antérieurs 

qu’elles soient bonnes ou traumatisante. Les rapports dans le couple répondent à d’anciens 

fonctionnements auxquels ils ont été confrontés. L’attachement dans le couple est déterminé 

par la nature des rapports avec la figure d’attachement durant l’enfance, Selon la théorie de 

Bowlby (1978). Sur cette base, il existe plusieurs combinaisons possibles qui pourrait jouer un 

role soit dans le succès des unions soit dans leur rupture. Il peut y avoir un couple 

(Sécure/sécure), (sécure/ insécure),( insécure/détaché),… 

A travers les représentations individuelles ou sociales, l’aspect affectueux des rapports au sein 

des couple est au centre des considération des uns et des autres, affect, amour ce sont des 

éléments centraux qui reviennent dans chaque représentation, le besoin de recevoir et de donner 

l’amour se transforme en un role, qu’on doit exercer et qui est attendu par l’autre. 

Les conflits et rupture dans les liens du couple. 

Les crises au sein du couple ne reflètent pas seulement les aspects actuels et inédits, certains 

sont à considérer comme symptômes dans l’optique d’une régression faisant ressurgir un mode 

de fonctionnement dans lequel il y a eu fixation. Les conflits interindividuels dans le couple 

sont des conflits psychologiques, psychosomatiques, économiques, idéologiques, 

représentationnels,… Ces conflits ne peuvent être compris que dans la double contextualisation, 
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relatifs d’un coté à la structure psychologique des personnes, à leurs rapports aux parents et aux 

premières figures d’attachement et d’un autre coté, à une histoire plus récente des individus. 

Les deux ont été socialisés différemment dans des cultures familiales différentes, chacun est 

porteur d’un savoir, de connaissances, d’une expérience de vie, d’idéaux, de valeurs souvent 

différent de ceux de l’autre, complétement ou partiellement. Chacun nourrit tout au long de sa 

vie des attentes et des espérances relatives à l’image de l’autre, issues de (fantasmes, de mythes, 

d’idéaux, des modalités de fonctionnement, humour, nature de complicité, vie intime,…), 

ancrées parfois jusqu’à devenir une évidence qu’il est impossible de s’en détacher ou de 

s’accommoder avec la réalité de l’autre. Alors le conflit se montre parfois comme un cri qui 

voudrait l’assouvissement du fantasme. La déception pourrait être la conséquence du non 

assouvissement de besoins affectifs, de sécurité, ou autre qui pourraient créer un malaise dans 

le couple. Les identités de genre peuvent être menacées par l’émergence de rôles nouveaux et 

pourraient déstabiliser les individus en secouant leurs repères, par exemple lorsque la femme 

partage le pouvoir associé à son role de « pourvoyeur » qui continue à être considéré comme 

masculin même si dans le fait, il est partagé entre les deux. Un autre exemple celui de l’attitude 

de certaines femmes qui se sentent déstabilisées par la présence de l’homme dans des rôles 

domestiques dans l’espace longtemps réservé à la femme seule. Certes, elles s’en réjouissent 

ouvertement, mais ont l’impression de perdre un espace conquis conférant un pouvoir aux 

femmes, habituellement espace fermé à l’homme, le rendant complètement dépendant. La 

transition du traditionnel au moderne ne peut s’effectuer que dans un mouvement souple et 

graduel.  

La rupture dans un couple n’est pas toujours manifestée par la séparation, c’est un processus 

qui a un début surement et la fin n’arrive pas à tous les coups. La rupture ne signifie pas la 

séparation, car la vraie rupture est celle des liens dans le couple, car il existe des couples séparés 

dont les liens affectifs ne sont jamais coupés et d’autre en couple, mais étrangers l’un pour 

l’autre. Les conflits ne sont pas toujours manifestes, il existent d’autres latents, tus qui 

nourrissent des maux dans le silence des mots.  
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Conclusion  

On ne peut parler du couple sans évoquer la famille comme première institution de socialisation 

s’impliquant dans l’acquisition des rôles féminins et rôles masculins, qui ont constitué un 

processus fondamental dans l’intégration des individus dans la société. 

La recherche sur le couple est complexe étant donné qu’elle se situe au cœur du social et du 

psychologique. L’individu s’inscrit dans un double besoin, un est psychologique, il lui est 

important de se trouver en couple et d’assouvir des besoins affectifs et des désirs sexuels, 

surtout dans une société qui ne tolère pas le sexe en dehors du lien conjugal comme la société 

algérienne, et le deuxième est psychosociale où l’individu ne peut accéder à l’intégration et à 

l’autonomie adulte que par la voie du mariage toujours dans le cadre culturel algérien. 

La formation du couple pose la question du rapport aux traditions matrimoniales où les valeurs 

de la société et de la famille se heurtent aux aspirations des jeunes. La société algérienne se 

caractérise par la préservation de ses traditions et de son identité dont le mariage constitue 

l’instrument majeur d’après Fsian (2011). Ce qui traduit une assignation aux traditions et la 

révèle comme contrepoids dans la balance tradition/modernité. 

La recherche actuelle s’est faite sur deux registres, celui de la psychologie clinique pour étudier 

les représentations individuelles des rôles et statuts féminins/masculins à travers les études de 

cas et celui de la psychologie sociale pour traiter des représentations sociales des rôles et statuts 

féminins masculins dans le couple. Les résultats obtenus grâce aux deux enquêtes ont mis 

l’accent sur les points les plus importants, qui ressortent de la réflexion autour des cas et des 

structures représentationnelles, dont nous en sélectionnant quelques-uns :  

- Chez les femmes comme chez les hommes, l’élément centre du noyau central autour duquel 

s’édifice la représentation des rôles et statuts féminins et la représentation des rôle et statuts 

masculins chez l’homme et la femme, est celui de la responsabilité, une responsabilité qui n’est 

considérée seulement dans le couple face à l’autre, mais qui englobe tous les membres de la 

famille, de la responsabilité découle les restes des rôles de chacun. 

- Ce n’est plus seulement le sexe qui va signifier la nature des rôles et statuts, mais les actions. 



 

 

 

215 

 

 

- La mise en évidence de l’asymétrie en termes de genre de la structure interne de la 

représentation des rôles et statuts féminins, et les rôles, et statuts masculins, dans des rôles et 

statuts distincts. 

- La mise en évidence de double mouvement des femmes vers l’individuation et vers la 

conjugalité qui pourraient expliquer certains conflits liés aux représentations des rôles et statuts 

féminins, son existence dans deux sphères différentes, intérieure et extérieure, ceci dit l’homme 

actuellement peut s’inscrire dans des rôles dans la sphère intérieure.  

- La lecture des résultats autour des structures ne se contente pas de définir les représentations 

sociales et individuelles, mais s’oriente vers l’inter relationnel conjugal, elle s’intéresse à 

l’ordre symbolique de la nature du lien conjugale au sein d’un couple, ce qui a permis de révéler 

les différentes implications, aux niveaux intra et inter relationnel.  
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Guide d’entretien  

 

 

Définition des rôles et statuts de la femme dans le couple avant le mariage d’après 
la femme et d’apres l’homme; 

Définition des rôles et statuts de l’homme dans le couple avant le mariage d’après 
la femme et l’homme; 

Définition des rôles et statuts de la femme idéale dans le couple d’après l’homme 
et d’après la femme; 

Définition des rôles et statuts de l’homme idéal dans le couple d’après l’homme 
et d’après la femme; 

Définition des rôles et statuts de l’homme et de la femme dans le couple d’après 
les autres femmes mariées selon la femme (entretien avec la femme) 

Définition des rôles et statuts de l’homme et de la femme dans le coupled’après 
les autres hommes mariés selon l’homme (entretien avec l’homme) 

Définition des rôles et statuts de la femme dans le couple après le mariage selon 
la femme et selon l’homme; 

Définition des rôles et statuts de l’homme dans le couple après le mariage selon 
la femme et selon l’homme; 

Définitions de ses propres rôles et statuts dans son couple chez l’homme et chez 
la femme;  

Domaines d’ententes dans le couple en rapport avec les rôles et statuts de chacun ; 

Domaines de conflits dans le couple en rapport avec les rôles et statuts de chacun. 
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Questionnaire    ةرامتسا  

Ce questionnaire est un outil de récolte de données dans le cadre d’une recherche scientifique 

et académique, Veuillez répondre aux questions avec le plus grand soin et sérieux. 

Sachez que les informations données dans ce formulaire sont strictement confidentielles et 

anonymes 

Veuillez ne pas mentionner votre nom et prénom 

 و مامتھا لكب ةلئسلأا ىلع ةباجلإا ءاجرلا ،يمیداكأ يملع ثحب راطإ يف تایطعملا عمجل ةلیسو يھ ةرامتسلاا هذھ نإ

.ةیدج  

.اھللاخ نم كتیوھ ةفرعم نكمی لا و ةماتلا ةیرسلا تحت يھ ةمدقملا تامولعملا نأ ملعا  

 .ةقرولا رخأ يف ةصاخلا تامولعملا لأم دنع بقللا و مسلاا ةباتك دع ىجری

NB : Prière d’utiliser la langue dans laquelle vous êtes le plus à l’aise 

رثكأ اھیف حاترت يتلا ةغللاب ةباجلاا ىجری :ةظحلاملا   

1- Lorsqu’on évoque «les rôles de la femme dans le couple» Qu’est-ce que cela implique pour 

vous ? Donnez les premiers cinq mots (mots simples ou composés) qui vous viennent à l’esprit 

en premier 

2- Concernant les rôles de la femme, quels sont les autres mots (mots simples ou composés) 

utilisés par les autres femmes mariées et que vous n’avez pas cité ?   

3- Classez les mots que vous avez donnés en prenant en considération tous les mots cités pour 

répondre à la première et la deuxième question par ordre d’importance (du plus important au 

moins important) 

4- Si vous ne deviez garder que trois mots pour définir les rôles de la femme dans un couple 

quels seraient ces trois mots ? 
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5- Classer ces trois mots par ordre d’importance (du plus important au moins important) 

6- Lorsqu’on évoque « les rôles de l’homme dans le couple » Qu’est-ce que cela implique pour 

vous ? Donnez les premiers cinq mots (mots simples ou composés) qui vous viennent à l’esprit 

en premier. 

7-  Concernant les rôles de l’homme, quels sont les autres mots (mots simples ou composés) 

utilisés par les autres hommes mariés et que vous n’avez pas cité.  

8-Classez les mots que vous avez donnés en prenant en considération tous les mots cités pour 

répondre à la première et la deuxième question par ordre d’importance (du plus important au 

moins important) 

9- Si vous ne deviez garder que trois mots pour définir les rôles de l’homme dans un couple 

quels seraient ces trois mots ? 

10- Classez ces trois mots par ordre d’importance (du plus important au moins important) 

11- Quels sont les domaines d’entente dans votre vie de couple au quotidien ? 

12- Quels sont les domaines de conflits dans votre vie de couple au quotidien ? 

13-Voulez-vous ajoutez quelque chose concernant les rôles de la femme et de l’homme dans le 

couple ?  
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Questionnaire    ةرامتسا  

Ce questionnaire est un outil de récolte de données dans le cadre d’une recherche scientifique 

et académique, Veuillez répondre aux questions avec le plus grand soin et sérieux. 

Sachez que les informations données dans ce formulaire sont strictement confidentielles et 

anonymes. 

Veuillez ne pas mentionner votre nom et prénom en remplissant les informations personnelles 

à la fin de ce document. 

 و مامتھا لكب ةلئسلأا ىلع ةباجلإا ءاجرلا ،يمیداكأ يملع ثحب راطإ يف تایطعملا عمجل ةلیسو يھ ةرامتسلاا هذھ نإ

.ةیدج  

.اھللاخ نم كتیوھ ةفرعم نكمی لا و ةماتلا ةیرسلا تحت يھ ةمدقملا تامولعملا نأ ملعا  

  .ةقرولا رخأ يف ةصاخلا تامولعملا لأم دنع بقللا و مسلاا ةباتك دع ىجری

NB : Prière d’utiliser la langue dans laquelle vous êtes le plus à l’aise 

رثكأ اھیف حاترت يتلا ةغللاب ةباجلاا ىجری :ةظحلاملا   

Question n°1 

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 
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……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………… 

Question n°2  

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………….. 

Question n°3 

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………… 
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Question n°4  

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

Question n°5  

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

Question n°6  

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

Question n°7  

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

Question n°8  

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 
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Question n°9  

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

Question n°10 

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………



 

 

 

238 

 

 

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

Question n°11 

……………………………………………………………………………………
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……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………
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…………………………………………………………………………………… 

Question n°12 
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Question n°13 
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Questionnaire    ةرامتسا  

Age : نسلا : 

Sexe : سنجلا:  

Profession : ةنھملا:  

Nombre d’année de mariage : جاوزلا تاونس ددع  

Nombre d’enfants : لافطلأا ددع  

Niveau d’instruction : يساردلا ىوتسملا 

§ Primaire 
 يئادبا §

§ Moyen 
 طسوتم §

§ Secondaire 
 يوناث §

§ Universitaire graduation 
 جردت يعماج §

§ Universitaire post graduation 
 جردتلا دعب ام يعماج §

Diplôme  ةداھشلا  

Age du conjoint (e) ة(جوزلا نس(  

Profession conjoint (e) : ة(جوزلا ةنھم( :  

Niveau d’instruction conjoint (e): ة(جوزلل يساردلا ىوتسملا( 

§ Primaire 
 يئادبا §

§ Moyen 
 طسوتم §

§ Secondaire 
 يوناث §

§ Universitaire graduation 
 جردت يعماج §



 

 

 

242 

 

 

§ Universitaire post graduation 
 جردتلا دعب ام يعماج §

• Diplôme 
 ةداھشلا •

Question 21 : Quel type de logement 
occupez-vous ? Mettez une croix 
devant la bonne réponse.  

 ةباجلإا لع ةملاع عض ؟ھنونكست يذلا نكسلا عون وھام
.ةبسانملا  

§ Nous vivons avec la belle 
famille (cuisine commune) 

 كرتشم خبطم عم )ة(يجوز ةلئاع عم نكسن §

§ Nous vivons avec la belle-
famille mais cuisine à part 

 صاخ خبطم عم )ة(يجوز ةلئاع عم نكسن §

§ Nous vivons avec ma famille 
(cuisine commune) 

 كرتشم خبطم عم يتلئاع عم نكسن §

§ Nous vivons avec ma famille 
mais cuisine à part 

 صاخ خبطم عم يتلئاع عم نكسن §

§ Nous vivons dans mon 
appartement 

 يلزنم يف نكسن §

§ Nous vivons dans notre 
appartement 

 انلزنم يف نكسن §

§ Nous vivons dans 
l’appartement de mon 
conjoint (e) 

 )ة(يجوز لزنم يف نكسن §

§ Nous vivons dans un 
appartement de location 

 ءاركلل لزنم يف نكسن §
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  ةم#قم

 N<ت"ی ذإ ،1962 ةAـــــــس DعC ام ة"/خلأا تاA9ـــــــ@لا يف ة"<=عم تلا89ت "ئا45لا يف ة/ـــــــ0/ع(لا +ا(نلأأ $ف"ع

 ،خلإ... يفR"لا حوA5لا ،ةعاAـــ]لا ،نا"(علا ،ةـــسا/ـــ@لا لا4م يف ة"/<X تلا89ت ف"ع UVلا Dل<لا خRرا=ب Oلذ

 ةRو9ن ة"ـــسأ ىلإ D=((لا اهعCاg hم ة"ـــسلأا رو"م اهAع ج=ن ةR"ـــسأو ة/عا(=جا تا/Aب ر9هc ىلإ Oلذ aدأ ذإ

 .جو5لا ل9ح ر89(=ت

 qلع=ی ا(/ف ةــــــــصاخ ة/عا(=جلاا تلاo(=لا للاخ gم سرDت ةR"ــــــــسأ ة/X>A جو5لا ىلإ اAما(=ها ل9ّح ام OلUف

Cلا=)oلاو راودلأل ة/عا(=جلاا تلا)sنلأا تاناo9Rلا/ةUX9رRإ يف  ةhا"لا ىلع اه"/ثأت راCwة/جو5لا ة. 

 ةفاقoلا ~{D=ــــــ@ت ذإ ،ة"ــــــسأ لCs ةــــــصا|لا ز9م"لاو "/یاع(لا ه"/ــــــ@ت يفاقث qــــــ@ن يف "ئا45لا يف جو5لا لخDی

 .ع(=4(لا اهف"ع ي=لا تارw9=لا ةل(ج عم يناع(لا gم "/�oلا تDقف اهنأ ~غر ءاق<لا ىلع "باoت ي=لا ة9Rبلأا

 يف نw9<ت"ی ةDقعم تاناsمو راودأ ل<ق gم ة/جو5لا CNاو"لا د8D=ت ذإ ،ةR"ـــــسأ ةـــــ@ـــــس�(X اه/ف جو5لا "<=ع{

 راودلأا هUه ~4ــ@Aت ذإ .يفاقoلاو يعا(=جلاا ،يــ@فAلا 9a=ــ@(لا ىلع د"فلل ةفل=|م ةا/ح تلااO C)4لذ راhإ

 ذإ ،Oــلذ gع Dــحاو لــX اــهل(8{ ي=لا تلاo(=لا للاخ gم  ةأ"(لاو لــج"لا g/ب CNاو"لا دDــ8تو تاــناــs(لا عم

 .ه/ف �/ع{ UVلا N/8(لا يف �|ش لX جامDنا يف "ث�تو يAهUلا ف/9c=لا تلاo(=لا ك"8ت

 لRـوأتـ ةـقh"R اUـXو ةـ/جو5لا CNاو"لا راـhإ يف لـخDتـ ف/Xو تانـاـs(لاو راودلأا تلاo(ت ةـ/Aب ةـف"عم لـجأ gم

 فــــــــ�0لا ىلإ فDهت ة/ف/a X"خأو ة/(X ةــــــــسارد للاخ gم يناD/م �C8 زا4نإ ~ت ،تلاo(=لا هUهل Dحاو لك

 اه=/s/ماAید  اXUو جو5لا يف ةRرX9ذ/ةo9Rنأ تاناs(لاو راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لل ةنs9(لا "ــــــــــــصاAعلا gع

 ةــلاــ8لا ةـــــــــــــــسارد يف لــo(=(لا Vداــ/علا جهA(لا اUــXو ي(�لا جهA(لا ىلع Oــلذ يف زاــ�ترلاا ~ت ذإ .ةــ/ف/9cلا

 ~هف لـجأ gم ة/ـعاـ(=جلاا تلاo(=لا ةــــــــــــــسارد يف يعاـ(=جلاا �فAلا ~لع ةRـ"�Aل V"�ن راـhإ ىلع gیDـ(=عم
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 ةــسارDلا للاخ gم اهع(ج ~ت ي=لا تا/wع(لا لRوأ=ل ةX"X/5 اهلا(ع=ــسا اXUو �8<لا يف ة/ــساــسلأا تا"/غ=(لا

    . ة/ناD/(لا

 :/.-,لا را)لإا -1

 م9لعلا ق"h ق"=فم يف عقRو يعا(=جلااو يـــ@فAلا g/ب ة/Cwا"=لا ةقلاعلا راhإ يف تلاo(=لا حلwـــ]م سرDی

 .ةعA9=م ةR"�ن "hأ qفو ةفل=|م �نا9ج gم سرDی حلw](لا اUه لع4{ ام اUهف ،ة/نا@نلإا

 لعج ام اUهف ،يعا(=جلااو يفاقoلا ،يعا(4لا ،Vد"فلا لا4(لا يف �فAلا ~لع يف تلاo(=لا حلwــ]م لخDی

 أـــــــــــX)A0 "<=عت ي=لا ة/عا(=جلااو ة/ـــــــــــ@فAلا تام5ناs/(لل q(ع(لا �8<لا راhإ يف لخDت تلاo(=لا ةـــــــــــسارد

 .اهرw9تو تلاo(=لل

cـــــــ]م "هwلا حل=)oع اـــــــ@ن"ف يف ة/عا(=جلاا تلاADMoscovici   (1961) يف X=اCلا ل/ل8=لا" هAيـــــــ@ف 

 ل89=ت ةفاقث يف "ــــA=0ت امADع ة/ــــسا/ــــس وأ $ناX ةDیDج ة/(لع ةR"�ن نأ ف/X حــــض9ف ،"هر9ه(جو هتر9ــــص

 ه/ف ن9ــــــــــ0/ع{ UVلا ~لاعلا gعو ~هــــــــــ@فنأ gع ساAلا اهل(8{ ي=لا ةر9ــــــــــ]لا Oل=ل "//غت ةرو"/ــــــــــس راhإ يف

)Farr,1986(. 

CعD هUلا هDجو ةــــــسارD ــــــ]مwلا حل=)oع اما(=ها ة/عا(=جلاا تلاAD لا�o/" مg حا<لاo/g لع يف اــــــ@ن"ف يف~ 

 .تا]]|=لا gم اه"/غو ا/ج9ل�9و"oنلأا ،عا(=جلاا ~لع ،�فAلا

 :ةCعا>;جلاا تلا=>;لا م9هفم -1-1

 وأ تلااC)4 ،ع/ـضاC)9 ةw<ت"(لا تاـسرا((لاو ~/هاف(لا ،~/قلا qـ@ن "اهنأ ىلع )Moscovici )1948 اهف"ع{

 ة/لآ را"(=ــسا لب تاعا(4لاو دا"فلأا ةا/ح راhإ را"ق=ــسا gم Nقف  sg(ت لا  ي=لاو "يعا(=جلاا Nــس9لا داعCأ

 .)79:( "تا/عض9لا كاردإ ه/ج9ت

 ءاـwعإ gم ةـعاـ(4لا وأ د"فلا sg(ت ي=لا ~لاـعلل ةـ/ف/cو ة"�ن "اـهنأ ىلع ،)Abric )1994 اـهف"ع{ g/ح يف

 نأ" a"ی ذإ )30:( "ف/�=لا gم ~هsA(ت ذإ ،يعافDلا ~هقـــــــ@ن g h"Rqع ةق/ق8لا ~هف gمو هتا9Xلـــــــ@ل يناعم
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 ةـ/ف/cو Dـعا9ق للاخ gم ~8s=ت ةــــــــــــــصاـخ ةـقCw"R ةـ(�Aم ةـ/Aهذ ةـ/عاـ(=جا ةلـ(ج يه ةـ/عاـ(=جلاا تلاo(=لا

   .)08:( اهب ةصاخ

 ة"/خلأا هUــه اــه/لع ىA<ت ي=لا ةــ{Dــعاــقلا لــما9علا "ه�ت ةــ/عاــ(=جلاا تلاo(=لل ةــفل=|(لا ~/هاــف(لا للاخ gم

 )�|ــش( Dحلأو )ع9ــض9م( ءيــ0ل ،)ةف"عم( 9ه يعا(=جإ لo(ت ل�ف ،ةف"ع(لا ،�|ــ0لا ،ع9ــض9(لا :يهو

jodelet,1984 :362)  (، هفUلا ا)ع9ـض9 })sg نأ }s9د�ی ل(ع نa، حDداـ]=قا ثV، ة/عا(=جا ة/ـ]|ـش 

 .¤8م لا/خ وأ ة£8م ةق/قح ىلع ءاAب �/ل تلاo(=لا �9Rg=ف ،خلإ..

 ءارلآا gم ءاــــ£ف يهف ،)"خلآا(و )انلأا( g/ب ك"=ــــ0م ع9ــــض9م 9ه لo(=لا نأ حــــض9=ی q<ــــس ام للاخ gم

 ة/عا(4لا تاــــــسرا((لاو ة{د"فلا برا4=لا ة4/=ن يهف ،لاــــــ]تلاا للاخ gم ن�9=ت تاعا(4لا g/ب ةX"=ــــــ0(لا

 .~لاعلا ىلع "/ثأ=لاو ~هف gم sg(ت تلاo(=لاف ،دا"فلأل

 :ةCعا>;جلاا تلا=>;لا فئاEو -1-2

 :فئاcو ةDع تلاo(=لل

 .ة/ف"عم ةف/cو -

 .تا9Xل@لاو تاف"]=لا ه/ج9ت ةف/cو -

 .ة9Rهلا ةف/cو -

 .تاسرا((لا "R"<ت ةف/cو -

 :تلا=>;لا Pسرد ي;لا JK.Lلا ةI.-,لا تاHراق>لا -1-3

 . Moscovisci,Abric,Doise اهداو"ب لo(=لا تاR"�ن $w<ترا

  : Moscivisci ة/ثلاث ة�راق(لا وأ ة/ج9ل�9و"=Aلا ة/عا(=جلاا ة�راق(لا -1-3-1
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 Moscivisci حــضو ذإ ،يق/قح Nــسو يف ة/عا(=جلاا تلاعاف=لل يلیDع=لا تلاo(=لا رود ةA�"Rلا هUه سرDت

 ي=لا تاـم9لع(لا ،ة/ـعاـ(=جلاا تلاo(=لا ع/ــــــــــــــضا9م 89ن تاـهاـ4تلاا :داـعCأ ةثـلاث للاخ gم ةRـ"�Aلا ه=ـ�راقـم

 ي(لــ@لا ~/�A=لا اUهف ،ي(لــس ا(/�Aت اه"ــصاAع ه/ف ~�Aت ي=لا تلاo(=لا لقح ىلعو ع9ــض9(لا ىلع "w/ــ@ت

 ."صاAعلا �فن gم ن�9ّت 9لو ى=ح فل=|{ هلع4{ لo(=لل

 :ة(�A(لا ¨دا<(لا ةR"�ن -1-3-2

 ج=Aی UVلـا أD<ـ(لا" يه ة/ـعاـ(=جلاا تلاo(=لا "<=ع{ UVلـاو ةـ(�A(لا ¨دا<ـ(لا تاRـ"�ن بأ Doise ةداRـر $ـ8ت

 تارو"/ــــ@لا ~/�Aت ىلع ل(عت ا(X ة/عا(=جلاا تاقلاعلا gم ةل(ج يف صا|لا جامDنلااC ةw<ت"م تا/عــــضو

 ذا|تا gم sg(ت ي=لا ¨دا<(لا يه تلاo(=لا ن�9ت OلU<ف ،)Doise،1986( "تاقلاعلا يف لخDت ي=لا ة5Rم"لا

 .ة"/خلأا هUه 9h/Dت يف ارود �علتو تاقلاعلا q@ن يف فقا9م

 ة/ـقئلاع يهف ة/ـناoـلا اـمأ ة/ـل/o(ت ىلولأافـ ،ة/ـs/ماAـید تلاخاDتـو تاـCsاــــــــــــــ0ت Dـج9ی هنـأ )a Doise )1986"ی

 .د"فلل ة{دا(لا ة/عا(=جلاا ةا/8لاC ةصا|لا تاDق=ع(لل ةد"4(لا ةف"ع(لاN C<ت"ت

 :ة/عا(=جلاا تلاo(=لل ة/ئاA/لا ة�راق(لا و ةX5R"(لا ةاA9لا ةR"�ن -1-3-3

 هUه اهب ~�Aت ي=لا ةقw"RلاC لب ،Nقف تلاo(=لا ة/Aب ةـــــــــــــسارDب )Abric )1989 ةداR"ب ةA�"Rلا هUه ~=هت ~ل

 g//ــــــساــــــسأ g//نs9م ىلع يA<م يAهذ qــــــ@ن اهنأ ىلع ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ةA�"Rلا هUه "<=عت ذإ .ة"/خلأا

 gع اـمأـف ،يلo(=لا لــق8لا يف ةـــــــــــــــصاـخ اــفل=|م ارود اــ(هAم لـV Xد�ی g/لماــ�=م $ـق9لا �فن يفو g/فل=|م

 ذإ ،لo(=لل DVعاقلا ء45لا "<=ع{ X5V"(لا qـــــــــــــ@Aلاف ،يw/8(لا 9هف يناoلاو X5V"(لا 9هف لولأا "ـــــــــــــ]Aعلا

 لo(=لل ماعلا لق8لا "//ـــــــ@تو ~/�Aت يه ة/ـــــــساـــــــسلأا ه=ف/cو ،ىAع(لا "/ـــــــ@ت ة"/غـــــــص "ـــــــصاAع gم ن�9=ی

 qل|{ هللاخ gم UVلا "ــــــــ]Aعلا ه"<=ع{ ذإ "ة/�9RA=لا ةف/9cلا" )Abric )1986 ها(ــــــــس ام اUهف يعا(=جلاا

 .لo(=لل ةنs9(لا "صاAعلا يقا<ل ىAعم يwع{ UVلا 9هف ،لo(=لا لR=89و

 ي=لا يهف ةw/8(لا "ــــــصاAعلا امأ ،تا<oلا gم "/<9a X=ــــــ@م ى(ــــــ@{ ام Oل({ هنأ X5V"(لا qــــــ@Aلا 5/({ ام

 Flament �ـــــــــ@ح 9ه يw/8(لا qـــــــــ@Aلاف ،ةX5R"(لا ةاA9لاC ةعا(4لا دا"فأ هجا9ت ي=لا ة{دا(لا ةق/ق8لا �N"ت
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 9ه ~هم qـــــــــ@Aلا اUه لع4{ ا(ف ،X5V"(لا qـــــــــ@Aلا �sع ىلع ف/�=لاو ةنو"(لاC زا=({ يh"ـــــــــش )1984(

 .ه=/]|شو هشاعم ،�|0لا خRرات عم ةق/£لا ة/hا<ترلاا ةقلاعلا

 سDقم ه"<=ع{ ام لX لاoم د"فلا هC ح"ـــ]{ لا ام لX 9هف ءا(ـــ]لا ةقAw(لاC ةA�"Rلا هUه داور ه/(ـــ@{ ام امأ

 Gummelei, Deschamps( �|ــــــــــــــ0لا ف"g hم اـهAع "<ع{ لا ةـ/Aهذ ةـل(ج هـنأ ىلع ف"ع{ ،9باـh وأ

،2000 (. 

 :R,Sلل ةCعا>;جلاا تلا=>;لا -1-4

 ةا/ح يف ة"s<م ة"=ف يف لخDی ام9هفم ةــــــ@4A(لا ة9Rهلل ة/عا(=جلاا ة/A<لا ةقد "oكأC وأ �4Aلا م9هفم "<=ع{

 .ة9Rبلأا ة/جو5لا ةقلاعلا يف ةأ"(لا وأ لج"لا لفwلا اهب كرDی ي=لا ةقw"Rلا للاخ gم لفwلا

 ؟روDلا 9ه ام •

 روDلا gع امأ ،راودأ ةعC)4)9 رود لN  X<ت"ی  ذإ ،يف/cو �ناج gم g/عم �|ــــش ل<ق gم روDلا aد�ی

 )Spente Rocheblave-)، 1962 .ه<نا9ج لX يف د"فلا gع "<ع{ لا 9هف يعا(=جلاا

}4D لاDن يف هم9هفم رو)N 9لـــــــ@لاXت ي=لا تاA>oq مg كأت ك9لـــــــس/D 9هلاRمو ةg ب لعافت ةرو"/ـــــــس/g د"فلا 

 .يفاقoلا 9a=@(لاو د"فلا ،يتا@س�(لا :تا9R=@م ثلاoب ةw<ت"(لا ىA<لا g/�و

 :ةناs(لا م9هفم •

 g(ــــــ£==ف .تا/عــــــض9لا هUهب ةw<ت"(لا راودلأاو �|ــــــ0لا اهلغــــــ0{ ي=لا ة/عا(=جلاا تا/عــــــض9لا ةل(ج يه

 .ةضو"ف(لا ماه(لاو �تا"لا ،ق9ق8لا :لاoم ة/Aه(لا ةناs(لا

 ةثار9لا ،ة"ـــسلأا للاخ gم �ـــ@=�ت نأ sg({ ا(A/ب ،خلإ ...تاراه(لا ،ل(علا :ةدDع=م ق"Cw ةناs(لا �ـــ@=�ت

 .Oلذ "/غو

  :ةRرUX9لاو ةo9Rنلأا راودلأا •
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}s=@لا �ـــــــwنلأا راودلأا لفo9Rلاو ةUX9رRم ةg 5ع=لا للاخR5ت ي=لا تا)A8ـــــــش ىلع ة"ـــــــسلأا اهs9قت لRة 

 تا9Xلــــــ@لا امأ ،ة/عا(=جلاا ة»ــــــA0=لا يف كراــــــg }0م لXو gیDلا9لا ف"g hم ةA/عم تا9Xلــــــ@ل ة/با4{إ

 .)kohlberg،1974( لو5ت اهلع4{ ام OلUف ،اه/لع �قاع{ وأ A>U=ف �4Aلا عم ىشا(=ت لا ي=لا

 Green �ــــ@ح "ــــصاAع ثلاث gم ن�9=ت ذإ ة/ــــ]|ــــ0لا يف ة/ــــساــــسأ ةفــــص ر4ADلا ة9Rه حلwــــ]م "<=ع{

)1974(. 

  .ةأ"ما مأ لجر $Aب مأ Dلو �|0لا نأDV Cعاقلا عاA=قلاا -

 .تاA<لا وأ دلاولأاC ةصا|لا تا9Xل@لا -

 .ىoنأ مأ "Xذ 9ه �/ح gم ي@4Aلا RO"0لا را/=خا -

 :جوVلا و ة.سلأا -1-5

 رw9=ت ي=لا ع(=4(لا ةر9ــــص �sع{ يعا(=جإ جA=9م اهنأ ىلع ة"ــــسلأا" ،)Boutefnouchet )1982 ف"ع{

  .)19:("رw9=لا اUه +و"شو ~=Rر qفو ل89==ف ةرw9=(لا تاع(=4(لا يف ة"سلأا رw9==ف ،هللاخ gم

 عم اه�9RAت يف ~4ــــ@Aت ي=لا يق"ــــ0لا يفاقoلا A)Nلاو ىــــشا(=ی UVلا 9Vبلأا A)Nلاف ةR"ئا45لا ة"ــــسلأا gع امأ

 ة/A<م ة{داــــ]=قإ ة/عا(=جا ةDحو ن9نs9{ براقأ ةع9(4م gم ن�9=ت ي=لا ةلئاعلاC ى(ــــ@(لا V"ــــسلأا ع(4=لا

 .)Desloitres, Debzi،1965 :5( ةلدا<=(لا ة/لو�@(لا CNاور ىلع

 وأ ة/Aب يAع{ "ــصاع(لاف ،DV/لق=لاو "ــصاع(لا ة"ــسلأا N(ن g/ب ةق"ف=لا ىلإ ةــسارDلا هUه راhإ يف ق"A=wــس

 gم لـa X"ت ذإ ،فقاـo=لا gم A)Nل وأ "//غ=لا ىلإ عــــــــــــــ£خ DVـ/لقت لـsــــــــــــــش gم A>oqم يعاـ(=جا ف/9cت

ouadah  و Saadi  )2010( ن نأ)N لا ة"ـسلأاUV }لأا عم جو5لا ه/ف �/عCءا Xل ارا/عم نا)Dة X>/"ج ةDا 

 وأ gهجاوزأ DVلاو عم gــــ0ع{ gهنأ $ح"ــــص ة"ــــ0ع gم ءاــــ@ن نا(ث 1992 يفف ة{داــــ]=قا با<ــــسلأ ا"�ن

  .ة"سلأا ءا£عأ عم تاA9س "0ع gم "oكأ 0gع gهAم ةئا(لاC 50 ا(A/ب ،a"خأ ءا£عأ
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 N(ن ىلإ ل89=لا ىلإ ةD=ـ((لا ة"ــــــــــــــسلأاCـ $ـعفد ي=لاو ةRـ"ئا45لا ة"ــــــــــــــسلأا اـه=ف"ع ي=لا تا"/غ=لا نأ g/ح يف

 ة4/=ن ة{داـــــــ]=قلااو ة/عا(=جلاا ةا/8لا يف ةأ"(لا ة(هاـــــــ@م اه(هأ ى=ـــــــش لما9ع ة4/=ن ناX ةRوA9لا ة"ـــــــسلأا

 .ة"سأ يف ت"هc ي=لا تاناs(لاو راودلأا ةل(ج اXUو اهل(عو اه=سارد ةDم داD=ما

 :جو5لا م9هفم 9ه ام •

 ة/عا(=جا ة»ــA0=ب ةفل=|م تاعلwت 9a=ــ@(A/g Cثا g/ب ةCwار يهف ،ةأ"ما-لجر ةقلاعلا ىلع م9هف(لا اUه لDی

 م9هفم ىلإ يم"ی ذإ ،ة/ئاoAلا يAع{ ب"علا ناـ@ل يف جاو5لا م9هف(ف .ك"=ـ0م عو"ـ0م �9Rgت لجأ gم ةقل=|م

 ي=لا ة/عا(=جلاا ~/قلاC ةw<ت"(لا D/لاق=لا ةمDق(لا يف عـــــــ£{ جو5لا �9Rg=ف ،g/ـــــــ@4Aلا g/ب داـــــــ£=لاو �فا�=لا

 .اه/ف ةدا9ه لا ي=لا Dعا9قلاو ز9م"لا gم ةل(ج لsش ىلع "(=@ت ي=لاو V"ئا45لا ع(=4(لا اهب ~@=ی

 ثDــ8ت UVــلا لــفwلا DــAع qلع=لا gع "/خلأا اUــه فل=|{ ذإ ،qلع=لا م9هف(C ةــ/جو5لا ةــقلاعلا م9هفم N<ت"ی

 يجو5لا ةاـ/8لا تلااـ4م gم لاـ4م يف لاإ لـخDـی لا ةـ/جو5لا ةـقلاعلا يف qلع=لاـف ،)Bowlby )1978 هـAع

 .ةقلاعلا هUه تا5/(م ةل(ج راhإ ~هفRو

 تلاo(=�و تلاخDمـ عم ف/�=ی UVلـا ح9=ف(لا qــــــــــــــ@Aلا Oلـذ "<=ع{ UVلـا gملآا qلع=لا م9هف(O Cلـذ N<ت"=ی ذإ

 "//غ=لا مواق{ qلغم qــــ@ن يف نs9/ف gملآا "/غ qلع=لا gع امأ ،ة/جو5لا ةقلاعلا gم ف"h لg Xع qلع=لا

 ف//�ت ىلع ل(عت ة/قئلاعلا تا/4/تا"=ـسلااف OلUل .يقئلاعلا qـ@Aلا قاwن gع ةجرا|لا تلاخD(لاC "ثأ=ی لاو

 ةـــ/ف/�ت تارDـــق "w9Rت ىلع رداـــقلا جو5لا نأ "/غ ،"خلآا 89ن Dـــحاو لـــX تاـــ/جاـــحو تاـــ<لw=(ل g/جو5لا

 .ةدا£م ة/جراخ لما9ع ىلإ ض"عت اذإ ةصاخ ة/قئلاع تا�9عص ا(=ح هجا9/س

 را89لا�و لاـــ]تلاا N(�Aو )Schaver، 1998( ة/ـــ@ج"AلاC و ي4AلاC ،هل9لاC جو5لا يف gملآا qلع=لا N<ت"ی

 .تا�9ع]لاو تاعا"]لا ةهجا9م DعC يقفا9ت لح ىلإ لص9=ی نأ جو5لا ع/w=@{ امADع ةصاخ

 ما4ــــ@نلاا q/ث9ت ىلإ فDهی ةأ"ما/لجر راودلأا فلا=خإ نأ ن9/عا(=جلااو ن9/ناــــ@فAلا ن9ــــ]=|(لا a"ی ا(ك

 مDع راودلأا فلا=خا ةرو"/ـــس لD Xل9ت $ق9لا �فن يف هنأ "/غ V"ـــسلأا qـــ@Aلل gـــ@8لا ف/9c=لاو V"ـــسلأا

 .ةاوا@(لا
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    :ةCلاYشلإا -2

 ،ة/ـــــــــــــــسا/ـــــــــــــــ@لا تاـمزلأا ةـ4/=ن ة"/خلأا تاA9ــــــــــــــ@لا يف ة"<=عم تا"/غت "ئا45لا يف ةا/ـ8لا +اـ(نأ $فـ"ع Dقـل

 gم ةR"ئا45لا ة"ـسلأا $لق=ناف ،ةR"ـسلأاو ة/عا(=جلاا تلا89=لا ة"/تو يف $ل4ع ي=لا ة/عا(=جلااو ة{داـ]=قلاا

  .جو5لا ل9ح ر89(=ت ي=لا ةRوA9لا ة"سلأا ىلإ D=((لا A)Nلا

 $ناX ام gع ة"/خلأا هUه $فل=خاف ،ةناs(لاو راودأ يف تا"/غت ة"ـــــسلأا 9a=ـــــ@م ىلع تلا89=لا $ـــــض"ف Dقل

 يف اــهل(عو اــه(/لع=ف ،ملأا رود يف Nقف "ــــــــــــــ]A8ت Dــعت ~ل ي=لا ةأ"(لا راودأ gم DVــ/لق=لا A)Nلا يف هــ/لع

 .جو5لا لخاد ةناs(لاو راودلأا "/غت ىلإ تدأ ةDیDج راودأ يف +"|Aت اهلعج جرا|لا

 فقـس $8ت لج"لاو ةأ"(لا اه/ف �/عت ي=لا ةR"ـسلأا ةـ@ـس�(لا لاsـشأ gم لsـش "<=ع{ ةـسارDلا هUه يف جو5لاف

 .)Boulefnouchet، 1982( ة/ئ5ج مأ ةمات ة/للاق=سا راhإ يف ينDم وأ يAید جاوز DعD Cحاو

 لج"لا ®فاg }8/ح يف جو5لاو ة"سلأا لخاد اهرود ىلع "ثأ ماعلا ءا£فلا يف ةأ"(لا ةناsم "w9Rتو "//غت نإ

 تارا"قلا ذا|تا يف +اـA0ب ~هاـ@ت ي=لا ةأ"(لا حلاـ]ل "/غت ةwلـ@لا م9هفم نأ "/غ ،ة"ـسلأا �/ئر ةناsم ىلع

 .جرا|لاC اهتاقلاعو اهل(ع يف ه/4Aت ام للاخ gم

 لاجر Dحاو لX ك9لـس "/ـ@ت تلاo(ت ةع9(4م ة{اD<لا AUم �|ـش لX ه/ف هجا9ی ا/ئا5R/ف اءاـ£ف جو5لا "<=ع{

 ز"<ی ف"h ل�ل عج"(X لo(=لا "<=ع{ ذإ ،ة/عـــــضو لX عم ةف/�=م ةـــــ@4Aم راودأ يف هعـــــ£تو ةأ"ما مأ ناك

  .ة/عا(=جلاا ز9م"لا gم ه=/ع"ش Uخأ{ ام ا<لاغف ،ر4ADلاC هع(4ت ي=لا ةCwا"لا للاخ gم

 gم ةأ"(لاو لـج"لا DـAع جو5لا يف ةـ9Rث9نأ/ةـRرX9ذ راودلأل ةـ/عاـ(=جلاا تلاo(=لا ةـ/Aب DـیDـ8ت ~ه(لا g(ف OـلUـل

 Oلذ �sع وأ ~هاف=لل اع<Aم نUV }s9لاو فل=|م 9ه ام لXو ك"=ــــــــ0م 9ه ام لD Xی8Dتو يناع(لا ~هف لجأ

 :ة/لا=لا ةل»سلأا ىلع ةCاجلإا للاخ gم Oلذو ،عا"]لل اDل9م

  ؟V"ئا45لا جو5لا ADع ةRرUX9لا/ةo9Rنلأا راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ة/Aب يه ام -

 ؟ةw/8(لا "صاAعلا وأ ةX5R"(لا ةاA9لا 9a=@م ىلع تافلا=خلااو تاهبا0=لا يه ام -
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 ةاـ/8لا 9a=ــــــــــــــ@م ىلع جو5لا DـAع ةـRرUX9ـلا/ةـo9Rنلأا راودلأل ةـ/عاـ(=جلاا تلاo(=لا اـAلDـت اذاـم ىلع -

 ؟ة/م9/لا

 :ةسار#لا تاCض.ف -3

  :نا=/ساسأ نا=/ض"ف ةسارDلا تا/ض"ف ل(0ت

   :ىلولأا ةCض.فلا •

 ADع اه(هأ ةX"=ـــ0م "ـــصاAع ةع9(4م gم جو5لا ADع ةRرUX9لا/ةo9Rنلأا راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ن�9=ت

 لخDی ام امأ ،ناDج9لا ،ة/لA5(لا لاغـــــــــــــشلأ ،جو5لاC لف�=لا ،لفwلاو ةم9ملأا ل9ح ها9=8م روDی ام لX ةأ"(لا

 gع اــمأ .لاــفhلأا ةــ/�"ت ،دو5(لا ،ة"ــــــــــــــسلأا بر ،ةــ{اــ(8لا DــA4ف رUX9ــلا ةــناــsمو ةــ/عاــ(=جلاا تلاo(=لا يف

 عـض9(ت يف g(�ت ة/(هلأا هUهف ،"ـ]Aع لX ة/(هأ يف g(�=ف ءاـ@Aلاو لاج"لا ADع تلاo(=لا g/ب فلا=خلاا

 ة/s/ماAید يفو ىAع(لا يف فلا=خلاا gع ث8D=لل اAعفDی ام اUهف ،N/8(لا يف وأ X5"(لا يف "ـــصاAعلا هUه

 .ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ة/Aب لخاد "//غ=لا

 :ةCنا=لا ةCض.فلا •

 تاـــــــــــــــسراـ((لا g/�و جو5لا DـAع ةـRرUX9ـلا/ةـo9Rنلأا تاـناـs(لاو راودلأل ةـ/عاـ(=جلاا تلاo(=لا g/ب قراـف Dـج9ی

 .ة/م9/لا ةا/8لا تاسرا((q Cلع=ی ا(/ف ة@4A(لا راودلأاC ةw<ت"(لا

 ،داDجأ ،ءاCأ ( gم "<كلأا صا|ـــــــــشلأا ADع Dج9ت ي=لاو DV/لق=لا عCاwلا ىلإ ل/(ت ي=لا تلاo(=لا مداـــــــــ]=ت

 ةا/8لا تا<لw=م gم اه=ثاDح D(=@ت ة"/خلأا هUهف ،�ی8Dلا عCاwلل ل/(ت ي=لا تلاo(=لا عم )خلا...را<X ة9خإ

 عCاــwلل لــ/(ت ي=لا تلاo(=لا ىلع ¯اــف8لا نوDــR"ی gیUــلا ~ه لاــج"لاــف ،ةــ/ما9هلا ةــ/لاــo(لا gع اDــ/عC ةــ/عقا9لا

 ةـــــــسرا(مو تاناs(لا ىلإ "//غ=لا لخDت ةماع ة/عـــــــض9ب ةw<ت"م "//غت ةرو"/ـــــــس qفو ل4ـــــــ@ت اهنلأ �ی8Dلا

 .)خلا..ة{دام ة/للاق=سا ،لA5(لا جراخ ر9جأم ل(ع ،ة/عماج تاسارد( راودلأا
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 :ةل>ع;^>لا ةRCه,>لا ةHراق>لا -4

 ة{دا/ع ىلولأا ة�راق(لاف g/=/ـــــــــــــض"فلا gم qق8=لا gم اsAA(ت g/=�راقم ةجوا5م ةـــــــــــــسارDلا هUه للاخ gم ~=ی

 امأ ،جو5لا 9a=ــــــــــ@م ىلع "خلآاC ه=قلاع راhإ يف Dحاو لCs صا|لا يــــــــــ@فAلا ف/9c=لا ةف"عم gم sg(ت

 :ــــــــــــــــــــــــل ةX5R"(لا ةاA9لل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ةR"�ن يف لخDت ة/عا(=جا ة/ـــــــــ@فن ة�راقم يهف ة/ناoلا ة�راق(لا

Abric . 

 :/داCعلا  Sف,لا aلع يف ة`داCعلا ةHراق>لا -4-1

 تلاباق(لا للاخ gم ةA45م ة{د"فلا تلاا8لا ةـــــــــــسارDف ،ة{دا/علا ةـــــــــــسارDلا Dعا9قل ة/عA9لا ة�راق(لا عـــــــــــ£|ت

 ىلع جو5لا لخاد "خلآلو تاUلل يـــ]|ـــ0لا را(o=ـــسلاا Daم ىلع فـــ�0لا اAلواح اهللاخ gم ي=لا ة{دا/علا

 ف"wلا gعو هتاناsمو هراودأ ىلع �|ــــــــــــــ0لا اه�ل({ ي=لا ة/عا(=جلاا تلاo(=لا راhإ يف جو5لا 9a=ــــــــــــــ@م

 9a=ـــــــــــــ@م ىلع ةع/wق �sعلاC وأ قافتإ لما9ع ن�9ت ي=لا تلاعاف=لا ىلع تلاo(=لا هUه "ثأ اXUو ،"خلآا

 .ة/جو5لا ةCwا"لا

 :Kefلا ةلباقم -أ

 ملا�لا لعف للاخ gم تام9لعم لئاـ@لا ج"|=ـ@{ اهللاخ gم ةثدا8م ة"=ف )Blanchet )2010 �ـ@ح "<=عت

 ة/Aقت اهنأ اــ£{أ a"ی ا(X ،خلا... تلاo(ت ،"/یاعم ~/ق ،ة/عا(=جإ فراعم ،ة/ــضام تاhاــ0ن gع تام9لعم

 .ةسارDلل ة<@AلاC ة(هم ةR"�ن ةDعاق ىلع �5ت"ت ةصاخ ل/ل8ت ة/4هAم م5ل=@ت

 ADع ةRرUX9لا/ةo9Rنلأا تاناs(لاو راودلأل ق"w=لا لجأ gم ةهج9(لا فـــ]ن ةلباق(لا �8<لا اUه يف ل(ع=ـــ@ت

 داــعCأــC ةــw<ت"م تلااــ4م ىلع يA<م اــق<ــــــــــــــ@م هــ(/(ــــــــــــــ]ت ~ت ةــلباــقم لــ/لد ىلع Oــلذ يف �5Rgت"م ،جو5لا

 .تا/ض"فلا

 :ةهج9>لا فjن تلاباق>لا جئا;ن لCلeت -ب

 .تا/ض"فلا دA9ب و رواC)8 ةw<ت"(لا ع/ضا9(لا ل/ل8ت للاخ gم 9a=8(لا ل/ل8ت ة/Aقت لا(ع=سا ~ت Dقل
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 :ه(هأ تاw9|لا gم ةع9(4م qفو ل/ل8ت ~ت

 ىلإ �Aلا ~//قت ~=ی Oلـذ DـعC ،ةلـاـ8لا اـهب $ـح"h ي=لا تاـم9لع(لا للاخ gم gم ىA<ی UVلـا �Aلا خــــــــــــــ@ن

 .ةلباق(لا رواC)8 ةw<ت"م ةللاد تاذ تا»ق ةع9(4م OلUب A/gنs9م ىAعم تاذ تاDحو

 و لRوأت ة/ل(ع لهــــ@/ــــس ا(م اقCاــــس اهعــــضو ~ت ي=لا روا8(لا qفو تا/wع(لا ع/(4ت ةقحلا ةلح"م يف ~=ی

 اهعـــــضو ~=ی ي=لا تا»فلا g h"Rqع 9a=8(لا ل/ل8ت ~=/ل ة/ع9ـــــض9(لا اه/ناعم g h"Rqع تا/wع(لا ل/ل8ت

 .ع9ض9(لا يهة{Dعاقلا ةل/س9لا نأ �/ح ، �Aلا يف

 ا(م اقCاــس اهعــضو ~ت ي=لا روا8(لا qفو تا/wع(لا ~/�Aت ةداعإ و ع/ــضا9(لا ح/ــض9ت gم sg(/ــس ام OلUف

 .تا/wع(لا ل/ل8ت و لRوأت ة/ل(ع له@{

 تلاباق(لا للاخ gم $(ت تلاا8لا هUه ةسارDف ،جو5لا ، ةأ"(لا ، لج"لا : تلااح ثلاث ةسارد زا4نا ~ت Dقل

 .ةد8Dم ة"=ف ما"=حا عم Daح ىلع ةلاح لX عم ةهج9(لا فن ة{دا/علا

 :ةCعا>;جلاا تلا=>;لا ةساردو ةCعا>;جلاا ةC^ف,لا ةHراق>لا -4-2

 gم ة/عا(=جلاا تلاo(=ل ة/ئاA<لا ة�راق(لا يA<ت ~ت ، ة/ـــــــــــــض"فلا gم qق8=لا و �8<لا ةل»ـــــــــــــسأ ىلع ةCاجلإل

 .)Abric، 1994( ةX5R"(لا ةاA9لا ةR"�ن للاخ

 ةA/ع ىلع)qحلا(لا "�نأ( ، ه(/(ــــ]ت ~ت نا/<=ــــسا "R"(ت للاخ gم ي(لــــ@لا يعاD=لا ة/Aقت لا(ع=ــــسا ~ت ذإ

 ى(ــ@=ف ، ةرا<ع وأ ة(لX للاخ gم را�فلأا gع "/<ع=لا ~=ی ذإ ،ي(لــ@لا يعاD=لا 5/ف8ت فDهب صا|ــشأ gم

 .)Abric2003,Vergés1992( "8لا يعاD=لا ة/Aقت ة/Aق=لا هUه

 لo(=لا ة/Aب ةف"عم فDهب ،جو5لا 9a=ــ@م ىلع لاج"لا و ءاــ@Aلا راودأ gع فــ�0ت دA9ب ىلع نا/<=ــسلاا يAب

 .ةw/8م "صاAع وأ $ناX ةX5R"م ةا9ن هل ةنs9(لا "صاAعلا و
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 دDـع=م يئاــــــــــــــ]حا ل/ـل8ت للاخ g(ف ،IRAMUTEQ ، يتاـم9لعم جمانـ"ب g h"Rqع تا/ـwع(لا ل/ـل8ت ~ت

 ةDعاــــــــ@(لا و ي(لــــــــ@لا ل/ل8=لا جئا=ن ح/ــــــــض9ت gم sgم Dقف تلاباق(لا جئا=ن ل/ل8ت امأ ،تا/wع(لل داعCلأا

 .جئا=Aلا لRوأت ىلع

 :Kefلا ع>;Rم -4-3

 �|ـش g 200م ةن�9=م ةA/ع ىلع اهق/<wت ~ت �/ح ة/عا(=جلاا ة/ـ@فAلا ة�راق(لاC ة/(�لا ةـسارDلا $w<ترا

 ~ها9=ـــــــ@م ةAـــــــس 50 و g 30/ب ام ~هرا(عأ حوا"=ت ،)ةأ"مإ 100 و لجر 100( ة/جوز ةقلاع يف ن9ـــــــ0/ع{

 ."جأ ن9ضاق=ی و تلاماع gهف ءا@Aلا امأ لافhأ ~هیDل ، يعما4لا و 9Vناoلا g/ب يسارDلا

 ة/ماس( ةAس g 44س gم لجر و ةAس 38 اهلا(ع ةأ"مإ gم ةن�9=م جوز عم ت45نإ Dقف ة/ف/�لا ةسارDلا امأ

 . اه"(ع gم ةAماoلا يف ةلفh ~هیDل ،) "/Aم و

 :جئا;,لا لCلeت -5

  ة/ف/�لا و ة/(�لا g/=سارDلا جئا=ن ل/ل8ت ~ت Dقل

  :ءا^,لا #,ع جوVلا لخاد  ةأ.>لا تاناY>لاو راودلأل ةCعا>;جلاا تلا=>;لا -5-1
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 : يلی ا(م ءا@Aلا ADع ةo9Rنلأا تاناs(لا و راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ن�9=ت

 :ةاA9لا ةقAwم

  : يلی ام gم ةاA9لا ن�9=ت

  ، �8لا ، ةR"سلأا ة/لو�@(لاو لف�=لا

 : ىلولأا ةw/8(لا ةقAw(لا

 .ة/لA5م لاغشأ ،جو5لاC لف�=لا ، لافhلأا ة/�"ت و ةم9مأ : gم ن�9=ت

 :ة/لا=لا "صاAعلا 89Vت : تا£قاA=(لا ةقAwم

 .ة8/]نو ة/8£ت ،ةقث ،ة/@Aج تاقلاع ةفhاع
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 : ة/ناoلا ةw/8(لا ةقAw(لا

 ."خلأا ف]Aلا ،ة{دا(لا ةXرا0(لا ،ةث9نأ ، حا"0نا gم ن�9=ت

  :X5V"(لا A@qلا

 ةRـo9نلأا تانـاـs(لا و راودلأل ة/ـعاـ(=جلاا تلاo(=لل ةRـX5"(لا ةاA9لا نأ ل9قن نأ اAـ�q })s<ــــــــــــــس اـم للاخ gم

 .ىAعم اه/wعت و اهل9ح a"خأ "صاAع ع/(4ت gم sg(ت "صاAع ل9ح ~�Aی ، جو5لا يف ةأ"(لا ADع

 و لــف�=لا يه اــAه ةأ"(لا ةــناــsم و روDــف Rg"ــــــــــــــ]Aع gم ن�9=ت ةاA9لا ةــقAwم نأ لوDــ4لا للاخ gم "ه�{

 دا"فأ لX ىلع ةA/علا دا"فأ نأ ىلع لDی Oلذو 2.5 فــص 9a=ــ@(C ة"م 20 ت"Xذ ي=لا ةR"ــسلأا ة/لو�ــ@(لا

 تا"م ع<ـس "Xذ UVلا �8لا "ـ]Aعل ىAعم يwع{ UVلا 9ه "ـ]Aعلا اUهف ، جاوزلأا ىلع Nقف �/لو ة"ـسلأا

C[هف ، 2.1 فـUعلا اA[ـ" }s=@ة/(هأ يـ X>"a عAD لاA@لا يف هعـض9ت نأ ذإ ءاـ)Awلا ةق)"X5Rقف �/ل ةN 

 .لاج"لل همDقت ام لX ءا5ج لدا<=(لا �8لاC ة<لاwم ةقh"R ه�Aلو رود

 : N/8(لا A@qلا   

}89V هUلا اA@q عA4ت "صاD عمAع عم اهاAت ي=لا "صا=)"X5 لا ل9حA9لا ةا)"X5Rة  

 : ىلولأا ةw/8(لا ةقAw(لا

 لف�=لا "ـــــ]Aع ~ث ،2.8فـــــ]C ،)ة"م21( ا"Xذ "oكلأا "ـــــ]Aعلا 9ه لافhلأا ة/�"ت و ةم9ملأا "ـــــ]Aع نإ

Cلا جو5لاUV ذX" 12 ة"م C[ی 2.7 فـــــDه يف اهرود عـــــ£ت ةأ"(لا نأ ىلع لUعلا اA[عم ةنراقم "ـــــ Cيقا 

 امأ لج"لا g(ـــــ£=ی ةX5R"(لا ةقAw(لا يف ةد9ج9م ةR"ـــــسلأا ة/لو�ـــــ@(لا و ة"ـــــسلأاC لف�=لا نأ ذإ ."ـــــصاAعلا

 .ة"سلأا دا"غأ يقاg Cع ل5ع(N Cقف ة/جو5لا ةCwا"لا �|/ف   )  le couple( جو5لاC لف�=لا

 ةw<ت"م راودأ ىل‘ لDی و "/خلأا يف X5"(=ی ذإ 2.9فـــــــــــــ]C رUX9م "ة/لA5م لاغـــــــــــــشأ" "ـــــــــــــصاAع ت"Xذ

 . ة/لA5م تاhاA0ب
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 :ة£قاA=(لا "صاAعلا

 4Dن ذإ ، X>"a ة/(هأ ي@=�ت اهنX9 لولأا ف]لا يف اهنأ لاإ ¤ف|Aم را"�=ب ت"Xذ "صاAعلا هUه نأ ~غر

 .ة/8£تو ةقث ، لا]تا ، ة/@Aج تاقلاع ،ةفhاع "صاAعلا

 :ة/ناoلا ةw/8(لا "صاAعلا

 فـ]لا يف ةفAـ]م و g/ت"م ت"Xذ ي=لا ةث9نلأا ، حا"ـ0نلاا : gم ةw/8(لا "ـصاAعلل ة/ناoلا ةقAw(لا ن�9=ت

 هUهف ،"خلأا فـــــ]Aلا "ـــــ]Aع و 3فـــــ]لا يف تا"م ثلاث ت"Xذ ي=لا ة{دا(لا ةXراـــــ0(لا "ـــــ]Aع امأ 3

 تاهباـــ0=لا ة"4ـــش "oكأ ه/لع لDی +ا<ترلاا اUهف ،اهA/ب ا(/ف اهw=<ترا راhإ يف لاإ اه=/(هأ 4Dت لا "ـــصاAعلا

 .اقحلا اهل ض"ع=Aس ي=لا

 :لج"لا ADع جو5لا يف ةأ"(لا تاناsم و راودلأ ة/عا(=جلاا تلاo(=لا

 يه "ــــــــــصاAعلا gم ةل(ج gم لج"لا ADع جو5لا يف ةo9Rنلأا تاناsم و راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ن�9=ت

 .فل=|م A/9Vب ~/�Aت qفو �gل ةأ"(لا ADع تDجو ي=لا اه@فن
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 : نأ لو4Dلا للاخ gم "ه�{

  X5V"(لا A@qلا

 : "صاAع ةع�رأ gم ةX5R"(لا ةقAw(لا ن�9=ی

 و با4نا ىلع لج"لا ADع اAه ةأ"(لا رود N<ت"/ف 2.2فـــــــــ]C تا"م "ـــــــــ0ع ت"Xذ لافhلأا ة/�"ت و ةم9مأ

 و 2.4 فــــصو تا"م $ــــس و ع<ــــس �/ت"=ب ا"Xذ ناUلا �8لاو ةفhاعلا V"ــــ]Aع N<ت"ی ا(A/ب لافhلأا ة/�"ت

 .o9Vنلأا ل4@لاg C/قلع=م يم9هف(C يلا9=لا ىلع 1.4

 :يw/8(لا A@qلا

 :نأ لو4Dلا للاخ gم "ه�{ �/ح

 :ىلولأا ةw/8(لا ةقAw(لا

 ت"هc ي=لا ة"ــــسلأا ة/لو�ــــ@م و لف�=لا "ــــ]Aع امأ 2.8فــــ]C تا"م عــــ@ت "خلأا فــــ]Aلا "ــــ]Aع "Xذ

 .�2.9/ت"ت و تا"م ع<س را"�=ب

 :ة£قاA=(لا "صاAعلا

 4Dن ذإ ، ح/ـــض9ت "oكأC ةقCاـــ@لا "ـــصاAعلل ةRرا"(=ـــسا اهنأ "ه�{ ةـــ£قاA=(لا "ـــصاAعلا ة�حلام للاخ gم

 N<ت"ی �ـــــــ]Aعلا اUه نأ ح9ـــــــض9ب "ه�{ ا(X ، لجر/ةأ"م CNاو"لاN C<ت"ت ي=لا ة/ـــــــ@4Aلا تاقلاعلا "ـــــــ]Aع

C)لف�=لا م9هف Cع �|{ ا(/ف امأ ،جو5لاA[لا لاـــ]تلاا "ـــUV cع و 2.7 �/ت"=ب نات"م "هA[لا "ـــA[حـــ 

 . ةR"سلأا ة/لو�@(لا و لف�=لا لافhلأا ة/�"ت راودا راhإ يف لخDی �2/ت"=ب

  : 2 ةw/8(لا ةقAw(لا
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 "ه�ت ¤ع<لل ة<ـ@Aلاف ة/لا(لا ةXراـ0(لا و ،ة/8ـ£=لا ،ة/لA5(لا لاغـشلأا "ـصاAع gم ةعCا"لا ةقAw(لا ن�9=ت

 لجأ gم ~هئاـــ@ن ىلع نوD(=ع{ لاج"لا نأ حـــض9ی يعا(=جا و ل(ع "ـــ]Aعف ة(هم ةأ"(لل ة/لا(لا ةXراـــ0(لا

 ىلع ®فا8ت اهنأو اهجو5ل ةDعاــــــــــــ@م ةأ"(لا نأ" "/Aم ل9ق يف Dكأت ام اUهف ، ة/عا(=جلاا تاقلاعلا "//ــــــــــــ@ت

 لاج"لا نأ �3/ت"=ب نات"م "Xذ UVلا "ي@فAلا" "]Aع حض9ی ."ةD=((لا ةلئاعلا ،نا"/4لا عم ةA@ح تاقلاع

 .ةحا"لا و ةs/A@لا "/ف9ت يف ~هتاجوز ىلع نوD(=ع{

})sg ع "ه�{ ~ل هــنأ اـــــــــــــــ£{أ ل9قلاAــD ت لاــج"لا)oلا نأ "/غ ةــ/ئ5ج تلا=)oي=لا يه ةــ{د"فلا تلا X9ــن$ 

 .ةw/8(لا ةقAw(لا

 :لج"لا ADع  ةo9Rنلأا تاناs(لا وراودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لل تاهبا0=(لا ل/ل8ت

 لافhلأا ة/�"ت "ـــ]Aعف Oلذ لجأ gم ىAع(لا ىلع لDی و ة/(هأ يـــ@=UV }sلا 9ه "ـــصاAعلا g/ب CNا"=لا نإ

 o9Vنلأا روDلل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا نأ ل9قلل اAعفDی ام OلUف ،ة/لا(لا ةXراــ0(لا "ــ]AعX>/" C لsــN C0<ت"م

  را"ق=سلااq Cلع=ی ام لCs اXU و جو5لاC لف�=لا ،لجر/ةأ"مإ CNاو"لا X5"م يف ر89(=ت لج"لا ADع ADع

 :لج"لا و ةأ"(لل ة<@AلاC ةo9Rنلأا تاناs(لا وراودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ةنراقم  

Différentes zones 
قطانملا يف فلاتخا  

Les hommes 
لاجرلا  

Les femmes 
ءاسنلا  

Zone du noyau 
ةاونلا ةقطنم  

-Entretien du couple 
جوزلاب لفكتلا  

-Maternité, éducation des enfants 
لافطلأا ةیبرتو ةموملأا  

-Affection 
ةفطاعلا  

-Amour 
بحلا  

-Entretien, responsabilité 
Familiale 

ةیرسلأا ةیلوؤسملاو لفكتلا  
-Amour 

بحلا  
 

Première périphérie 
1 ةیطیحملا  

-L’autre moitié 
رخلأا فصنلا  

-Entretien, responsabilité familiale 
ةیرسلأا ةیلوؤسملاو لفكتلا  

 

-Maternité, éducation des enfants 
لافطلأا ةیبرتو ةموملأا  

-Entretien du couple 
جوزلاب لفكتلا  

-Tâches domestiques 
ةیلزنملا لاغشلاا  
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Éléments contrastés 
ةضقانملا رصانعلا  

-Relation sexuelle 
ةیجوزلا تاقلاعلا  

-Communication 
لاصتلاا  

-Conseiller 
حصنلا  

-Affection 
ةفطاعلا  

-Relation sexuelle 
ةیسنجلا تاقلاعلا  

-Communication 
لاصتلاا  

-Confiance 
ةقثلا  

-Sacrifice 
ةیحضتلا  

-Conseiller 
حصنلا  

Seconde périphérie 
2 ةیطیحملا  

-Tâches domestiques 
ةیلزنم لاغشأ  

-Sacrifice 
ةیحضتلا  

-Contribution financière 
ةیداملا ةكراشملا  

-Travail 
لمعلا  

-Social 
يعامتجلاا  

-Psychologique 
يسفنلا  

-Épanouissement 
حارشنلاا  

-Féminité 
ةثونلأا  

-Contribution financière 
ةیداملا ةكراشملا  

-l’autre moitié 
رخلأا فصنلا  

  تاناs(لا و راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا نأ لو4Dلا حض9ی

 نأ "/غ ،"ـصاAعلا �فن gم ةأ"(لاو لج"لا ADع ةo9Rنلأا تاناs(لا و راودلأا تلاo(=ل X5V"(لا qـ@Aلا ن�9=ی

 ءاAب لo(=لل ىAعم عــــــ£{ UVلا 9ه عــــــض9(=لا اUهف ،ف"h لAD Xع فل=|{ اه</ت"ت و ة"/خلأا هUه عــــــض9(ت

 نأ لو4Dلا حـــــــض9ی ذإ ،�/ت"=لا اUهل تلا9(لا ة/(هأ ىلع لDی ي=لا ةنs9(لا "ـــــــصاAعلل ي(لـــــــس �/ت"ت ىلع

 ءاـــ@Aلاف ،تاـــ£قاA=لا و ةw/8(لا ةقAwم يف امأ ،ةاA9لا ةقAwم يف "ـــصاAعلا gم "<كأ دDع ن9عـــ£{ لاج"لا

 9a=ـــــــ@م ىلع ة/s/ماAید ىلع ةللاد g/=قAw(لا gیUه يف "ـــــــصاAعلا gم sg(م دDع "<كأ gعـــــــ£{ ي=لا gه

 و ة({Dقلا تلاo(=لا ىلإ ي(=Aی ~هم "ــــــــ]Aع R8"Xgو  ةDیDج تلاo(ت 4gمDی gهنأ اــــــــ£{أ ®حلاAف ،لo(=لا

 .)N )cherif،2007/8(لا ىلإ X5"(لا ةقAwم gم "ة/لA5(لا لاغشلاا" 9ه

 :لج.لا #,ع ةIر��9لا تاناY>لا و راودلأل ةCعا>;جلاا تلا=>;لا



 

 

 

262 

 

 

 

 :يلیام gم تلاo(=لا هUه ن�9=ت

 :X5V"(لا A@qلا

 ة"م 72 ت"Xذ ي=لا ة/لو�ــــــــــــــ@(لا ل9ح لج"لا ADع ةRرUX9لا تاناs(لا و راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ~�Aت

C[هف 1.9 فUعلا اA" لا 9هUV }عwعم يAعلا ل�ل ىAلا "صا)s9ي=لا ةن cت"م ت"ه>wة Cع(لا يف هAى. 

 ة/<لت راودأ عم ىـشا(=ت ةناsم 9ه 2.3 فـ]C ة"م X" 74ذ UVلا   le pourvoyeur ن9(م "ـ]Aع نإ

 ADع ةل9ج"لا ز9مر اXUو 9(ــــــــ@لاC ،ةwلــــــــ@لاC ةw<ت"م ة/لو�ــــــــ@م يهف ، ة"ــــــــسلأا و ةجو5لل ة/لا(لا تاجا8لا

 .¤ع<لا

 و ة9قلل 5مر لاج"لا ه"<=ع{ UVلا ة/لو�ــ@(لا gم A>oqم رود 9هفف 2.7 �/ت"=ب ة"م 31 ة{ا(8لا "ــ]Aع "Xذ

 .ةwل@لا

cت يف ت"ه)oلـج"لا تلا Xo/" مg ت"(لا ةـل9ج"لا و ة9قلا ز9مر>wةـ Cن راـ�فأـ)w/ع ةـg ـلاUX9ـف ، ةرUـلO اـم 

 .راودأ gم "oكأ تاناsم gع "<عت "صاAع ر9هc "@ف{

cع "هA[لا �8لا "ـــــــــUV ذX" 30 ع ا"/<عت 2.8 فـــــــــص يف ة"مg ق{ لا لج"لا نلأ لج"لا رودD8لا م� 

 .ةأ"(لا gم هعج"=@{ نأ فDهب �gل Nقف
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 :يw/8(لا A@qلا

 :يلیام ثلاoلا hqاA(لا يف "هD cقو

 :ىلولأا ةw/8(لا ةقAw(لا

 بر ،ناDج9لا "ـــ]ناعف ،ة/قاDـــ]مو ة/ع"ـــش اه/wعت و ةX5R"(لا "ـــصاAعلل ا(عد ةقAw(لا هUه "ـــصاAع مDقت

 ةقAw(لا يف ت"هc ي=لا "ـــــــصاAعلا ة/(هأ حـــــــض9ت ة/(هلأا ةجرد �ـــــــ@ح ة<ت"(لا لافhلأا ة/�"ت و ة"ـــــــسلأا

 .ةX5R"(لا

 :ة£قاA=(لا "صاAعلا

 ة9Rبلأا ة{ا(8لاو را"ق=ـــسلاا ، لافhلأا ة/�"ت يف ةDعاـــ@(لا ،ةجو5لاC ءاA=علاا gم لX ةقAw(لا هUه $A(ـــ£ت

 g/ح "/Aم ل9ق ه(عد ام OلUف لج"لا تا<جاو gع ا"/<عت ،gیDلا9لاC ءاA=علاا ،ة"ـــــــسلأا يف ةD/ـــــــ@لا ةعwقلا ،

 ."يق/قح لجر هنأ ~هل $<o/ل ه{Dلا9ب لف�=Rو ة"سأ نs9{ و جوA5ی امADع ا/ق/قح لاجر نs9{ لج"لا " نأ ح"ص

 : ة/ناoلا ةw/8(لا ةقAw(لا

cعلا ت"هAعاــــ@(لا ،لاــــ]تلاا ،ة"ــــسلأا ة{اعر :ة/لا=لا "ــــصاDلا لاغــــشلأا يف ة)A5ــــساق=لا و لما�=لا ،ة/ل~ ، 

 يه و ة/ئ5ج تلاo(ت ع�رأ ت"هc ا(A/ب ، با4نلإا ،"خلأا فـــــــــ]Aلا ،لافhلأا ة{اعر ،ة/ـــــــــ@4Aلا تاقلاعلا

 بر ،ة"ـــــسلأا يف ة/ـــــ@/ئ"لا ةعwقلا ،ة/ـــــ@4Aلا تاقلاعلا ، لافhلأا ة/�"ت يف ةDعاـــــ@(لا ،ة{ا(8لا-را"ق=ـــــسلاا

 .ة9بأ ،ةجو5لا ة{اAع ،ة"سلأا
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 :لج.لا #,ع   ةIر��9لا تاناY>لا وراودلأل ةCعا>;جلاا تلا=>;لل تاهبا�;>لا لCلeت

 

 

cع "هA[ت"م ة/لو�ــــــ@(لا "ــــــ>wا CعAل ةفل=|م "ــــــصا/Dید ىلع لAما/s/لا ة=)oع ة/عا(=جلاا تلاAD لج"لا، 

 اماع ام9هفم ىق<ی هنأ لاإ جو5لا 9a=ــــ@م ىلع لج"لل ة<ــــ@AلاC رود ~هأ ىلع ة/لو�ــــ@(لا "ــــ]Aع لDی ا(A/<ف

 ة{اعر ،ة"ــسلأاC لف�=لا ،لافhلأا ة/�"تو ناDج9لاو ، �8لا ، ل9((لا ، ةwلــ@لا ،ة"ــسلأا بر : ~/هاف(N C<ت"ی

 wN|(لا ه8ـــض9ی ا(X +ا<ترا اهل �/ل "ـــصاAعلا هUه ¤ع<ف ة9بلأا و ،~ـــساقت-لما�ت ، لاـــ]تلاا ، ةجو5لا

 ." ة/لو�@(لا ""]Aع عم لاإ عم

 :ةأ.>لا #,ع ةIر��9لا تاناY>لا و راودلأل ةCعا>;جلاا تلا=>;لا  
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 : X5V"(لا A@qلا

 يلیام لو4Dلا للاخ gم "هc �/ح

  ةX5R"(لا ةاA9لا

 اUهف ة"ـــسلأا بر ةناN C)s<ت"ت ذإ ،2.6فـــ]C ة"مX" 69ذ UVلا ة/لو�ـــ@(لا "ـــ]Aع ل9ح اAه لo(=لا ~�Aی

 ،2.2 فـــــــ]C ة"م X" 54ذ UVلا ل9((لا "ـــــــ]Aع امأ ،"ـــــــصاAعلا يقا<ل ىAعم يwع{ UVلا 9ه "ـــــــ]Aعلا

 و جو5لا و ة{دا(لا ة{دا(لا تا/جا8لا ي<لی UVلا لولأا لو�ـــــــــــــ@(لا نs9/ل لج"لا رود يف ءاAـــــــــــــ@لا ه4مD==ف

 .ة"سلأا
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cع "هA[ع ا(هم 2.9فــــص ة"م 28 را"�=ب �8لا "ــــAD لاA@جو5لا لخاد �8لا "/ف9ت لج"لا ىلعف ،ءاــــ ، 

 .ةقCا@لا "صاAعلا يناعم ىلإ يم"ت ةناsم 9هف ة"م 27 را"�=ب ة"سلأا بر "]Aع امأ

 :N/8(لا A@qلا

 :ىلولأاةw/8(لا ةقAw(لا

 44 ة"ـــسلاا ة{اعر و 3.4فـــص ة"م 46 ةجو5لا ة{اعر "ـــ]Aع و 3.2فـــص ة"م 53 ة{ا(8لا "ـــ]Aع "Xذ

 13 را"�=ب "ه�ف ناDج9لا "ـــــ]Aع ا(A/ب ، ة"م 35 را"�=ب لافhلأا ة/�"ت يف ةDعاـــــ@(لا و 2.9فـــــ]C ة"م

  3فص

 :ة£قاA=(لا "صاAعلا

 فــ]Aلا ،$/<لا يف ة/ــ@/ئر ةعwق ، ة{ا(8لا ، را"ق=ــسلاا ،ةwلــ@لا :"ــصاAعلا gم لX ةقAw(لا هUه $A(ــ£ت

 .ا/(لس ا</ت"ت ة9بلأا و"خلأا

 : ة/ناoلا ةw/8(لا ةقAw(لا

 ،~ــساقت-لما�ت ، لافhلأا ة/�"ت ،لاــ]تلاا ،ة/لA5(لا لاغــشلأا ، ةDعاــ@(لا : "ــصاAع ةقAw(لا هUه $A(ــ£ت

 .$/<لا يف ~/م"=لا "]Aع ~ث

 

 

 

 

 



 

 

 

267 

 

 

 :ةأ.>لا #,ع   ةIر��9لا تاناY>لا وراودلأل ةCعا>;جلاا تلا=>;لل تاهبا�;>لا لCلeت

 

 لج"لل ة9قلا و 9(ـــ@لا ةناsم حـــض9ت "ـــصاAعلا gم ةل(C4 ة/لو�ـــ@(لا "ـــ]Aع +ا<ترا تاهباـــ0=لا جئا=ن �XDت

 . �ح وأ ة{ا(ح وأ $ناX ة{دام ءا9س جو5لا و، ةR"سلأا تاجا8لا ة/<ل=ب qلع=ی ام لCs اهhا<ترا

 :ةلاeلا ةسارد جئا;ن

 نو"<=ع{ gیUلـا ~هئاـCأ DـAع Oلـت gع ةـفل=|م ةDـیDـج راودأ يف ن9لخDـی لاـج"لا نأ تلاباـق(لا جئاـ=ن تDـكأ Dـقل

 لاج"لل" ة/ماـــــــــس حR"ـــــــــ]ت يف "ه�{ ام OلUف.) N ) 2007Cherifقف ءاـــــــــ@Aلل ADـــــــــ@ت ةo9Rنأ راودلأا هUه

 ي=لا راودلأاC لف�=لل يفا�لا $ق9لا Oل(ت لا ل(عت ي=لا ةأ"(لا نلأ ر9ملأا ت"/غت Dقلف ءاAبلأا ة/�"ت ة/لو�ـــ@م
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 لقلأا ىلع 9ل و Oلذ يف لج"لا كا"=ــــــشا ىلإ ةجا=8م امود يهف ل(عت �gت ~ل ذإ ى=ح و .اهل ةل9Xم $ناك

 ."ة"ضاح امود ةأ"(لا ه/ف ن�9ت لا UVلا يجرا|لا ءا£قلا 9a=@م ىلع

 يف ، اهAید�ت نأ �4{ ي=لا ة/لA5(لا لاغــشلاا g/ب q/ف9=لل ف/ــض9=ل تاDهاج gل(ع{ ءاــ@Aلا نأ لاج"لا a"ی

 مDـعC" يع9لا  ىلع لDتـ ة"/خلأا هUـهف ،ةDـعاــــــــــــــ@(لا راـhإ يف لاإ لـخDتـ لا ةDیـDـ4لا راودلأا هUـه "<=ع{ g/ح

 qلع=ی امADع ةـــــــــــصاخ راودلأا ~/م"ت راhأ يف لخDت ،"ةلباق(لا للاخ ا"/A/" Xoم اهل(ع=ـــــــــــسا ة(لX ( "لDعلا

 .يلA5(لا ل(علا و ر9جأ(لا ل(علا Rgرود g/ب qف9ت ي=لا ، ةلماعلا ةأ"(لاC "ملأا

 يAهذ 9ه امـ لXـ g/ب gیا<ـت د9جو  g/جو5لا _عم تلاباقـ(لا gم اهـجا"|=ــــــــــــــسا ~ت ي=لا تا/ـwع(لا $Aـ/ب ا(ـك

 لـعفلاـف a"خأ يف اـمأ يAهUـلا �ـناـ4لا لـعفلا ع<=ی لا تلااـ4(لا ¤عC يفف لـo(=لا gیداـ/م ¤عC يف لـعفلاو

 ~غ"م لج"لا نأ �/ح ملأا ةر9ــص يف �sعAی ا/لاoم ة{D/لق=لا ةأ"(لا جذ9(ن "<=ع{ ا(g XهUلا q<ــ@{ UVلا 9ه

 ةـع/<wلا نأ ةلـاـ8لا ةــــــــــــــسارد للاخ gم "هD cقـف ة{ـداــــــــــــــ]=قا فاDـهأ لـجأ gم �یـDـ8لا جذA)9لا ل<ـقت ىلع

 ىلإ ة/ع<ت gم لق=نا لب ة/ق/ق8لا ةند"فلا ىلع لـــــ]8=ی ~ل ذإ ،هتا/ح ةل/h ةأ"(لل اعCات هلع4ت "/A(ل ة/لا�تلاا

 .ه=جو5ب ه=خأو همأ ض9عف a"خأ

 هلـ Dـ4=ل هـ=خأ ىلع Dـ(=عا Dـقف "/Aم اـمأ )2006( ناـ/ــــــــــــــ@ف "UXـی اـ(X ةـند"ف لـعف 9ه ةـجو5لا راـ/=خا لـعفف

 جا=نإ D/ع{ "/A(ف ،ةجو5لا ىلإ $خلأاو ملأا عم هADع $ناX ي=لا ة/ع<=لا OلUب $لـــــــصا9=ف ة<ـــــــساA(لا ةجو5لا

 ."خلآا ىلع هدا(=عا يف يقئلاعلا A)Nلا �فن

 يعا(=جلاا اهwــــسو ىلإ ي(=Aت ة/Aیدو ة/فاقث "ــــصاAع ىلع ءاAب اهــــ@فAب ه=Aب ا{د"ف لاo(ت Oل(=ف ة/ماــــس امأ

 راودأX ،جو5لاC لف�=لا ،لافhلأاC لف�=لا ،لافhلأا ة/�"تو ةم9ملأا :لoم ة/عا(=جلاا اه=»ـــــــــــA0ت gم ه=ق=ـــــــــــسا

 تلاo(ت "ــــــــصاAعو ة{ا(8لا ،لافhلأا ة/�"ت يف ةDعاــــــــ@(لا :يف ت"ــــــــ]8نا Dقف ةRرUX9لا راودلأا امأ ةo9Rنأ

 .a"خأ

 اهللاخ gم ~�Aت ة/عا(=جا تاــــــ£قاAت g/ب ع(4ت ذإ يجراخو يلخاد جود5م ل4ــــــس يف ة/ماــــــس راودأ لخDت

 .تاها4تلااو ة/عا(=جلاا تلاo(=لا gم Dقعم q@ن للاخ gم اهتاف"]ت
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 نأ لواـ8ت يهف اـهكاردإ ~ت ي=لا لـملأا ةـ</خ ~غر اـهجوز gم اDـ/قعت "oكأ تاـعق9تو تاـعلwت ةـ/ماــــــــــــــس Oلـ(ت

 تلاo(ت q@ن يف اهل(ع=@ت ي=لا ةDی4Dلا تاسرا((لا لخDت ذإ ة/جو5لا اهتا/ح gم g@8=ل "//غ=لا gع �8<ت

 Dقف OلUب لف�=ت ي=لا يه ةأ"(لا نأ a"ی �/ح "فــــــــ@لا ،تا{ا9هلا لoم اه4مد ~ت امDعC ةأ"(لا راودأ gع "/Aم

 ة<@AلاC لج"لا رود يف Oلذ لخDی ~لف اهرود gم اء5ج اها"Rو ة/ماس g h"Rqع تاسرا((لا هتاه ةUل ف0=كا

 .جو5لا 9a=@م ىلع ة9Rه=لاو "//غ=لا لخDت نأ لجأ gم �نا4لا اUه ىلع D(=ع=ف ة/ماس امأ .هل

  : تاناY>لاو راودلأل ةCعا>;جلاا تلا=>;لا ةصلاخ

 اDع ام ةأ"(لا وأ لج"لا ADع ءا9ـــــس ةX5R"(لا ةاA9لا يف "ـــــصاAعلاو تانs9(لا �فن د9جو جئا=Aلا $8ـــــضو Dقل

 ADع ىلولأا ةw/8(لا ةقAw(لا 9a=ـــ@م ىلعو لاج"لا ADع X5V"(لا 9a=ـــ@(لا ADع Dجو UVلا ة{ا(8لا "ـــ]Aع

 تلاo(=ل ةنs9(لا "ــــصاAعلا g/ب ق"فلا نأ ج=A=ــــ@ن اAلع4{ ام OلUف ة"ــــسلأا بر "ــــ]Aع ىلإ ةفاــــضإ ءاــــ@Aلا

 ه(/�Aتو لo(=لا ة/Aب يف عقت ،جو5لا 9a=ـــــــــــــ@م ىلع ةo9Rنلأاو ةRرUX9لا تاناs(لاو راودلأل ءاـــــــــــــ@Aلاو لاج"لا

 ل�ل ىwعت ي=لا ة/(هلأا ةجرد فلا=خا ةجرد ىلإ عجار OلUف هل ةنs9(لا "ـــــــــــصاAعلا 9a=ـــــــــــ@م ىلع �/لو

 اUه نا89Rت نا=للا ةـــــ£قاA=(لا "ـــــصاAعلا ةقAwمو w=/g/8(لا g/=قAw(لا ن�9ت ي=لا "ـــــصاAعلا نلأ "ـــــ]Aع

 .لo(=لا 9a=@م ىلع ي<@ن "//عت ةقAwم "<=عت فلا=خلاا

 gم "ـصاAعلا ¤عC ك"8ت ىلإ عج"ت يw/8(لا qـ@Aلاو X5V"(لا qـ@Aلا g/ب لعاف=لا ةرو"/ـس نأ ىلإ ةفاـضإ

 .ةw/8(لا ةقAw(لا 89ن X5V"(لا 9a=@(لا

}4Dر CلاUX" لا راودلأا ن9عــــ£{ لاج"لا نأ)A5لا يف ة/ل)Aw8(لا ةق/wلا ةoذإ )ةف/عــــ£لا ة/(هلأا تاذ( ة/نا 

cم "هg لا للاخA=ب ¤قا=ن جئا/g ع ساـ@حلإاو "/�ف=لاAD م لج"لاg ع يع9لا �/ح)D لج"لا CعDعلا مDل 

 �نUلاC ساـــــــــــــ@حلإا اUهف لA5(لا جراخ ار9جأم لا(ع ~هتاجوز ل(عت ي=لا لاج"لا ADع ةـــــــــــــصاخ راودلأا يف

 gهتا/8£تو gه=عا4ش ،~هتاهملأ يلاo(لا روDلا لاج"لا "UXی �/ح DV/لقت عCاh تاذ ة/لاoم تلاo(ت ه»فwت

 .عج"(O Xلذ نوUخأRو
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 يف لاج"لا نs9{ ملأاC "ملأا qلع=ی امADعف ة/عـــــــض9لا �ـــــــ@ح تاها4تلاا "/غت 9ه اـــــــ£{أ ها<=نلاا $فلی ام

 راودلأا ~5Rقت ة/عــــــــــضو يف ن9نs9/ف ةجو5لاC "ملأا qلع=ی امADع امأ ة/ناDجو ةXراــــــــــ0مو با4عإ ة/عــــــــــضو

 م9قت نأ $عاw=ــــسا همأ نأ Dكأ امADع "/Aم حR"ــــ]ت يف Oلذ "هc ذإ ة/لA5(لا لاغــــشلأاq Cلع=ی ام ةــــصاخ

Cـع راودأـDـیDـع عم ةDد X>/" مg لأاhو لاـفX/م ةـجو5لا نأ فwةـ<لاـ Cلـعف Xـلذ لـO لا عم ةـــــــــــــــصاـخ=w9ر 

 .ه�ل(ت UVلا يج9ل�A9=لا

 اهنX9 جاو5لا DعO Cلت gع فل=|ت جاو5لا ل<ق تاناs(لاو راودلأا تلاo(ت نأ ة/ف/�لا ةـــــــسارDلا $8ـــــــضو Dقل

 اهتاعا"ــــ]C ة/جو5لا ةا/8لا ةق/ق8ل ~ه=هجا9م DعC ةــــصاخ "خلآلو ~هــــ@فنلأ ،جاو5لل g/ف"wلا تلاo(=ب N<ت"ت

 اـهل(8{ ناXـ ي=لا تاـعق9=لا اXUـو يق/ق8لاو يلاoـ(لا ة/ـلاـsــــــــــــــشإ g/ب gیا<ـت "هg c/جو5لا لاAD Xـعف ،اـهتاقـفا9تو

 .ة/جو5لا ةا/8لا gع Dحاو لك

 gم ر"</ف ة/ـجو5لا ةقـلاعلا يف ف"h ل�ـل تاXـ9لــــــــــــــ@لا هـج9تو ~�Aت ذإ جو5لا يف ا(ـهم ارود تلاo(=لا �عـلت

 تاعق9ت تاناs(لاو راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا UVغ=ف ة/عــــــضو لX يف هها4تاو ه9Xلــــــس Dحاو لX اهللاخ

 شاع(لا للاخ gم ة/عقا9لا ةا/8لا g/�و تاعق9=لا g/ب عا"ــ]لا ج=Aی ذإ جو5لا تاعا"ــص يف "ث�تو ف"h لك

 اX"8م نs9{ نأ هنأــــــش gم ع/ــــــضا9(لاو ءا/ــــــشلأل Dحاو لX اه/ل9ی ي=لا يناع(لا g/ب "/<�لا gیا<=لاف ،يم9/لا

 .جو5لا لخاد تاعا"]لل

 :ة>تا�لا

 ADع تاناs(لاو راودلأل ة/عا(=جلاا تلاo(=لا ن�9ت ي=لا "ـــصاAعلا ح/ـــض9ت يف ة/(�لا ةـــسارDلا $(هاـــس Dقل

 ة/s/ماAید نأ ف/Xو ك9لــــــــــ@لا عم اه=قلاع راhإ يف اه=/s/ماAیدو اه(/�Aت اXUو جو5لا يف ءاــــــــــ@Aلاو لاج"لا

 نأ $8ـــــــــــــضو �/ح ة/ف/�لا ةـــــــــــــسارDلا هتDكأ ام اUهو ءاـــــــــــــ@Aلا ADع ةد9ج9م �ی8Dلاو DV/لق=لا g/ب "//غ=لا

 "/غ يفاـقoلا ،يعاـ(=جلإا اـهراـhإ يف ةـ/جو5لا ةـقلاعلاـC "ثأـ=تو "ث�ت ةـRرDـ4Aلا راودلأل ةـ/عاـ(=جلاا تلاo(=لا

 اهل ة<ــــــ@AلاC عــــــضR=)9و ةــــــصاخ ةقCw"R هتلاo(ت يف تا"/ثأ=لا هUه جمDی Dحاو ل�ف ،يــــــ£قاA=لاو �نا4=(لا

  ةw<ت"م تاف"]تو تا9Xلس ز"</ف


